NAZIONALE 


FONDO 

doria 


Digitized  by  Google 


4 


O 

t 

I 

DESCRIPTION 

HISTORIQUE  ET  CRITIQUE 

DE  L’ITALIE' 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION^ 

HISTORIQUE  ET  CRITIQUE  03  # M 

JDJÉ  JL’Xtâ«AJ*XJÊ  , 

o u 

NOUVEAUX  MÉMOIRES 
Sur  V Etat  actuel  de  fon  Gouvernement , des 
Sciences , des  Arts , du  Commerce  , de  la 
Population  & de  l’Hijloire  Naturelle. 

Par  M.  l’Abbé  Richard, 


Hœc  olim  meminijfe  juvabit , 
Per  varios  cafus  , per  tôt  diferimina  rerum. 

Æneid,  I. 


< ■ = = => 

TOME  IV. 

•*  ■■■ 

NOUVELLE  ÉDITION . 


0% 


A PARIS , 


Chez 


S 

l 


Saillant,  Libraire , rue  Saint-Jean-dc- 

Beauvais. 

D £ s a I N T , Libraire , rue  du  Foin-Saint- 
Jacques. 

J.  M.  Coru  de  la  Goibrie,  Impri- 
meur du  Roi  à Saine  - Quentin. 


•c 


* 


M.  DCC.  L XIX. 


Digitized  by  Google 


FONDO  DORIA  TT r 5Ll* 


Digitized'by  Google 


T AB  L E 

DES  TITRES  ET  PIECES 
Contenus  dans  le  quatrième  Tome. 

JSTaples  , Poujjpls f le  Véfuve  & 
Portici  y pag.  i 

t.  Route  de  Rome  à Naples.  Anti- 

' qu.es  , ' ibid. 

a.  Velletri , Sermonetra  t Se^é , 6 

3.  Marais  Pontains , 12 

4.  Piperino  , 16 


4.  Voie  Appienne , 


11 


6.  Entrée  du  Royoume  de  Naples  : 

Fondi  y 17 

7.  Itri , Mola  y Formies  : tombeau  & 

maifon  de  Cicéron , ^ 

8.  Gayette  : Ruines  de  Minturnes , 40 

9.  Capouè  y £2, 

10.  Etendue  & divifion  du  Royaume 

de  Naples  , ^5 

11.  Ville  de  Naples:  Jon  origine , 61 

Tome  IV. a * 


Digitized  by  Google 


1/ 


Table  des  Titres. 


il.  Suite  des  Rois  de  Naples  , 66 


13.  Idée  de  la  Cour  du  Roi  de  Naples ' 

& du  Gouvernement , 

71 

1 4.  Tribunaux  de  Juftice  , 

76 

1 5 . Terres  titrées.  Revenus  de  la  Cou- 

ronne.  Ordre  de  S.  Janvier , 

>83 

16.  Situation  de  Naples.  Rues , n/<z- 

Cf.?  6*  quartiers  principaux  , 

85 

17.  Château  de  V(Euf.  Château- 

neuf ; • 

9* 

Palais  Boccapaduli  , 

300 

Palais  Furietti , 

102 

Palais  Santa- Croce  , 

106 

10.  Palais  Spada  , 

108 

1 1 . Palais  Corfini  , 

119 

11.  des  Eglifes , vejliges , monu - 

112 

21.  Bibliothéquç  des  Auguflins. 

Cre- 

funovo.  Sainte  Claire.  Saint  Phi- 

lippe  de  Nèriy 

*34 

13.  Il  Carminé.  Anecdotes  fur  la  mort 

de  Conradin  , 

14.  Tombeaux  de  San.na.7j1r  & de  Vir - 


Digitized  by  Googl 


Table  des  Ti tiiës.  iij 

gile.  Anecdotes  , 

ij.  Catacombes  de  S.  Gennariel,  i6’* *f 
2y.  Château  S.  Elme.  Chartreufe,  164 

27.  Hôpitaux  : Réflexions  fur  leur 

utilité , r 8 ^ 

28.  Capodi  monte  , maifon  royale  & 

autres  palais  à Naples  , ' 197 

Confidèrations  générales  fur  les  mœurs 
& les  ufages  à Naples  , 214. 

29.  Idée  de  la  Cour  de  Naples } 2.17 

31.  Château  royal  de  Café  rte , 217 

31.  Mœurs  de  la  Nobleffe  , 231 

33.  Promenade  à la  Strada  nuova  , 

232 

34.  Mœurs  de  la  Bourgeoifie , 240 

35.  Mœurs  du  peuple , 243 

36.  Extérieur  du  culte  Religieux  y 244 

37.  Etat  des  fciences  & arts  à Naples , J 

254 

30.  Commerce  & indu  fl  rie  , 260 

37.  Habillemens , 272 

Environs  de  Naples.  Côte  de  Pou^ols 

• a ij 


iv  Table  des  Titres. 

6*  de  Baies  , 177 

1.  Montagne  & grotte  de  Paufilippe. 

Comparaifon  de  fyjîéme  fur  la  for - 
mation  des  montagnes , 278 

2.  Xac  d’ Anagno.  Grotte  du  chien. 


Etuves  de  S.  Janvier , 

H 

00 

3.  Chemin  de  Pou^jols. 

Potjplane , 

295 

4.  Ville  de'  Poui^ols. 

Antiquités. 

V 

Temple  de  Scrapis , 

299 

<5 . Champs  Piilégréens.  Solfaterre , 313 

6.  Lac  Lucrin.  Tripergole 

, bourg  aby- 

77 lé.  Comment , 

324 

7.  jLzc  dy Averne  y 

331 

8.  Antre  de  la  Sy bille  de  Cumes  , 338 

g.  Etuves  & bains  de  Tritoli  , ou  de 

Néron 

345 

10.  Golfe  de  Bayes:  palais  & temples 

antiû lies  y 

351 

11.  Château  de  Bayes  : tombeau  d’ A- 

grippine  , 

3S1 

12.  Baüli.  Achéron.  Champs  Eli  fées , 

36i 


Digitized  by  GoQgli 


Table  des  Titres.  v 

i 3 . Pijcine  merveilleufe.  Cap  de  Mifene 

3 68 

14.  Ruines  de  Cumes  , 376 

Environs  de  Naples.  Côté  du  Véfuve 
& de  Port  ici  y 380 

i<j.  Situation  du  Véfuve  , ibid. 

16.  Incendies  & éruptions  du  Véfuve , 

386 

17.  Eruption  du  Véfuve  en  ij6o, 

400 

18.  -Ltfî'e  zf/z  Véfuve  y 411 

17.  Autres  matières  que  rejette  le 

Véfuve  dans  les  éruptions , 418 

le.  Etat  actuel  du  Véfuve  , 430 

21.  Cours  de  la,  lave  & fis  mouye - 

mens , 440 

iz.  Chemins  pour  aller  au  Véfuve  , 

448 

23.  Découverte  d’Herculéey  456 

24.  Caufes  de  la  ruine  d’ Her culée  , 

458 

25.  Torrent  ou  lave  qui  couvrit  Her - 

. a üj 


I — I 


Digitized  by  Google 


V TabdE  des  Titres. 
culée , 

%6'dSil!TM  dcS  ma,ierc*  rejetées 
dans  les  éruptions , ' ^ 

17  ' Théa,re  d‘  Herculanum  , 

il.  Edifices  fi-  confiruclions  amitiés 
d Hercules  , 

19-  Cabinet  du  Roi  à Ponici.  Anti- 

iui‘ . 487 

30.  Peintures  antiques  d’Herculée  , 

31.  Ponici,  ^ 

Rin  de  la  Table  du  Tome  ÏV. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  GoogleJ 


DESCRIPTION 


.HISTORIQUE 

E T 

CRITIQUE 

JD>JÉ 


Naples  y Pouçolsy  le  Néfuve  & 

Portici, 

'ORDRE  que  j’ai  fuivi  Route  de 
jufqu’à  préfent , femble  Rome  à 
exiger  que  je  place  ici  la  Naples, 
partie  de  mes  Mémoires  Antiques, 
qui  regarde  Rome  & l’É- 
tat Eccléfiaftique;  mais  comme  c’eft 
l’endroit  où  j’ai  féjourné  le  plus  long-  . 
temps  , où  les  fciences  & les  arts  ont 
Tome  IV%  A 
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les  plus  beaux  établiflemcns  ; comme  ce 
n’eft  qu’à  Rome  même  que  l’on  peut 
conftater  , en  quelque  forte  , la  vérité 
des  connoiflances  que  l’on  a acquifes 
dans  le  reftede  fltalie,  je  terminerai  ccs 
mémoires  par  ce  que  j’ai  à dire  de  la 
ville  de  Rome  & des.  provinces  qui  en 
dépendent  immédiatement  , à la  confi- 
dérer  comme  capitale  des  états  de  l’é- 
glife.  Ainfi  je  pail’e  à la  description  du 
royaume  de  Naples,  c’eft-à-dire  de  la 
ville  capitale  , de  fes  environs  , & du 
pays  que  l’on  traverfe  pour  y aller  en 
partant  de  Rome. 

On  compte  cent  cinquante  milles  de 
Rome  à Naples,  dont  foixante  & dix- 
huit  milles  depuis  la  porte  Latine  juf- 
qu’à  la  porte  ou  barrière  qui  fépare  la 
campagne  de  Rome  , de  la  terre  de  La- 
bour au  royaume  de  Naples. 

En  fortantde  Rome  pour  aller  à Na- 
ples parla  porte  Latine,  le  chemin  , fur- 
tout  à droite , eft  rempli  de  quantité  de 
monumens  antiques  dépouillés  de  tous 
leurs  ornemens.  La  plus  grande  partie  ont 
été  des  tombeaux  , & ont  été  revêtus  ou 
de  majrbres  ou  de  belles  pierres  ; ce  qui 
en  refte  à préfent  n’cft  plus  que  la  carcafie 
de  la  conftrudion  qui  eft  en  brique  fort 
dégradée,  & fur  laquelle  il  eft  difficile  de 


Digitized  by  Goo; 


Route  de  Rome  a Naples.  3 

prendre  une  idée  de  leur  première  forme. 
On  y diftinguera  cependant  un  petit 
temple  antique  de  forme  quarrée  d’une 
conftrudion  élégante;  il  eft  bâti  de  bri- 
ques ; les  portes , les  fenêtres  & les  corni- 
ches qui  relient  font  de  bonne  architec- 
ture. C’eft,  dit-on,  le  temple  élevé  For - 
tunœ  Muliebri , dans  l’endroit  même  où 
Véturia , mere  de  Coriolan , & V olumnia 
fa  femme  tenant  entre  fes  bras  les  deux 
enfans  qu’elle  avoit  eus  de  lui,  accompa- 
gnées de  toutes  les  Dames  Romaines  , 
arrêtèrent  par  leurs  larmes  ce  guerrier  in> 

{"uftement  banni  de  fa  patrie,  qui  venoit 
a détruire  à la  tête  des  V olfques  ; ce  qu’il 
étoit  à l’inftant  de  faire , fi  la  fermeté  de 
fa  mere  , les  larmes  de  fa  femme  & des 
autres  Romaines  ne  l’euffent  arrêté.  Cet 
événement  eft  de  l’an  de  Rome  z 66. 
L’éloquence  étoit  k un  haut  point  à Rome, 
fi  Véturia  parla  à Coriolan  dans  les  ter- 
mes que  Tite-Live  lui  met  dans  la  bouche 
( L.  z,  40  ).  Il  ne  faut  pas  croire,  au  refte, 
que  ce  petit  temple  fubfifte  depuis  ce 
temps  ; il  s’en  falloit  beaucoup  que  les 
arts  fuflent  alors  à ce  point  de  perfedion 
k Rome.  Il  eft  probable  qu’il  fut  rebâti 
par  Fauftine,  femme  deMarc-Aurele,  & 
que  c’eft  k ce  fujet  que  furent  frappées  les 
médailles  fur  lefquelles  elle  eft  repréfen- 
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téc  avec  cette  épigraphe,  Fortunes.  Mu - 
liebri. 

On  voit  enfuite  de  très -beaux  aque- 
ducs antiques  qui  traverfent  la  plaine  & 
fous  lefquels  on  paflfe  à Torrè  di  Me^a. 
yia , où  cft  la  première  pofte  diftante  de 
Rome  de  fept  milles  ; ces  aqueducs  font 
foutenus  dans  les  plaines  & les  terreins 
bas  , aune  hauteur  confidérable  , par  de 
grandes  arcades  ouvertes  dont  les  ceintres 
& les  montans  font  en  pierres  de  taille  , 
le  refte  eft  en  grandes  briques,  jointes 
avec  la  pouflolane,  & fait  un  maflif  d’une 
folidité  inaltérable  ; au  - deffus  font  les 
canaux  formés  de  grandes  pierres  tendres, 
appellécs  pietra  travertina , excellentes 
pour  tous  les  revêtifTemens  & quife  con- 
fervent  à l’air  pendant  la  plus  longue  fuite 
de  fîécles;  ces  canaux  qui  fervent  encore 
à conduire  de  l’eau  à Rome  , font  du 
temps  de  la  république  même  , & ont 
deux  mille  ans  d’antiquité.  Ils  font  fort 
larges  & portent  un  très-grand  volume 
d’eau;  ils  font  le  plus  bel  effet  dans  la 
perfpedive.  A côté  du  chemin  à droite 
fur  une  petite  élévation , on  voit  de  très- 
grandes  ruines  que  l’on  croit  être  celles 
d’un  camp  Prétorien  ; elles  ont  l’air  de 
loin  d’être  les  reftes  d’une  ville  entière. 
Çette  plaine  dont  le  fonds  eft  très-fertile  * 
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paroît  cultivée  , quoiqu’il  y ait  plus  de 
monumens  antiques  que  d’habitations 
modernes. 

Marino  eft  un  gros  bourg  de  la  cam- 
pagne de  Rome  appartenant  en  fief  k 
la  maifon  Colonna  ; il  eft  bien  bâti , 
peuplé  & fitué  fur  une  élévation  dont  les 
abords  feront  difficiles  du  côté  de  Rome, 
tant  que  l’on  n’aura  pas  rétabli  le  pavé 
prefque  impratiquable  fur  lequel  il  faut 
pafl'er.  Le  terroir  y paroît  excellent  pouf 
toutes  fortes  deproduélions  ; les  environs 
font  cultivés  avec  foin , & arrofés  de 
ruifleaux  qui  fournifiont  plufieurs  fon- 
taines pour  le  fervice  du  Bourg.  Au 
fortir  de  Marino  le  terrein  s’élève  infen- 
liblement;  on  voit  à droite  Cartel  Gan- 
dolpho  & fon  lac , la  ville  d’Albano , & 
toujours  des  ruines  antiques.  On  entre 
enfuite  dans  la  foret  de  la  Fayole,  qui 
a fourni  d’excellens  bois  de  conftru&iofi 
pour  la  marine  ; mais  elle  eft  fort  dé- 
peuplée a préfent  ; on  y trouvoit  fur- 
tout  beaucoup  de  courbes  naturelles  , 
ce  que  je  crois  que  l’on  doit  attribuer  a 
l’abondance  de  la  sève  & à l’aétion  du 
foleil  ; j’ai  remarqué  en  Italie  que  les  ormes, 
les  chênes , les  platanes  , & la  plupart 
des  arbres  qui  ont  de  fi  belles  tiges  dans 
les  provinces  feptentrionales  , & qui 
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s’élèvent  naturellement  en  ligne  perpen- 
diculaire , Te  courbent  dans  les  pays 
chauds  dès  qu’ils  ont  pris  quelque  hau- 
teur. A fix  milles  au-dela  de  Marino  on 
paficparle  petit  endroit  appelle  laFayola, 
où  on  change  de  chevaux  quand  il  y en 
a.  Le  chemin  dans  ce  bois  eft  très-mau- 
vais. Il  devient  meilleur  en  approchant 
de  Vellctri.  On  compte  douze  milles  de 
Marino  à Vellctri. 

Velletri,  Cette  ville  eft  l’ancienne  Velitrœ  des 
Strmonetra,  V olfques  dont  les  Romains  s’emparèrent 
Sezzé.  fous  le  régne  d’Ancus  Martius  leur  qua- 
trième Roi.  Il  n’eft  pas  à préfumer  que 
les  relies  de  conftruction  antiques  que  l’on 
voit  autour  de  cette  ville  foient  du  temps 
des  Volfqucs.  Aujourd’hui  elle  eft  aftez 
confidérable , bien  bâtie  & dans  une  jolie 
fituation.  Elle  a quantité  de  fontaines 
publiques  dont  la  mieux  décorée  cil  celle, 
de  la  grande  place  , où  l’on  voit  aulli  une 
très-belle  Hatue  en  bronze, du  pape  U rbain 
VIII , par  le  Cavalier  Bernin.  A gauche 
de  cette  place  eft  le  palais  des  Lancelotti, 
de  belle  architecture-,  ainft  quefon  grand 
efcalier  ; on  y verra  plufieurs  llatues  & 
bas-reliefs  antiques  , dont  la  plupart  ont 
grand  befoin  d’être  reftaurés  , par  le  peu 
de  foin  qu’en  ont  eu  les  anciens  poftef- 
leurs.  Depuis  que  la  ville  d’Oftie  s’eft 
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entièrement  dépeuplée  , on  a réuni  Ton 
liège  épifcopal  , qui  continue  d’être  le 
titre  du  cardinal  doyen  du  facré  Col- 
lege , à celui  de  Velletri. 

Le  voifinage  de  la  mer  fait  que  l’air 
eft  très-doux  dans  cette  ville  : Les  dehors 
du  côté  de  la  route  de  Naples  font  riants, 
fertiles  & bien  cultivés  ; on  y voit  les 
orangers  , les  grenadiers  & les  figuiers 
croître  en  pleine  campagne;  il  ne  paroît 
pas  que  le  mauvais  air  des  marais  Pontirw» 
y foit  fort  dangereux;  à la  vérité  cette 
ville  en  eft  à quelque  diftance  & fituée 
fur  une  hauteur , à laquelle  les  vapeurs 
des  marais  ne  s’élèvent  peut  - être  pas. 
Dans  la  derniere  guerre  d’Italie , lorlque 
les  troupes  Autrichiennes  cherchèrent  à 
pénétrer  dans  le  royaume  de  Naples  par 
la  campagne  de  Rome  , où  elles  étoient 
répandues,  un  des  généraux  de  la  reine 
de  Hongriefurprit  Velletri , dans  le  temps 
même  que  le  roi  de  Naples  y faifoit  mar- 
cher à la  hâte  quelques  mille  hommes. 
Le  commandant  de  Velletri  ne  s'étonna 
point  ; il  propofa  tout  de  fuite  au  géné- 
ral Autrichien  de  prendre  du  chocolat 
qui  étoit  tout  prêt;  pendant  ce  temps  les 
troupes  Napolitaines  arrivèrent,  forcè- 
rent la  porte  de  la  ville  , où  il  n’y  avoit 
qu’une  garde  Allemande  peu  conftdéra- 
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ble  , & firent  prifonniers  le  géne'ral  Au- 
trichien & les  troupes  qui  ne  furent  pas 
tnaîtrefles  de  Vcllctri  pendant  deux  heu- 
res; tout  cela  fe  pafia  dans  l’obfcurité 
de  la  nuit  & prcfque  fans  aucun  tumulte. 
Cet  événement  finit  la  guerre  de  ce  côté- 
là;  les  Autrichiens  fe  retirèrent  & gagnè- 
rent la  Lombardic.Les  Romains  n’étoient 
pas  abfolument  tranquilles , & craignoient 
beaucoup  que  les  troupes  Allemandes 
n’entraffent  dans  leur  ville  ; mais  le  mi- 
niftere  de  Rome , à la  tête  duquel  étoit  le 
cardinal  Valenti , fecrétaire  d’état  , fe 
conduifit  de  façon  que  le  prince  Lobko- 
vits  qui  commandoit  en  chef  les  Autri- 
chiens , après  s’être  montré  aux  portes  de 
Rome  , tourna  du  côté  du  Royaume  de 
Naples , où  l’affaire  de  V elletri  manquée, 
l’empêcha  de  pénétrer.  Le  roi  de  Naples 
commandoit  les  troupes  en  perfonne. 

De  Velletri  on  paüe  à Cafa  Fondata, 
maifon  où  eft  la  pofte  & qui  en  eft  éloi- 
gnée de  dix  milles;  on  commence  à s’y 
appercevoir  de  la  mauvaife  qualité  de 
l’air;  de-là  à l’hôtellerie  qui  eft  au  bas  de 
Sermonetta  on  compte  cinq  milles  ; le 
chemin  de  Velletri  au  bas  de  la  monta- 
gne de  Piperno  pendant  plus  de  vingt- 
cinq  milles  eft  bon  & aifé  à tenir.  On  voit 
tout  le  long  des  pierres  milliaires,  pofêes 
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fous  le  pontificat  de  Benoît  XIV  & paij 
les  ordres.  . 

La  ville  de  Sermonetta , placée  fur  une 
colline efcarpée , eft  le  chef-lieu  du  duché 
de  ce  nom.  C’eft  l'ancienne  Sulmo  des 
Volfques;  elle  a eu  quelques  fortifica- 
tions qui  font  à préfent  fort  négligées  ; 
fon  alpcd  ne  donne  pas  envie  de  le  dé- 
tourner pour  la  voir.  Entre  cette  ville  & 
Cafa  Fondata , on  palfe  fur  un  pont  la  ri- 
vière à’AJlura , près  de  laquelle  on  voit 
les  ruines  d’un  vieux  château  du  même, 
nom  qui  appartenoit  aux  Frangipani  , 
barons  Romains  très-connus  autrefois,  & 
dans  lequel  l’infortuné  Conradin,pourfui- 
vi  parles  troupes  de  Charles  d’Anjou,  fut 
pris  & ramené  à Naples.  Cinq  milles  au- 
delà  de  Sermonetta , fur  des  rochers  très- 
efcarpés,  eft  l’ancien  ne  ville  de  Seçgé , au- 
trefois Setia  , capitale  des  V olfques , au- 
jourd’hui prefque  inhabitée  à caufe  du 
voifinage  des  marais.  Il  y avoit  en  176a 
un  grand  nombre  de  Jélirites  Portugais 
qui  ne  paroifloient  pas  fort  contons  d’y 
être  ; on  les  voyoit  par  groupes  le  long 
du  chemin  qui  conduit  à travers  les  ro- 
chers de  la  plaine  k Sezzé.  C’eft  au  pied 
de  ces  collines  que  croilfoit  le  fameux 
vinum  Setivum  dont  parlent  les  anciens 
poètes  de  Rome  , mais  aduellcment  on 
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n’y  voit  plus  de  vignes  (a)  ; elles  font 
remplacées  par  quelques  oliviers  , & par 
les  plus  belles  plantes  qui  croiflent  dans 
ces  rochers  , & qui  commençoient  dès  le 
mois  de  mars  à être  dans  leur  beauté. 
Les  figuiers  , les  aloés  , les  mirthes  , les 
lauriers  y croiflent  pèle  mêle,  le  bas  eft 


(a)  Athenée duquel  nous  pouvons  apprendre 
quelles  étoient  autrefois  les  qualités  de  tous  les 
vins  d’Italie , qu’il  compare  les  uns  avec  les  au- 
tres , parle  du  Setivum  au  vin  de  Setia.  Il  étoit, 
dit- il , ( L.  i.  ) de  même  qualité  à peu  près  que 
les  vins  de  Formies  , de  Privernum  & de  Rhé- 
gio  , plus  léger  que  le  vin  de  Falerne , & qui  ne 
faifoit  point  de  mal  à la  tête.  On  ne  le  devoit 
boire  que  quinze  ans  après  qu’il  avoit  été  fait  ; 
il  en  étoit  de  même  de  tous  les  vins , dont  les 
plus  précoces  n’étoienc  potables  que  de  cinq  à dix 
ans  , tel  étoit  celui  que  l’on  recueilloit  dans  les 
environs  de  Cumes.  Athenée  ne  parle  qu’ après  le 
medécin  Gallicn  fon  contemporain.  De -là  on 
peut  voir  que  l’on  ne  connoît  plus  a&uellement 
dans  tous  ces  cantons  la  qualité  des  vins  dont 
ufoient  les  anciens.  On  les  boit  de  trop  bonne 
heure , & pour  qu’ils  foient  fupportables , on 
prend  plus  de  peine  à leur  faire  perdre  leur  qua- 
lité, qu’on  n’en  prenoit  autrefois  à la  conferver. 
Les  anciens  comparoient  pour  l’ufage  & la  bonté, 
le  vin  & les  amis , on  ne  devoit  s’y  fier  qu’après 
un  long  efpace  de  tems.  De-là  le  proverbe  con- 
nu, vinum  vêtus , veteres  amici  ÿ vin  vieux 
& vieux  amis. 
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occupé  par  des  orangers  , & quantité 
d’autres  beaux  arbres  auxquels  les  exha- 
laifons  des  marais  Pontins  ne  caufenc 
aucun  dommage. 

On  voit  fur  cette  route  à main  gauche 
quelques  ruines  que  l’on  dit  être  celles  de 
l’ancienne  ville  appellée  Très  Tabernæ , 
bâtie  en  même-temps  que  la  voie  Appien- 
nc  fut  construite.  S.  Paul  y pafla  en  ve- 
nant à Rome  (Ad.  28,)  & y rencontra 
quelques  chrétiens  qui  étoient  venus  au 
devant  de  lui.  Cette  ville  fubfiftoit  en- 
core dans  les  premiers  Siècles  de  l’églife, 
& avoit  un  évêché  qui  a été  réuni  il  y 
a très-  long -temps  à celui  de  Vellctri. 
Avant  que  d’arriver  à Café  Nuove , on 
paSTe  fur  un  pont  lariviere  anciennement 
appellée  Ufens , à préfent  il  Portatore , 
fur  laquelle  on  peut  prendre  de  petites 
barques  qui  mènent  à Terracine.  Elle 
traverfe  une  partie  des  marais  Pontins  & 
a fon  embouchure  dans  la  mer  à côté  de 
Terracine  au  couchant.  La  polie  de  Ca  fé 
Nuove  , éloignée  de  dix  milles  de  Ser- 
monetta,  ell  Située  immédiatement^  fur 
le  bord  de  ces  marais  , qui  répandent  , 
dit-on,  ces  exhalaifons  empellées  , Si  fu- 
neftes  k toute  l’efpéce  animale  des  envi- 
rons ’t  car  l’efpéce  végétale  y ell  auflï 
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belle  & aurti  forte  que  dans  aucune  autre 
partie  de  l’Italie.  i 

Marais  g.  Ces  marais  occupent  quarante  à 
ouuius.  cinquante  milles  de  côtes , depuis  le  voifî- 
nage  de  Nettuno  jufqu’à  Terracine,  fur 
une  largeur  fort  inégale  , que  l’on  peut 
cependant  eftimer  depuis  quatre  jufqu’à 
douze  milles  ; on  prétend  que  la  place 
qu  occupent  aujourd’hui  les  marais  Pon- 
tins , a été  peuplée  de  plus  de  trente , tant 
villes  que  bourgades,  dont  il  ne  refte  au- 
cuns veltîgcs,  & que  ceterrein  immenfe 
a été  culbute  par  un  grand  tremblement 
de  terre.  En  quel  temps  , c’eft  ce  qu’il  eft 
fort  difficile  de  fçavoir.  On  lit  dans  Tite- 
Eive  que  1 an  de  Rome  322  , on  en- 
v oie  dans  une  crainte  de  famine , chercher  . 
des  grains  dans  les  campagnes  Pontines 
(£).  En  367  & 368,  il  eft  queftion  de 


( a ) Tit.  Liv.  1. 4.  x y . Farnern  cultoribus  agrs* 
rum  timentes t in  Etruriam  , P omptinumque 
agrum,  & Cumas,  poftrcmo  in  Siciliam  quoque 
frumenti  causâ  mifere. 

( b ) L.  6.  Qflentabatur  in  fpem  Pompti- 

nus  ager,  tum  primum  ,pofi  accifas  à Camilis* 

Volfcorum  res  , pojfefiionis  haud  abigua  ...... 

agro  P omptino  ab  L.  Sicinio  tribuno  pîe- 
bisx  actum  ad frequentiorem  j,am  papulum,  mo~ 

' - i. 
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diftribuer  au  peuple  les  champs  Pontins. 
En  397  on  créé  une  nouvelle  tribu  fous 
le  nom  de  tribus  Pomptina  (a).  En  502. 
le  conful  Cornélius  Céthégus  fait  defle- 
cher  les  marais  Pontins.  Tout  porte  à 
croire  que  le  grand  bouleverfement  qui 
changea  la  face  de  ce  beau  pays  arriva 
dans  1e  cinquième  ou  le  fixiéme  fiécle  de 
la  république.  Du  temps  de  Pompée  on 
tenta  de  les  deffécher.  Domitien  y réufîit 
en  partie , par  les  grandes  jcttées  qu’il  fit 
faire  pour  foutenir  la  partie  de  la  voie 
Appienne , qu’il  porta  à travers  ces  ma- 
rais par  une  ligne  droite  jufqu’auprès  de 
Terracine,  pour  éviter  la  montagne  de 
Piperno  & les  longs  détours  qui  la  pré- 
cédent &.  la  fuivent.  Sixte  V , né  pour 
lesentreprifes  utiles  & mémorables,  ten- 
ta le  même  deflechement  , & y auroit 
réufli,  s’il  ne  fut  mort  avant  la  confom- 
mation  de  l’ouvrage.  On  s’en  occupe 
très-férieufement  à préfent.  Il  n’eft  pas 
douteux  que  les  exhalaifons  de  ces  marais 
n’infe&ent  l’air  en  été  & en  automne , 

bilioremque  ad  cupid'tatem  agri  quant  fuerat . 
L.  7 Tribus  Pomptina  addita* 

( a)  L.  4 6.  Epit.  Potnptinœ  paludes  à Cor- 
rtelio  Ccthego  canfule , cui  ta  provîneia  cv  enc- 
rât jficcatœ  , agerque  exiis  fadus . 
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furtout  lorfque  les  vents  du  midi  & du 
couchant  régnent.  Mais  j’ai  remarqué  en 
padant  à la  lourcc  de  YUfens  ou  P or- 
tatore  , que  les  eaux  qui  ne  font  pas  en- 
core mêlées  avec  celles  des  marais  , ren- 
dent déjà  une  odeur  âcre  & fétide  en 
tombant  même  des  rochers  d’où  elles 
font  blanchâtres  & troubles  , & fe  char- 
gent d’une  écume  épaille , grade  & jau- 
nâtre qui  a le  goût  du  poilfon  de  mer 
corrompu.  La  mauvaife  qualité  de  ces 
eaux  ne  contribue-t-elle  pas  à l’intempérie 
de  ce  climat  ; d’autant  plus  que  les  effets 
du  mauvais  air  ne  m’ont  paru  nulle  part 
plus  marqués  qu’à  Café  Nuove , hôtel- 
lerie lituée  à côté  même  de  cette  fource 
qui  eft  très-abondante.  Les  portillons  & 
tous  les  gens  de  l’hôtellerie  avoient  l’air 
mal  fain  ; les  chevaux  mêmes , dont  la 
race  elt  naturellement  bonne  , quoique 
vifs  encore  & pleins  de  courage , man- 
quoient  de  force  ; ils  perdent  leur  poil 
par  partie  , la  peau  tombe  enfuite  , & 
ils  pendent  de  putréfaction  qui  commence 
par  l’extérieur  ; le  meilleur  cheval  ne  peut 
pas  réfifter  plus  de  deux  ans  à cet  air 
infeéL  Ceux  de  Sermonetta  & de  Cafa 
Fundata  n’en  paroid'ent  pas  aurti  incom- 
modés , quoique  l’on  s’y  plaigne  aurti  du 
mauvais  air. 
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On  voit  le  long  des  marais  quelques 
vertiges  des  travaux  que  l’on  a faits  pour 
les  deffécher , qui  confiftoienten  canaux 
profonds  , pour  l’écoulement  des  eaux,  &: 
en  fortes  jettées  élevées  du  côté  de  la 
mer  : il  y a même  quelques  parties  qui 
font  encore  cultivées , & où  les  grains  de 
toute  efpéce  croiflent  abondamment.  Il 
s’y  eft  formé  des  taillis  remplis  de  fan- 
gliers , & dans  lefquels  on  tient  des  trou- 
peaux de  (a)  bufles  ; le  terrein  s’eft  élevé 


( a ) Le  Bufle  n’eft  point  un  animal  fauvage 
comme  quelques  auteurs  l’ont  écrit.  On  l’em- 
ploie en  Italie  aux  mêmes  ufages  que  les  boeufs 
ordinaires , moins  gros  cependant  que  ceux  du 
Patrimoine  & de  la  Pouille  > fes  cornes  font 
courtes  , noires,  larges  & snnellées,  recourbées 
du  côté  du  corps.  Le  poil  eft  noir , rude  & peu  # 
épais  , la  peau  eft  forte  & dure.  L’encolure  eft 
un  peu  plus  longue  & moins  épaifte  que  celle 
du  bœuf  i il  a le  pied  fendu  de  même  Sc  un  peu 
plus  large,  il  a les  yeux  petits,  vifs,  & pleins 
de  feu  , &.  le  regard  méchant , furtout  quand  on 
le  trouve  dans  les  bois  ; on  dit  que  la  couleur 
rouge  le  met  en  foreur.  Tous  ceux  qui  fervent 
aux  ufages  domeftiques , ont  un  anneau  de  fer 
pafle  dans  les  nafeaux  qui  fert  à les  conduire. 
Quand  ils  font  attelles  , ils  paroilfent  aullï  doux 
que  les  boeufs  & font  beaucoup  plus  forts.  Cet 
animal  fe  plaît  dans  le  marais  où  il  fait  fa 
bauge  comme  le  fanglier;  ce  qui  ajoute  encore 
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peu-k-pcu  dans  ces  parties  , autour  def- 
quclles  on  a eu  foin  d’entretenir  les  fofles, 
ce  qui  indique  à-  peu-près  la  maniéré  dont 
il  faut  s’y  prendre  pour  parvenir  à les  def- 
fécher  entièrement , mais  quand  cet  ou- 
vrage fera  achevé , où  prendra-t-on  des 
cultivateurs  qui  habitent  ce  climat,  & 
l’entretiennent  dans  le  bon  état  où  on 
l’aura  mis  ? 

Pipemo.  4.  Au  fortir  de  Café  Nuove  on  laifle 
les  marais  à droite , & on  va  par  un  che- 
min pierreux  , qui  eft  à gauche , a Pijkrno 
qui  en  eft  éloigné  de  huit  milles.  C’eft 
l’ancien  Priyernum  , ville  confidérable 
des  Volfques , fituée  fur  une  montagne 
très-élevée  & efearpée  de  tous  les  côtés, 

. excepté  de  celui  de  Rome , où  la  pente  ell 

un  peu  plus  douce , à l’entrée  de  la  ville 
près,  qui  eft  très-rapide;  c’eft  après  Ra- 
dicofani , l’endroit  leplus  trifte  & le  plus 
pauvre  qu’il  foit  poftible  de  voir.il  y avoit 
autrefois  un  évêché  qui  a été  réuni  à ce- 
lui de  Terracinc  , & l’églife  principale 
confer  ve  en  conféquence  une  vieille  chaire 
épifcopale  fousun  dais  à côté  de  l’autel. 
La  ville  eft  mal  bâtie  & n’a  aucun  édifice 


à fa  malpropreté  & à fa  laideur  naturelle  > on 
trait  les  femelles  , & de  leur  lait  on  fait  des  fro-? 
mages  frais  c^ue  l’on  dit  fort  délicats. 
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remarquable.  L’illuftre  Camille  (a),  cette 
héroïne  ^dont  parle  Virgile  L.  7 & 1 1 de 
l’Enéide  étoit  de  Privernum,  d’où  fon  pere 
Metabus  fut  banni  par  utie  faffion  qui 
lui  étoit  oppofée.  L’hiftoire  de  cette  belle 
guerriere  mérite  d’étre  lue.  Tout  autour 
de  la  ville  font  quantité  de  petits  jardins 
potagers,  à différentes  hauteurs;  le  ter- 
rein  y cft  ménagé  avec  induftrie;  il  y a 
aufîi  quelques  vignes  & des  terres  qui 
paroiffent  cultivées.  Les  fommets  voilins 
font  couverts  de  marroniers , & on  éleve 
des  oliviers  dans  les  exportions  les  plus 
favorables.  Comme  on  n’a  pas  cherché  a 
tourner  la  montagne,  la  defcenteau  for- 
tir  de  Piperno  du  côté  de  Naples , eft  fi. 


( a)  Hos  fuper  advenit , Volfcâ  de  gente  t 
Camilla , 

Agmen  agens  cquitum & JJorentes  cire  catervas 
Bellatrix  : non  ilia  colo  , calathifque  Minervct 
Temineas  ajfueta  manus  , fed  prcelia  virgo 
Dura  pati , curfuque  pedum , prœverterc  ventos 
Ilia , vel  intaâœ  fegetis  , per  fummavolaret 
Gramina , nec  teneras  curfu  laefijfet  ariflas ...  ; 
Illam  omnis  te  dis  , agrifque  ejfufa  juventus  , 
Turbaque  miratur  matrum  & profpeclat  eun r 
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droite  qu’elle  effraye;  cependant  c’efl  le 
grand  chemin  de  Rome  à Naples  , celui 
des  poftes  & de  tous  les  voyageurs.  On 
defeend  en  enrayant  toutes  les  roues  , & 
malgré  cette  précaution,  les  chevaux  fe 
fouticnncnt  à peine.  Pour  remonter  on 

firend  à une  hôtellerie  des  buflcs  qui  font 
ents,  mais  très-forts  & ne  reculent  jamais. 
Au  bas  de  Piperno  on  marche  quelque 
temps  dans  une  vallée  re (Terrée  où  les  che- 
mins font  mauvais  ; de-là  on  entre  dans 
une  forêt  de  lièges , arbre  fingulicr  qui 
ne  croît  que  dans  les  pays  chauds;  il  ref 
fcmblc  beaucoup  au  chêne-verd  pour  l’ex- 
térieur ; mais  le  tronc  en  eft  plus  gros  , 
les  branches  principales  moins  ramifiées, 
& s’étendent  davantage.  Ses  feuilles  font 
oblongues  , dentellccs  , plus  molles  & 
plus  vertes  que  celles  du  chêne-verd  ; le 
fruit  de  cet  arbre  eft  brun  & de  la  forme 
des  glands  ordinaires.  Il  ne  meurt  point 
comme  les  autres  arbres  quand  il  eft  dé- 

Îïouillé  de  fon  écorce  ; au  contraire  , il 
èmble  s’en  porter  mieux;  car  quand  on 
n’a  pas  foin  de  l’enlever , elle  fe  fend  & 
tombe  d’elle -même  par  morceaux  ; la 
féconde  écorce  eft  meilleure  & plus  fine 
que  la  première  ; c’eft  celle  dont  fe  fer- 
vent les  pêcheurs  pour  leurs  filets.  Au 
fortir  de  cette  forêt , à quelques  cent  pas 
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à droite , on  voit  l’abbaye  de  Fojfa  nova , 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , dans  laquelle  S. 
Thomas  d’Aquin  mourut  en  allant  de 
Naples  au  fécond  concile  général  de  Lyon 
en  1274. 

On  compte  feize  milles  de  Piperno  à 
Terracine  en  paiïant  par  Maroni  qui 
partage  à-peu-près  la  route  en  deux  par- 
ties égales , dont  une  partie  fe  fait  fur  un 
chemin  pavé,  étroit,  dégradé,  & très- 
incommode  de  toutes  les  maniérés  pour 
les  voitures  & pour  les  chevaux  ; comme 
le  terrein  eft  très-fertile  dans  toute  cette 
campagne  voifine  des  marais  Pontins  , 
l’entrée  des  champs  voifins  eft  défendue 
par  de  larges  foffés  pleins  d’eau  ; de  forte 
qu’il  eft  impoftible  de  s’écarter  dans  la 
campagne  pour  éviter  tout  ce  que  cette 
route  a de  difficile.  A cinq  milles  environ 
en  deçà  de  Terracine  , on  pafle  fur  un 
pont  la  petite  riviere  à'Evola  qui  eft 
l’ Amafenus  des  anciens , au-delà  duquel 
on  entre  fur  la  voie  Appienne  qui  fort 
des  marais  Pontins  & qui  va  droit  à 
Terracine. 

5 . Cette  voie  a quatorze  pieds  de  lar- 
geur dans  œuvre  , efpace  qui  fiiffit  pour 
deux  voitures  ; de  chaque  côté  il  y a des 
bords  ou  trotoirs  élevés  d’environ  deux 
pieds  , &;  alfez  larges  pour  que  deux 
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hommes  y puiflenc  pafTer  ; d’efpace  en 
efpace  il  y a de  petits  aqueducs  pour 
l’écoulement  des  eaux.  Tout  le  pavé  de 
cette  voie  eft  d’une  pierre  brune  très- 
dure,  tirant  fur  la  couieur  du  fer,  fur 
laquelle  les  pieds  des  chevaux  & les 
rouages  font  peu  d’impreflion  ; dans  la 
plaine  il  y a . quelques  endroits  où  il  s’eft 
formé  des  ornières  dedeuxà  trois  pouces  de 
profondeur  & qui  font  par -tout  égales; 
ce  qui  prouve  que  ces  pierres  ne  font 
point  dérangées  depuis  qu’elles  ont  été 
mifes  en  place.  Elles  ne  font  point  d’é- 
gale grandeur  ; les  plus  petites  ont  au 
moins  un  pied  de  proportion  en  quarré,, 
les  autres  en  ont  davantage  , & toutes 
font  fort  épaiffès.  La  conlfrudion  en  a 
été  plus  folide  & mieux  encendûe  que 
celle  de  toutes  les  autres  voies  Romaines. 
On  en  voit  quelques  parties  découvertes 
aux  environs  de  Rome , dont  Pencaifle- 
ment , y compris  le  pavé  fuperieur  , a 
près  de  neuf  pieds  d’épaifleur  ; les  bords 
font  revêtus  des  plus  grolfes  pierres  que 
l’on  y plaçoit  & qui  font  exaélement  join- 
tes ; ainll  la  voie  , élevée  d’environ  un 
pied  au-defîùs  des  terres , portoit  fur  un 
fondement  maflif  de  plus  de  fept  pieds, 
foutenu  de  deux  côtés  par  les  terres , & 
qui  ne  pouvoit  être  altéré  par  aucune 
~*ufe  extérieure, 
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Cette  voie  fut  l’ouvrage  d’AppiusClau* 
diuspendantfacenfurel’andeRome  442, 
310  ans  avant  Jefus-Chrift;  elle  alloit 
alors  de  Rome  jufqu’à  Capoue.  J’ai  vu 
quelques  auteurs  modernes , entr’autres 
l’abbé  Venuti  , préfident  des  antiquités 
à Rome  , titre  honorable  que  fon  érudi- 
tion lui  a mérité  , qui  ont  prétendu 
qu’Appius  n’avoit  jamais  fait  palfer  la 
voie  par  les  marais  Pontins  ; que  cette 
entreprife  auroit  été  trop  célébré  pour 
que  Tite-Live  n’en  eût  pas  parlé  : mais 
font-ils  allurés  que  les  grands  tremble- 
mens  de  terre  qui  ont  donné  lieu  aux 
marais  Pontins  , Te  fulfent  déjà  fait  fcn- 
tir  , lorfque  le  préteur  Appinus  fit  conf- 
truire  cette  magnifique  chauffée  ? L’au- 
torité de  Tite-Live  dont  il  appuyé  fon 
fentiment , & qui  dit  que  le  conful  Céthé- 
gus fit  delfécher  les  marais , ne  prouve 
autre  chofe , fin  on  que  ce  conful  entreprit 
le  premier  de  remettre  en  valeur  une 
quantité  confidérable  de  terrein  qui 
auparavant  étoit  du  meilleur  produit  , 
ainfi  que  le  prouvent  les  palfages  du  mê- 
me auteur  que  j’ai  cité  plus  haut.  Il  s’é- 
toit  palfé  un  fiécle  & demi  entre  le  temps 
de  la  çenfure  d’Appius  & le  confulat  de 
Céthégus  , temps  plus  que  fuffifant  pour 
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changer  entièrement  & même  dénaturer 
toute  la  face  d’un  climat , ainfi.  que  des 
exemples  poftéricurs  l’ont  prouvé.  Le 
même  auteur  prétend  que  l’empereur  Do- 
mitien  , pour  abréger  les  finuofités  de  la 
voie  Appienne  , la  conduiiit  par  une  li- 
gne droite  à travers  les  marais  Pontins, 
& cite  un  paflage  de  Statius  ( L.  4.  Silv.) 
mais  qui  ne  conclut  rien  en  faveur  de  ce 
fyftême;  il  eft  beaucoup  plus  probable  que 
Domitien  fit  réparer  cette  partie  du  che- 
min que  fa  pofition  rendoit  fujette  à des 
dégradations  fréquentes.  La  preuve  en  eft 
que  Céfar , pendantfa  di&ature , non-feu- 
lement continua  cette  voie  de  Capoue  juf- 
qu’à  Brindes  , mais  qu’il  établit  une  fo- 
ciété  d’agriculteurs , & d’autres  gens  de 
travail  dont  l’emploi  étoit  d’entretenir 
cette  voie  & furtout  l’écoulement  des 
eaux  ftagnantes  des  marais  Pontins.  Au- 
gufte  continua  & finit  ce  que  fon  prér 
décefleur  avoit  commencé.  Cette  même 
partie  de  chemin  fut  depuis  reftauréepar 
Trajan,  & fut  nommée  alors  par  un  dé- 
cret du  fénat  via  Trajana\  la  médaille 
frappée  à cette  occafion  nous  refte  encore; 
on  difoit  même  alors  que  cet  empereur 
avoit  defleché  les  marais  Pontins,  c’eft- 
à-dire  qu’en  réparant  la  voie , en  faifant 
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nétoyer  les  canaux  , il  avoit  rendu  la  plus 
grande  partie  de  ce  terrein  fufceptible  d’u- 
ne bonne  culture.  Les  rois  Goths  ne  né- 
gligèrent pas  le  foin  de  cet  ouvrage  qu’ils 
regardoient  comme  le  falut  de  ce  pays. 
Théodoric  en  donna  la  furintendance 
à Celius  Decius  Rafilius  Murus , qui 
réu/Iît  fi  parfaitement  dans  fon  entreprife 
que  le  roi , pour  l’intérefler  davantage  à 
maintenir  fon  ouvrage  dans  la  perfcéfion 
où  il  l’avoit  porté , lui  donna  en  fiefla  plus 
grande  partie  des  marais  Pontins;  ce  que 
prouve  une  infeription  de  ce  temps  qui 
cft  auprès  de  l’efcalier  du  dôme  de  Ter- 
racine. 

On  a bien  le  temps  d’examiner  cette 
voiedepuisTerracine  jufqu’au  paflage  du 
Garigliano , c’elt-a-dire , pendant  plus  de 
quarante  milles  qu’on  la  fuit.  Les  monu- 
mens  dont  cette  route  étoit  embellie  dans 
toute  fa  longueur  , & dont  il  refte  encore 
tant  de  veliiges  à chaque  pas  , depuis 
Rome  jufqu’aux  ruines  de  Minturnes  , 
fon  utilité  & fa  folidité  lui  avoient  fait 
donner  le  nom  de  Via  Regina ; outre  les 
villes  quelle  traverfoit  & qui  exiftoient 
avant  elle,  les  Romains  avoient  fait  cons- 
truire des  bourgs  & des  hôtelleries  ex- 
près pour  la  rendre  plus  agréable  encore; 
on  retrouve  les  ruines  des  villes  appel-. 
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lées  très  Tabernae  , au-defTous  de  Sezzé, 
d c Forum  Appii , à côté  de  Fojfa  Novat 
& de  Tabernœ  Cedicice , qui  avoient  cette 
deftination.  Tous  ces  monumens  qui  Te 
préfententlelong  de  cette  route,  donnent 
du  goût  pour  l’étude  de  l’antiquité. 

La  ville  de  Terracine  eft  licuée  au  bord 
de  la  mer  fur  un  rocher  afiez  élevé  , & 
environnée  d’autres  rochers  efcarpcs  &, 
très-hauts  qui  fe  fon  t remarquer  de  loin  (a). 
C’eft  l’ancienne  Anxur  des  Volfques.  Sa 
pofition  eft  agréable , elle  avoit  autrefois 
un  port  quia  été  abandonné.  Le  voifinage 
des  marais  , & la  crainte  qu’infpirent 
leurs  exhalaifons  pernicieufes , font  caufe 
qu’elle  eft  mal  peuplée.  Cependant  il  y a 

Quelques  bâtimens  modernes  allez  beaux. 

,’églife  principale  eft  élevée  en  partie  fur 
les  ruines  d’un  temple  antique  de  Jupiter 
que  les  Romains  avoient  fait  bâtir  , lorf- 
qu’ils  fuivoient  les  régies  & les  propor- 
tions de  la  belle  architeûure  Grecque,  à 
en  juger  par  les  colonnes  qui  reftent , can- 
nelées , d’ordre  corinthien,  qui  ont  près 
de  cinq  pieds  de  diamètre.  Au-defTus  eft 


(a)  Subimus 

lmp  oJïtum,faxit  latt  candmtibus  , Anxur . . ; 

Hor.  L.  i.S at.  y. 

une 
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une  forterefle  en  ruine  qu’on  appelle  la 
Rocca  di  S.  Angclo.  Comme  c’eft  la  der- 
nière place  de  la  campagne  de  Rome,  le 
Pape  y tient  une  petite  garnifon.  L’air  y 
eft  d’une  douceur  admirable  , le  tti/rein 
eft  bien  cultivé  ; les  plus  belles  plantes  , 
les  lys  & les  narcifles  croiflent  le  long 
des  chemins  & dans  les  rochers.  Tout 
le  payfage  eft  beau  & pittorefque  , la 
polition  même  de  Tcrracine  avec  fes 
grands  rochers  que  l’on  appelle  dans  le 
pays  Pifca  Marina , feroient  un  point 
de  vue  admirable  dans  un  tableau  de 
marine. 

La  partie  de  chemin  que  l’on  parcourt 
de  Terracine  à la  porte  ou  barrière  qui 
fépare  l’état  eccléliaftique  du  royaume  de 
Naples  , eft  d’environ  cinq  milles  ; on  a 
coupé  le  rocher  pour  continuer  la  voie 
Appienne  entre  le  coteau  & la  mer.  Cétte 
expofition  eft  charmante  ; je  l’ai  vue  dans 
les  premiers  jours  de  mars  , couverte  de 
Heurs  de  toute  efpéce  ; les  champs  de 
pois  étoient  partie  en  fleurs  , partie  en 
grains  bons  à être  mangés.  Le  printemps 
y étoitdéja  parfaitement  établi;  les  fleurs 
& les  arbultes  de  toute  efpéce  faifoient 
de  ces  coteaux  des  jardins  délicieux  qui 
ne  dévoient  rien  a l’art , mais  tout  à leur 
Tome  IV.  B 
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heureufe  (Ituation  & à la  force  de  la  na- 
ture. 

La  barrière  qui  fépare  les  deux  états 
eft  gardée  d’un  côté  par  un  détachement 
de  foldats  du  Pape  , qui  font , dit-on , plus 
polis  que  braves;  ils  fe  font  honneur  d’ac- 
compagner les  voyageurs  pourlcur  sûreté, 
à ce  qu’ils  prétendent , mais  ils  ont  plus 
leur  intérêt  en  vue  qu’aucun  autre  motif. 

Des  bords  de  la  mer  à Tcrracine  on 
voit  le  monte  Circtllo , où  l’on  prétend 
qu’habitoit  autrefois  la  fameufe  Circé,  qui 
par  fes  enchantcmens  y retint  les  compa- 
gnons d’UlylIe  dont  elle  changea  quel- 
ques-uns en  bêtes  ( a ).  Il  y avoit  ancitn- 

( a ) Proxima  Circæx  raduntur  littora  terrx  : 
Dives  inaccejpts  ubi  folis  jilia  lucos 
Ajjiduit  refonat  cantu:  tcctifque  fuperbis 
Urit  odoratam  noâurna  in  lumina  cedrum, 
Arguto  tenues  percurrens  pectine  telas. 

Jtinc  exaudiri  gemitus  } irccque  Leonum 
Vinclarecufantum,  & ferafub  nocle  rudentum; 
Set'gerique  fues , atque  in  prcejîpibus  urjî 
Scrvire  ac former , magnorum  ululare  luporum  ; 
Quos  hominum  ex  facie  , Dea  feeva  petentibus 
herbis  , 

Jnducrat  Circe  in  vu! tus , ac  terga  ferarum. . . , . 

Virg.  Æneid.  VII. 
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nement  fur  cette  montagne  une  ville  ap- 
pelle Circeum  , du  nom  de  la  Magi- 
cienne qui  l’avoit  bâtie , lorfqu’elle  s’y 
retira  pour  fe  fouftraire  à la  vengeance 
des  fujets  d’un  petit  roi  de  la  Sarmatie 
Afiatique  qu’elle  avoit  empoifonné.  Au- 
jourd’hui cette  montagne  très-élevée  eft 
à la  pointe  méridionale  du  golfe  de  Ter- 
racine  , fort  avancée  dans  la  mer  ; les 
marais  Pontins  l’environnent  au  nord  ; 
elle  a la  mer  au  midi  , & de  loin  elle 
paroît  un  ifle.  Sur  le  cap  Circello  eft 
bâti  le  château  fan  Felicé , flanqué  de 
quatre  grofles  tours , & avantageufement 
fituc  pour  empêcher  les  defcentes  fur 
ces  côtes. 

6.  A un  mille  environ  au-delà  on  Entrée  du 
trouve  un  nouveau  corps  de  garde  de  royaumede 
troupes  du  roi  de  Naples.  Celui  que  j’y  Naples. 

Fondi. 


Ce  partage  de  Virgile  qui  décrit  fi  exa&cmcnt 
la  pofition  de  tous  les  pays  où  il  fait  voyager 
fon  héros , ne  laide  aucun  lieu  de  douter  qu’il 
n’y  ait  eu  quelque  méchante  princelle  appellée 
Circé  qui  ait  habité  fur  le  mont  Circello  ; mais 
d’où  tiroit-elle  cette  fi  grande  puillancc  1 com- 
ment pouvoit-elle  fournir  au  luxe  dans  lequel 
elle  vivoit  ( c’eft  furquoi  je  n’ai  pù  rien  décou- 
vrir de  plus  particulier,  que  ce  que  la  fable  de 
Circé  fi  connue  nous  apprend. 

Bij  . 
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ai  vu  étoit  prefque  tout  de  dcfcrteurs 
François.  Ils  arrêtent  les  voitures  , non 
pour  examiner  les  pafleports , mais  pour 
propofer  le  rafraîchiffcment  & de  goû- 
ter le  vin  du  pays;  c’eft-à-dire  qu’il  faut 
leur  payer  ce  qu’ils  difent  avoir  inten- 
tion de  préfenter.  A côté  de  cette  fé- 
conde barrière  cft  un  grand  monument 
aux  armes  d’Efpagnc,  érigé  à la  gloire 
de  quelque  viceroi , qui  dans  le  dernier 
liécle  prétendoit  avoir  fait  des  merveil- 
les pour  rendre  les  chemins  furs  & ai- 
lés à tenir;  c’ell  fans  doute  un  compli- 
ment qu’on  avoit  voulu  lui  faire  gra- 
tuitement ; car  à l’exception  de  quelques 
parties  de  la  voie  Appienne  que  l’on  fuit , 
il  n’y  a point  de  chemins  en  Italie  plus 
négligés  & plus  difficiles  à tenir  que  ceux 
de  Rome  à Naples  ; & plus  on  appro- 
che de  la  capitale,  plus  ils  font  impra- 
ticables ; cependant  il  y a peu  de  routes 
en  Europe  auffi  fréquentées.  Les  minif- 
tres  le  feavent , on  a même  fait  aux  dé- 
pens  du  Roi  quelques  centaine  de  toifes 
de  chauffées , bien  conftruites , & fort 
larges  ; mais  comme  elles  ne  font  point 
à la  charge  des  communautés  pour  l’entre- 
tien ordinaire , il  s’y  eft  fait  des  ornières  & 
àla  fuite  du  temps  des  creux , très-difficiles 
à palier , dans  ce  que  l’on  peut  appeller 


Digitized  by  Google 


Route  de  Rome  a Naples  19 

les  plus  beaux  chemins  de  cet  état.  La 
police  n’y  a pas  encore  une  forme  allez 
alfûrée  , pour  entreprendre  de  foumettre 
les  habitans  de  la  campagne  & même  des 
villes  àréparer  les  chemins  publics;  ce- 
pendant il  n’y  a pas  d’autres  moyens  d’en 
avoir  de  bons;  la  voie  Appienne,  lé 
plus  folide  des  chemins  qui  ayent  jamais 
été  faits , s’eft  dégradée  parce  qu’on  ne 
l’a  pas  entretenue. 

De  cette  barrière  à Fondi  on  compte 
fept  milles  qui  fe  font  fur  la  voie  Ap- 
pienne. Tout  le  territoire  des  environs 
eft  fertile  & bien  cultivé;  la  campagne 
eft  plus  ouverte  de  droite  & de  gauche , 
& la  plaine  a quelque  étendue.  Ün  voit 
les  orangers  de  toute  efpéce , les  citro- 
niers  & les  figuiers  plantés  dans  les 
champs  où  ils  croilfent  à fouhait.  Les 
oliviers  font  fur  les  coteaux;  de  quelque 
diftance  ils  refiemblent  à des  forêts , 
dont  le  fol  eft  en  culture  & porte  diffé- 
rentes elpéccs  de  grains.  A la  fin  de  mars 
on  choifit  un  beau  jour  pour  cueillir  les 
oranges  & les  citrons , & biffer  de  l’ef- 
pace  aux  fleurs  nouvelles  qui  parodient 
& aux  fruits  déjà  formés,  dont  la  plu- 
part commencent  à prendre  leur  belle 
couleur  d’or.  Rien  n’eft  plus  agréable 
que  de  rencontrer  les  gens  de  la  cam- 
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pagne  occupés  à faire  cette  belle  récolte  ; 
on  voit  d’efpace  en  efpace  de  gros  tas 
de  ces  fruits  magnifiques,  la  quantité  ne 
diminue  rien  h leur  beauté  ; le  voya- 
geur qui  n’eft  pas  accoutumé  à les  voir 
croître  en  plein  air  & fans  aucun  foin  , 
ne  les  trouve  que  plus  admirables.  Les 
gens  du  pays,  & furtout  les  femmes  , 
ne  manquent  pas  d’en  préfenter  aux  paf- 
fans  ; il  femble  même  que  leurs  offres 
l'oient  défin  téreflees  , tant  elles  les  pré— 
fentent  de  bonne  grâce , & reçoivent 
avec  reconnoifiance  ce  qu’on  veut  bien 
leur  donner  pour  le  prix. 

Fondi  eft  la  première  ville  du  royau- 
me de  Naples  ; quoiqu’épifcopale  , elle 
eft  peu  confidérable  & mal  peuplée  ; 
ce  que  l’on  attribue  h fa  pofition  dans  le 
voifinage  du  lac  de  ce  nom , qui  a en- 
viron quatre  milles  détendue  entre  la  vil- 
le & la  mer  ; les  eaux  font  toujours  baf 
fes  & il  en  fort  des  cxhalaifons  malfai- 
nes. Il  fourmille  de  groflis  anguilles 
dont  il  fe  fait  une  grande  confommation 
dans  le  pays  ; il  y a un  couvent  de  Do- 
minicains, qui  jouit  encore  d’une  partie 
de  la  célébrité  que  faint  Thomas  d’A- 
quin lui  a acquife , lorfqu’il  y enfei- 
noit  la  philofophie  & la  théologie.  Stra- 
bon  & Mêla  difent  que  cette  ville  a été 


Digitized  by  Google 


Route  de  Rome  a Naples,  31 
anciennement  bâtie  par  les  Aurunciens , 
peuple  du  nouveau  Latium  , dont  le  ter- 
ritoire s’étendoit  du  Gariglian  à Ter- 
racine.  Leurs  villes  principales  étoient 
Minturnes  , Formies  , & Gayette  ; les 
deux  premières  ne  fubfiftent  plus.  Fondi 
n’a  aucun  monument  antique  qui  foit 
plus  remarquable  que  la  voie  Appienne 
qui  la  traverfe  dans  toute  fa  longueur  , 

& qui  fert  de  pavé  à la  rue  principale; 
elle  a eu  pendant  long-temps  des  feigneurs 
particuliers  , connus  fous  le  nom  de  com- 
tede  Fondi. On  dit  qu’elle avoitconfervé  9 
un  allez  bon  nombre  d’habitans  & quel- 
que célébrité  jufqu’à  l’an  11534,  qu’Ai- 
redin  Barbe-RoulFe , roi  d’Alger  & ca- 
pitan-bacha  , fit  une  defeente  fur  ces 
côtés  pendant  la  nuit , & mit  la  ville  à 
feu  & à fang.  Le  but  principal  de  cette 
expédition  étoit  d’enlever  Julie  de  Gon- 
zague , époufe  de  Vefpaficn  Colonne , 
comte  de  Fondi , la  femme  la  plus  belle 
& la  plus  fiere  de  fon  fiécle  ; dont  l’a- 
miral vouloit  faire  l’ornement  du  fêrrail  - . 
du  grand  feigneur.  Les  Turcs  qui  s’étoiene 
principalement  attachés  à forcer  le  châ- 
teau , firent  allez  de  fracas  pour  éveiller 
la  belle  Julie  qui  fur  le  champ  s’enfuit 

Î>ar  une  fenêtre  , & gagna  prefque  nue 
es  montagnes  voilînes , où  elle  tomba 

Biv. 
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entre  les  mains  des  bannis  du  royaume 
de  Naples  qui  étoient  en  grand  nombre, 
qui  la  fauverent  des  mains  des  Turcs , & 
rcfpcderent , à ce  qu’elle  aflura , fa  vertu 
& fes  charmes.  Barbe- Roulfc  furieux 
d’avoir  manqué  fon  expédition , traita 
la  ville  & les  habitans  de  la  maniéré  la 
plus  barbare. 

Le  château  de  Fondi  eft  effectivement 
fttué  à l’entrée  des  gorges  des  montag- 
nes voifines,  & a une  garnilon  comme 
place  frontière. 

Si  1 ’air  de  Fondi  eft  contraire  à fes 
habitans , il  eft  excellent  pour  les  plan- 
tations de  toute  efpéce  ; les  vignes  , les 
orangers , les  oliviers  , les  mirthes  , les 
lauriers  y croifl'ent  à fouhait , les  terres 
y font  bien  cultivées  & fertiles , & l’af- 
ped  du  pays  eft  très-beau.  A un  mille 
au-delà  de  Fondi , en  fuivant  la  voie 
Appienne,  on  traverfe  une  montagne 
élevée  , prefqu’entiérement  couverte  d’o- 
liviers au  midi  & au  couchant,  au  pied 
de  laquelle  font  des  veftiges  de  bâtimens 
antiques  , fur  lefquels  on  avoit  élevé  fort 
anciennement  quelques  ouvrages  qui  fem- 
bloient  faits  pour  défendre  ce  paffage  qui 
eft  très-reflerré  ; à la  tête  duquel  eft  un 
pont  fous  lequel  coule  un  gros  ruiffeau 
qui  defeend  des  montagnes. 
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Les  hauteurs  oppofées  au  nord  , font 
arides.  L’infpcétion  du  fol , la  couleur 
de  la  terre  & des  rochers  , la  qualité  mê- 
me de  quelques  plantes  & huilions  qui  y 
croiflent , font  conjecturer  que  ces  mon- 
tagnes renferment  dans  leur  fein  des  car- 
rières de  marbres  , qui  n’ont  pas  encore 
été  ouvertes;  les  pierres  dont  on  fc  fcrc 
dans  le  pays  , font  brunes  & trilles  , & 
celles  qui  paroilTent  fur  ces  montagnes 
font  de  différentes  couleurs  fort  vives. 

Dans  tout  ce  canton  la  voie  Appienne 
eft  très-bien  confervée  ; elle  fait  le  cir- 
cuit de  la  montagne  , qui  par  ce  moyen 
n’ell  pas  difficile  à monter;  mais  il  y 
manque  d’efpace  en  efpace  des  pierres , 
qui  occafionnent  les  cahots  fréquens  qui 
brifent  encore  plus  les  corps  que  les 
voitures  , inconvénient  qui  elt  bien  plus 
fenfible  dans  la  plaine,  lorfque  l’on  va 
plus  vite.  Ainfi  l’on  n’ufe  qu’a  regret 
& en  tremblant  de  ces  relies  de  la  mag- 
nificence Romaine. 

7.  La  petite  ville  d’Itri,  à huit  milles  itri.Moh- 
de  Fondi , elt  dans  une  fituation  qui  n’a  Formies 
rien  d’agréable , c’ell  l’ancienne  Mamur-  Tombeau  &c 
rha  du  Latium  dont  parle  Horace  ; la  nnifomie 
rue  principale  ell  fort  étroite  , & la  par-  Cicéron, 
tielaplus  détérioréede  la  voie  Appienne. 

D’Itri  à Moîa  on  compte  huit  milles 
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qui  fe  font  fur  un  coteau  peu  élevé  dont 
l’afped  cft  charmant.  Mola  eft  un  beau 
village  , bien  peuplé  , placé  au  centre 
d’un  petit  golfe , dans  l’une  des  plus  heu- 
reufes  lîtuations  qu’il  foitpoflible  d’ima- 
giner. Il  cft  allez  près  des  montagnes 
qui  le  couvrent  des  vents  du  nord  & du 
couchant  ; il  a la  mer  au  midi  & la  gran- 
de route  de  Naples  au  levant.  La  cam- 
pagne qui  l’environne  peut  être  regar- 
dée comme  un  jardin  délicieux , planté 
d’orangers,  de  lauriers  de  toute  efpéce, 
de  grenadiers  & de  mirthes,  parmi  les- 
quels croificnt  les  jafmins  & d’autres 
arbuftes  prefque  toujours  chargés  de 
fleurs.  Les  coteaux  font  couverts  de  vig- 
nes & d’oliviers  , plantés  dans  un  terrein 
fertile  qui  produit  toutes  fortes  de  grains. 
A peu  de  diftance  de  Mola  au  couchant, 
près  du  lieu  dit  Sperlonga , cft  la  mon- 
tagne de  Cecube , encore  chargée  de  vig- 
nes, dont  Horace  a chanté  le  vin.  Il  eft 
toujours  l’un  des  meilleurs  du  pays , & 
connu  fous  le  même  nom. 

La  mer  qui  eft  très-poiflonneufe  con- 
tribue à chaque  inllant  k l’abondance 

3ui  régne  dans  ce  lieu  ; on  a vraiment 
u plaifir  k voir  les  beaux  & bons  poif- 
fons  que  l’on  y pêche  continuellement. 
La  partie  principale  de  ce  village  eft 
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bordée  d’un  grand  quai  qui  s’étend  le 
long  du  golfe,  d’où  on  a d’un  côté  la 
vûe  de  Gayetce  qui  eft  fituée  à la  pointe 
occidentale  ; de  l’autre  cellé  des  bords 
de  la  mer,  défendus  par  plufieurs  tours 
anciennes  qui  fervoient  autrefois  à ga- 
rantir le  pays  desdefcentes  des  Barbares, 
& que  l’on  continue  d’entretenir  en  bon 
état. 

C’eft  à Mola.  qu’eft  le  premier  bureau 
de  douane  du  royaume  de  Naples , où  on 
fait  une  vifite  exade  de  tout  ce  que  l’on 
emporte  , tant  en  allant  qu’en  revenant, 
& qu’il  n’v  a pas  moien  d’éviter  , à 
moins  que  f on  n’ait  un  pafl'eport  exprès 
du  miniftre  des  finances. 

Mola  eft  bâti  fur  les  ruines  mêmes  de 
Formies,  ville  très-ancienne  du  Latium 
& très-confidérable  , habitée  jadis  par 
les  Lcftrigons , que  Pline  l’ancien  & 
d’autres  auteurs  nous  difent  avoir  été 
des  Antropophages  , ce  qui  eft  difficile  à 
croire  ; il  eft  plus  probable  que  ces  pem 
■ples  étoient  des  corfaires  déterminés  qui 
infeftoient  ces  côtes  & qui  y caufoientun 
très-grand  défordre  par  leurs  briganda- 
ges. La  ville  de  Formies  étoit  rtftée  très- 
peuplée,  & a eu  un  fiége  épifcopal  juf- 
ques  dans  le  neuvième  liécle.  En  840  les 
Sarrazins  établis  dans  les  iftes  de  la  Mé- 
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diterranée  y firent  une  defcente,  & la 
ruinèrent  entièrement  ; lors  le  fiége  épif- 
copal  fut  transféré  à Gayette  , qui  s’ac- 
crut des  ruines  de  Formies  dont  elle  étoic 
très-voifine  ; c’eft  fans  doute  l’afyle  qu’y 
trouvèrent  les  habitans  défolés  de  For- 
mies qui  les  empêcha  de  rétablir  leur 
ville  ,'à  la  fituation  de  laquelle  ils  dé- 
voient cependant  être  fort  attachés  ( a ). 


(a  ) Martial  fait  l’éloge  le  plus  touchant  de  la 
fituation  de  Formies  , & qui  convient  encore  en 
tout  à celle  de  Mola , qui  m’a  paru  devoir  être 
un  fejour  délicieux. 

O tempérâtes  dulce  Formies  Littus  ! 

Vos  cum  feveri  fugit  oppidum  Meirtis 
Et  inquiétas  fejfus  exuit  curas  , 
Apollinaris  omnibus  lacis presfert.  . 

Hic  fumma  leni  JIringitur  Thctis  vento , 
Nec  languet  xquor;  viva  fed  quies pontl . ; 

Nec  fêta  longo  quxrit  in  mari  prxdam  , 
Sed  à cübili,  leâuloque  jaBatam, 
SpeBatus  alte  lineam  trahit  pifeis.  . . 3 
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La  mer  à beaucoup  gagné  de  ce  cô- 
te; quand  elle  eft  tranquille,  on  voit  , 
allez  avant  dans  le  golfe , des  ruines  de 
bâtimens  dont  pluneurs  ont  encore  des- 
relies  fenfibles  de  magnificence.  On  y 
remarque  de  beaux  marbres , des  parties 
de  pavés  en  mofaïque , des  murs  d’une 
conftru&ion  folide  qui  fe  confervent  lous 
les  eaux  ; on  prétend  que  ce  font  des  ref- 
tes  de  l’ancienne  Formies.  Autant  que 
j’ai  pû  en  juger  , la  mer , parmi  ces  rui- 
nes dont  plulieurs  s’élèvent  à fleur  d’eau, 
n’a  guéres  plus  de  quinze  à vingt  pieds 
de  profondeur  , même  allez  avant  dans 
le  golfe.  Cicéron  a eu  une  maifon  de 
campagne  à Formies,  les  auteurs  con- 
temporains en  parlent  fous  le  nom  de 
Formianum  ; la  tradition  s’en  eft  con- 
servée dans  le  pays , & on  montre  fur  la 
côte  au-delTous  de  Caftellone , entre  Mo- 
la  & Gayette , quelques  ruines  aflez  con- 
fidérables  recouvertes  en  partie  par  la 
mer , que  l’on  appelle  les  écoles  de  Ci- 
céron. Il  refte  une  grande  Salle  voûtée 
que  l’on  ne  peut  voir  qu’en  paflant , par- 


Qjiot  formianos  imputât  dies  arinus 
Negotiojîs  rebus  urbis  hxrenti.  . . 

Epig.}O.L.  10. 
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ce  qu’elle  eft  prefque  entièrement  rem- 
plie d’eau  ; on  prétend  qu’elle  eft  entou- 
rée de  fiéges  de  marbre , & que  c’étoit- 
lk  que  Cicéron  faifoit  fes  conférences 
philofophiques  , qui  ont  donné  lieu  k 
quelques-uns  des  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui. 

Ces  ruines  font  allez  confidérables 
pour  donner  une  belle  idée  de  l’étendue 
& de  la  magnificence  de  cette  maifon. 
Toute  cette  plage  en  allant  du  midi  au 
couchant  eft  remplie  de  monumcns  an- 
tiques-, qui  fubfiftent  encore,  parce  que 
les  eaux  de  la  mer  empêchent  qu’on  ne 
les  détruife  pour  les  employer  a des  con- 
ftrudions  modernes. 

Quelques  cent  pas  avant  que  d’arri- 
ver k Mola  , k droite  de  la  voie  Appien- 
ne,  on  voit  une  ancienne  tour  k trois 
étages  de  différents  diamètres,  dépouil- 
lée de  fon  revêtilfcment  extérieur,  que 
l’on  afiûre  avoir  été  le  tombeau  de  Cicé- 
ron. Les  pierres  qui  fe  font  détachées  de 
la  maçonnerie , les  buiflons  qui  y font 
crûs , empêchent  que  l’on  n’en  appro- 
<che  aifément  ; on  voit  feulement  une  pe- 
tite porte  quarrée  qui  a été  l'entrée  du 
tombeau  , que  je  n’ai  point  vû  k l’inté- 
rieur. Cette  forme  de  conftruftion  eft 
élégante.  Ce  n’eft  cependant  pas  dans  cet 
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endroit-là  même  que  Cicéron  fut  tué  par 
Popilius  Lénas  & Herennius  , qu’ Antoi- 
ne avoit  envoyés  à fa  pourfuite.  Il  partit 
de  fon  Tufculanum  , vint  s’embarquer  à 
Aftura  , petit  port  qui  fubfifte  encore  à 
la  tête  des  marais  Pontins  au  couchant  ; 
delà  il  alla  par  mer  jufqu’aux  environs 
du  Cap  Circello  , entre  Terracine  & 
Aftura;  on  prétend  qu’il  y prit  terre,  & 
que  ce  fut-là  qu’il  fut  rencontré  par  fes 
alfaftins.  Cependant  le  récit  de  Plutar- 
que femble  indiquer  qu’il  fut  tué  dans 
le  voilinage  de  fon  Formianum  , qui 
alors  comme  à préfent  étoit  un  pays 
délicieux. 

Cicéron  étoit  trop  agité  de  craintes 
pour  être  en  état  de  fuivre  un  plan  dé- 
terminé , & travailler  lui-même  à fa  pro- 
pre fureté.  Son  premier  deffcin  avoit  été 
de  s’en  aller  par  mer  en  Macédoine  au- 
près de  Brutus.  Il  n’y  penfoit  plus , il  s’é- 
toit  abandonné  à la  fidélité  de  fes  do- 
meftiques , qui  cherchoicnt  quelqu’en- 
droit  écarté  dans  lequel  ils  pulfent  ca- 
cher leur  maître  à la  pourfuite  des  émif- 
1 faires  d’Antoine.  Ils  y auroient  réufîi 

fans  la  trahifon  infâme  du  jeune  Philo- 
logus  affranchi  de  Quintus , que  Cicé- 
ron lui-même  prenoit  la  peine  d’inftruire 
dans  les  belles  - lettres  <$t  la  Philofo- 
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phie  , qui  découvrit  à Herenniusle  lieu 
ou  fon  maître  fe  retiroit;  ce  grand  hom- 
me avoit  alors  loixante-quatre  ans  cora* 
plets. 

L’infpeftion  des  lieux  attendrit  fur  fon 
fort  , & rend  plus  horrible  encore  la 
cruelle  vengeance  d’Antoine  , &furtout 
la  barbare  ingratitude  de  Popilius  Lénas, 
que  1 éloquence  & le  crédit  de  Cicéron 
avoient  fauvé  d’un  fupplice  infâme , lorf- 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  tué  fon  propre 
pere  (a).  • 

8.  Le  golfe  que  les  anciens  appel- 
aient de  Formies  eft  aujourd’hui  le  gol- 
fe de  Gayette , du  nom  de  la  ville  qui 
eft  bâtie  à une  de  fes  pointes  ; cette  ville 
eft  très -ancienne  en  Italie;  elle  doit  fon 
origine  & Ion  nom  au  temps  même  d’E- 


( a ) Quandiu  rerum  naturel  aut  fortuna  fleu- 
rit, aut  memoria  duraverit,  admirabile  pofle- 
ris  vigebis  ingenium , & uno  proferiptus  fx- 
culo , proferibes  Antonium  , omnibus.  Arel. 
Fuflc us. . . . 

Cicéron  tranquille,  s’eftimoit  alTez  pour  ne 
pas  douter  du  jugement  que  la  poltérité  porte-, 
roit  entre  Antoine  St  lui.  Mais  prêt  de  périr , il 
étoit  trop  foible , pour  que  l’amour  delà  gloire 
le  mit  au-dcllus  des  agitations  qui  précédèrent 
l’inûant  de  fon  alfall'inat. 
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née,  qui  fie  enterrer  fur  cette  pointe  fa 
nourrice  qu’il  avoit  fauvée  du  fac  de 
Troye,  & qu’il  menoit  avec  lui  (a). 

Les  peuples  de  Samos  y envoyèrent 
enfuite  une  colonie  qui  y bâtit  une  ville , 
qui  fut  poffédée  par  les  Aurunciens , & 
après  par  les  Romains.  Mais  elle  n’cfl 
devenue  confidérable  que  depuis  la  rui- 
ne de  Formies  & celle  de  Minturnes. 
Aujourd’hui  c’eft  une  place  importante, 
très-bien  fortifiée  , que  l’on  regarde 
comme  la  clef  du  royaume  de  Naples. 

Alfonfe  roi  d’Arragon  fit  conftruire 
en  I440  le  château  qui  eft  à la  pointe 
du  golfe  ; il  y a toujours  une  garnlfon 
très-forte  , & on  ne  permet  à aucun 
etranger  d’entrer  dans  la  place , que  l’on 
n’ait  vifité  fes  pafi'eports , & que  l’on  ne 
le  fafTe  enfuite  accompagner  par  quelques 
foldats  de  la  garnifon.  Cette  place  ap- 


(a)  Tu  quoque , littoribus  nojiris,  Æne'ia 
nutrix , 

Æternam  moriens  famam  , Ca'ieta , dedijli , 

Et  nunc  fervat  honos  federn  tuus  : ojfaque 
nomen 

Hefperia  in  magna  ( Ji  qua  efi  ea  gloria  ) 
Jîgnant 

Æncid.  7. 
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partient  à la  branche  Efpagnole  de  la 
maifon  de  France  depuis  1734.  Les  El- 
pagnols  en  firent  le  fiége  par  mer,  &en 
peu  de  temps  ils  forcèrent  la  garnifon 
Autrichienne  a fe  rendre  à dilcrétion; 
depuis  ce  temps  on  a réparé  les  fortifica- 
tions que  l’on  a fort  augmentées  ; il  y 
a plufieurs  batteries  à fleur  d’eau  qui 
paroi  li  ent  en  bon  état , & qui  défendent 
avec  avantage  les  abords  de  la  place 
par  mer. 

Le  côté  de  terre  a auffi  de  bonnes 
fortifications.  Tout  au  haut  de  la  place 
hors  du  château , on  voit  une  ancienne 
tour  d’une  allez  belle  conflru&ion , qui 
eft  le  maufolée  de  Lucius  Munatius  Plan- 
eus  ; on  l’appelle  dans  le  pays  la  tour  de 
Roland.  L’infcription  qui  ell  au-deflus 
de  la  porte , mal  entendue  , a fait  croire 
à quelques  antiquaires  que  c’étoit  un 
temple  de  Saturne  ; mais  la  forme  du 
monument,  tout-a-fait  femblablc  à ce- 
lui de  la  famille  Métella  qui  ell  hors  de 
la  porte  de  S.  Scbaflien  de  Rome , con- 
nu fous  le  nom  de  Capo  di  Bove  prouve 
que  ce  n’a  jamais  été  qu’un  tombeau.  Ce 
Munatius  étoit  contemporain  d’Augufte 
& fon  ami  (a). 


(a)  Voici  l’infcription. 
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On  ne  manquera  pas  aufli  de  voir  la 
Rocca  Spaccata  ou  le  Rocher  fendu , 
prodige  que  l’on  prétend  être  arrivé  lors 
de  la  mort  du  Sauveur.  Ce  rocher , qui 
effe&ivement  n’a  formé  autrefois  qu’un 
feul  mafïif , a été  fendu  par  quelque  grand 
effort,  depuis  fa  cime  jufqu’à  la  mer, 
ainfi  qu’il  eft  aifé  de  s’cn  appercevoir 
par  le  rapport  des  parties  convexes  & 
concaves  qui  fe  répondent  parfaitement; 
on  a pratiqué  entre  les  deux  parties  du 
rocher,  un  efcalier  large  a paffer  deux 
perfonnes  , qui  defcend  k une  chapelle 
fcâtie  au  niveau  de  la  mer  dédiée  k la  t 
fainte  Trinité,  k fainte  Anne  & a faint 
Nicolas  , k laquelle  tous  les  gens  de  mer 


L.  Munatius.  L.  F.  L.  N.  L.  Pron. 
Plancus,  Cof.Cenf.Imp.itcrum.VII.vir.Epidon. 

Triump.  ex.  Rhxtis.  Ædem.  Saturnu 
Fecit  de  manubiis.  Agros.  divijit.  in  Italia. 
Beneventi.  in  Gallia.  colonias.  deduxit 
Lugdunum.  & Rauricam. 

On  verra  que  c’eft:  en  quelque  forte  un  abrégé 
de  la  vie  de  Munatius-Plancus  où  les  principa- 
les circonltances  de  fa  vie  font  rapportées , telle 

3ue  celle  d’avoir  fait  bâtir  un  temple  à • Saturne 
es  dépouilles  des  Rhetiens.  ...» 
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ont  grande  dévotion.  On  fait  voir  fur 
un  des  côtés  du  rocher  la  forme  d’une 
main  imprimée  dans  la  pierre  ; miracle 
arrivé  pour  convaincre  un  incrédule , 

Îiui  ne  croyoit  pas  plus  que  ce  rocher 
e fut  ouvert  à la  mort  du  Sauveur,  que 
la  pierre  fut  tendre  & flexible.  Un  dilti- 
que  gravé  au-deffous  , conferve  la  mé- 
moire de  ce  miracle  (a). 

La  vue  du  haut  de  cette  montagne  eft 
admirable  ; on  découvre  la  ville  de 
Gayette  , une  grande  étendue  de  mer 
des  deux  côtés , une  partie  d’un  pays  dé- 
licieux , peuplé  de  belles  maifons  & de 
quelques-uns  de  ces  jardins  en  terraflés 
foutenues  par  des  voûtes  que  les  Ro- 
mains appelloicnt,  Horti  pen files. 

La  ville  de  Gayette  refl'errée  dans  Ken- 
ceinte  des  fortifications  cft  peu  étendue, 
elle  n’a  qu’une  rue  principale  qui  aboutit 
aux  deux  portes  ; à en  juger  par  la  quan- 
tité de  foldats  que  l’on  y voit,  la  gar- 
nifon  doit  être  nombreufe  : mais  les 
fauxbourgs  font  conlidérables  & bien 

(a)  Improba  mens,  verum  renuit , quod 
fama  fatetur  , 

Credere , ad  hoc  , digitis  , faxa  li quata , pra* 
haut. 

ii 
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bâtis.  La  population  monte  à dix  mille 
âmes,  non  compris  la  garnifon. 

L’églile  cathédrale  de  Gayette  eft  un 
édifice  peu  confîdérable.  On  nous  fit 
remarquer  à côté  du  maître-autel  une 
colonne  de  marbre  blanc  fculptée  du 
haut  en  bas , que  l’on  croit  avoir  fervi 
au  temple  de  Salomon.  Elle  eft  d’un  tra- 
vail .gothique  & recherché  avec  beau- 
coup de  propreté  ; ce  qui  eft  vraiment 
beau , c’eft  le  vafe  antique  de  marbre  pa- 
ricn  qui  fert  à conferver  l’eau  des  fonds 
baptifmaux  de  cette  églife.  Il  a environ 
quatre  pieds  de  hauteur  , en  forme  de 
cloche.  Le  bord  du  vafe  eft  entouré  d’u- 
ne guirlande  de  pampres;  fur  le  corps  on 
voit  le  jeune  Bacchus  que  Mercure  remet 
au  moment  de  fa  naiftance  entre  les  bras 
d’Ino;  une  troupe  de  fatyres  & de  bac- 
chantes forment  une  danfe;  on  y remar- 
que un  fatyre  qui  joue  de  deux  Huttes 
en  même-tems  (a).  Cet  ouvrage  eft 


ffl)  On  jouoit  de  ces  deux  fluttes  en  même- 
temps  pour  foutenir  la  voix  dans  le  chant  où 
l’accompagner  dans  le  récit.  Celle  de  la  droite 
rendoit  un  fon  aigu  , celle  de  la  gauche  un  fon 
grave.  On  les  fahriquoit  avec  des  rofeaux.  Pour 
les  fluttes  gauches  on  prenoit  le  bas  du  rofeau  qui 
étant  plus  gros  & plus  épais  &.  ayant  un  trou 
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d’un  travail  achevé  & d’une  corrt&ion 
de  deflein  vraiment  digne  des  beaux 
temps  de  la  Grece.  Une  infcription  l’at- 
tribue à Salpion  , fculpteur  Athénien. 
A côté  d’une  des  petites  portes  de  l’égli- 
fe  eft  un  groupe  antique  fort  bien  com- 

{)ofé.  La  figure  principale  eft  d’un  vieil- 
ard  qui  pofe  le  pied  fur  un  chien , cou- 
ché en  partie  fur  une  tête  de  mort.  Un 
ferpent  fe  tortille  autour  de  la  jambe  & 
du  corps  du  vieillard , & a la  tête  po- 
fée  fur  la  lîenne , qui  eft  furmontée  d’une 
aigle.  Ce  compofé  emblématique  me  pa- 
roît  repréfenter  la  vieillefte , qui , mal- 
gré la  vigilance  & la  pénétration  des 
médecins,  ne  peut  reculer  le  terme  de 
la  mort. 

En  qualité  de  François  on  ne  manqua 


plus  large , rendoit  un  Ton  plus  fort  ; pour  les 
Autres  droites  on  fe  fervoit  du  delTiis  des  ro- 
feaux  qui  rendoit  un  fon  plus  clair  , par  les  rai- 
fons  contraires....  Varron  (L.  i.  de  re  ruftica) 

èlt  précis  fur  ce  fujet Tibias  dextras  6f 

JïniJlras  ,cum  uno  eodemque  tempore  funarent , 
ut  hiftrionum  vocem  fequerentur , alteram  in- 
centivam , altérant  fuccrnt  vam  fuijfe.^  . . .. 
Dans  le  titre  de  l’Andriennede  Terence  , on  an- 
nonce qu’elle  a etc  accompagnée  de  deux  Autres , 
tibiis  dextris  & JtniJlris.  Les  Romains  avoient 
pris  cet  ufage  des  Grecs 
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pas  de  nous  faire  voir  les  triftes  rcftes  du 
connétable  Charles  de  Bourbon,  tué  en 
prenant  Rome  d’aflaut  en  1517.  Ses  os 
l'ont  en  dépôt  dans  une  petite  chambre 
qui  eft  à côté  du  premier  corps  de  gar- 
de du  château.  Comme  il  étoit  excommu- 
nié de  droit  & de  fait , pour  l’entreprife 
facrilége  dans  laquelle  il  périt , fes  fol- 
dats  mêmes  n’oferent  l’enterrer  en  terre 
fainte  ; ils  rapportèrent  fon  corps  à 
Gayette  où  il  eft  refté  depuis  ce  tems. 
Sans  doute  que  l’on  fit  alors  quelque  pré- 
paration pour  le  deffécher  ; car  il  eft  dans 
une  grande  cailfe  en  pied , habillé  à la 
mode  du  temps  , botté  & ganté  ; le  men- 
ton eft  de  bois , le  véritable  étant  tom- 
bé ; il  refte  une  peau  féche  & noire  fur 
la  partie  fupérieure  du  vifage  qui  eft  à 
découvert.  La  caifle  eft  dans  une  petite 
voûte  taillée  dans  le  roc  fermée  d’une 
double  porte  de  fer.  Un  bas  officier  in- 
valide a la  clef  de  ce  dépôt  qu’il  ne  fait 
pas  voir  gratis.  Sur  la  muraille  de  la 
petite  chambre  font  écrites  différentes 
épitaphes  du  connétable , en  Efpagnol , 
en  Allemand,  & en  Latin.  Hors  de  la 
porte  du  fauxbourg  fur  le  bord  de  la 
mer , on  ne  manque  pas  de  montrer  l’en- 
droit ou  le  féraphique  faint  François  prê- 
cha avec  tant  d’ondion  que  les  poifi’ons 
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pour  l’entendre  mirent  la  tête  hors  de 
l’eau. 

Le  port  de  Gayettc , garanti  des  vents 
du  midi , du  couchant  & du  nord , eft  en 
demi  cercle,  revêtu  de  beaux  quais  gar- 
nis d’artillerie,  avec  quelques  ouvrages 
avancés  du  côté  de  la  plaine  mer.  Com- 
me le  vent  étoit  nord  & très-frais , dès 
que  nous  eûmes  quitté  le  port;  nous  fî- 
mes canal  droit  à Mola,  avec  la  plus 
grande  rapidité  , dans  une  petite  barque 
fort  inclinée  du  côté  où  elle  pouvoit  ren- 
verfer;  pofition  peu  commode  pour  gens 
qui  ne  connoiflènt  pas  la  mer  & qui 
préféreroient  une  maniéré  d’aller  moins 
rapide,  mais  plus  fûre;  aufTi  je  revis 
avec  grand  plaifir  les  ruines  de  l’ancien- 
ne Formies,  parce  qu’en  cet  endroit  on 
baiffa  la  voile , & on  prit  les  rames , pour 
aborder  à Mola. 

L’eau  douce  ne  manque  pas  fur  ces 
côtes  , plulîcurs  fources  coulent  des 
montagnes  qui  les  couvrent  au  nord  , 
& entretiennent  des  ruifTeaux  qui  portent 
la  fraîcheur  & la  fertilité  dans  ces  belles 
campagnes. 

En  lortant  de  Mola  on  fuit  la  voie 
Appienne  jufqu’k  Minturncs;  & au  paf- 
fage  du  Gariglian  pendant  l’efpace  de 
huit  milles , dans  une  plaine  fertile  & bien 

cultivée  , 
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cultivée  , bordée  prefque  par-tout  de 
hayes  vives  de  mirthes  , lauriers , grena- 
diers,entremêlés  d’autres  arbuftes  fleuris; 
on  voit  pendant  plus  de  trois  milles  le 
long  de  cette  côte  charmante , que  l’on 
quitte  à regret,  des  plantations  de  vig- 
nes , d’orangers,  d’oliviers,  & d’autres 
arbres  à fruit;  tout  cela  eft  entremêlé 
d’une  multitude  de  tombeaux  antiques  de 
toutes  grandeurs  & de  toutes  formes  , 
mais  fi  mutilés  , qu’il  n’en  refte  plus  que 
ce  qui  peut  annoncer  qu’ils  ont  exifté. 

Avant  que  de  paflfer  le  Garigliano  , on 
voit  des  deux  côtés  du  chemin  quelques 
veftiges  de  l’ancienne  ville  de  Mintur- 
nes  , bâtie  autrefois  fur  les  frontières  du 
Latium  & de  la  Campanie  ; on  y recon- 
nût encore  les  reftes  d’un  amphithéâtre, 
& plufieurs  arcades  d’un  grand  aqueduc 

Î[ui  y conduifoit  l’eau  de  la  montagne  , 
ur  laquelle  eft  fituée  k gauche  la  petite 
ville  de  Traetta.  Le  Gariglian  ou  Liris 
forme  quelques  marais  qui  rappellent  les 
malheurs  du  célébré  Marius  , qui  fut 
obligé  de  fe  cacher  dans  ces  boues  pour 
fe  dérober  aux  fatellites  que  Silla  avoit 
mis  a fes  troufles , & que  malgré  ces  pré- 
cautions il  ne  pût  éviter  ; il  me  fembloit 
voir  ce  grand  homme  qui  avoit  été  lèpc 
fois  conful , fortir , couvert  de  fange  , 
Tome  IV.  C 
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du  bourbier  où  il  s’étoit  cache , & faire 
trembler  meme  dans  cet  inftant  les  fol- 
dats  auxquels  il  fe  ljvroit , que  fa  fer- 
meté & la  gloire  de  fon  nom  empêchè- 
rent de  porter  fur  lui  des  mains  parrici- 
des. Les  réflexions  de  Juvénal  à ce  fu- 
jet  fon  admirables  (u}.  / 

C’cft-là  où  l’on  parte  le  Gariglian  , au 
lieu  dit  Barcn  ciel  Garigliano , où  il  n’y 
a qu’une  tour  anciennement  conftruite 
pour  garder  ce  partage  & un  cabaret  de 
mauvaife  apparence.  Les  eaux  de  ce  fleu- 
ve qui  eft  navigable  font  troubles , & 
charrient  avec  elle  beaucoup  de  terres  & 
de  fables,  fes  bords  font  efearpés  ; en  le 
quittant  la  dirc&ion  du  chemin  ert  au 
levant , & on  s’éloigne  de  la  mer  qu’on 


( a ) ...  Vox  jujli  facunda  Solonis 

Rcfpicere  ad.  longx  jujfit  fpatia  ultima  vitx. 
Exilium  {y  carcer,  Miturnarumque  paludes  , 
Et  mendicatus , vicia  Carthagme , partis; 

Hirtc  caufas  habuere.  Qiiid  illo  cive  tulijfct 
Ef attira  in  terris , quid  Roma  beatius  unquatn  , 
Si  circumduâo  captivorumagmine , & omni 
Bcllorum  pompa , animant  exhalajfet  opimam , 
Cum  de  Teutonico  vellet  defcendcrecurru  . . , 

Juveti , S.  X. . . , 
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îaiftfe  à droite.  On  pafte  à travers  une 
plaine  , dont  le  fonds  eft  gras  & bour- 
beux , mais  où  il  n’y  a point  de  chemins 
faits.  Du  Gariglian  à Capoiie  011  comp- 
te vingt-quatre  milles  ; on  palTe  par 
fainte  Agathe  & Francolifi  ; le  pays  eft 
par-tout  excellent , & très-peuplé,  car 
rien  n’y  eft  inculte  ; mais  les  chemins 
font  abominables,  fur-tout  depuis  Fran- 
colifi  jufqu’à  Capoiie.  Après  les  pluies  on 
y eft  dans  la  boue  jufqu’au  ventre  des 
chevaux  & quelquefois  au-delà  , & tou- 
jours à l’inftant  de  renverfer  ; c’eft-là 
que  l’on  regrette  bien  fincérement  les 
cahots  de  la  voie  Appien  ne  que  l’on  avoic 
été  fi  content  de  quitter.  Comme  ce  ter- 
rein  eft  fort  abforbant,  il  féche  très- 
vîte;  mais  la  route  n’en  eft  pas  plus  com- 
mode : car  j’y  ai  pafte  lorfque  le  temps 
étoit  ferain  & le  chemin  fort  fec , & fou- 
vent  fes  inégalités , les  trous  qui  s’y  ren- 
contrent, cmbarraflenttellementles  pof- 
tillons  que  l’on  eft  obligé  de  defeendre 
de  voiture  pour  ne  pas  culbuter  ; aufti 
dit-  on  qu’il  eft  impoftîble  d’y  pafler 
pendant  la  nuit  fans  être  renverfé.  Si 
quelque  chofe  peut  diminuer  la  peine  & 
l’ennui  de  marcher  fur  des  chemins  fi 
peu  pratiquables , c’cft  la  beauté  de  la 
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campagne  & fa  fertilité  , à laquelle  on 
ne  peut  comparer  aucun  autre  pays. 
C'apouêî,  Capoüe  dl  la  capitale  de  la  terre 

de  Labour  , & de  la  principauté , dont 
les  fils  des  rois  de  Naples  ont  autrefois 
porté  le  nom.  La  ville  de  ce  nom  n’eft: 
ppint  l’antique  Capoüe,  fi  célébré  par 
fes  délices  & fa  puiflance,  où  l’armée 
d’Annjbal  s’énerva  au  point  qu’elle  de- 
vint indocile  à la  voix  de  fon  chef,  & 
fut  incapable  de  réfifter  aux  Romains  , 
qui  fembloier.t  anéantis  par  la  perte  de 
la  bataille  de  Cannes.  Elle  n’eft  pas  mê- 
i me  bâtie  fur  fes  ruines  ; on  les  voit  a 

deux  milles  au  levant. 

L’ancienne  Capoüe  étoit  fi  puiftante 
qu’on  la  comparoit  à Rome  & a Cartha- 
ge ; elle  propofa  même  aux  Romains  r 
que  l’un  des  deux  confuls  fut  toujours 
choifi  parmi  fes  citoyens.  Les  uns  attri- 
buent la  fondation  aux  Etrufques  , & ce 
font  ceux  qui  lui  donnent  l’origine  la  pjus 
moderne  ; les  autres  , parmi  lefquels  oh 

fieut  compter  Virgile,  Suétone,  & Pline, 
ui  donnent  pour  fondateur  Capys  , l’un 
des  compagnons  d?Enée  (<z).  Quoiqu’il 

4^1.^.  iiMii  ■ ' "i  1 

Ça)  Et  Capys  : hinc  nomen  capanx  ducituf 
yrbi'*,  Æneid.  L.  10. 
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en  foit  de  fon  antiquité  , après  que  les 
foldats  d’Annibal  fc  furent  perdus  dans 
fes  délices  , il  eft  certain  qu’elle  fe  crut 
tout  au  moins  égale  a Rome  ; ce  qui  la 
rendit  odieufe  aux  Romains  , qui  dans 
des  temps  plus  heureux , fur-tout  après 
la  deftru&ion  de  Carthage  , TabailTerent 
en  toutes  occafions.  Jules  Céfar  y en- 
voya une  colonie  Romaine  peu  de  temps 
avant  fa  mort  ; ce  qui  fait  que  dans  quel- 
ques anciens  monumens  , elle  porte  le 
nom  de  J alla  Qapua  Félix  (a/  Dans 


(a)  Aufone  dans  l’éloge  qu’il  fait  des  villes 
principales  de  fon  temps  , décrit  avec  autant  d'é- 
légance que  de  vérité  ies  révolutions  de  Capoüe , 
& fon  orgueil.  . . i * 


Senatum  , 

Spernerct  an  coleret  dubitans.  Spcrare  Curüles 
Campanis  au/a  aufpiciis  , unoque  fuorüm 
Confule  , ut  imperium  divifi  àttAleret  orbis.  . . . 


Heu  nunquam  Jlabilcm  fortita  fuperbia  fedem  ! 
Jlla  potens  , opibu/que  valens  , Roma  altéra 
quondam  : 

Comere  qux  paribus  potuitfafiigia  comis  , 
Octavum  , rejeela  , locum  vix  pone  tuetur . . 

Ciij 
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le  fixiéme  fiécle  elle  fut  ruinée  par  Gen- 
feric  roi  des  Vandales,  & rétablie  peu 
après  par  Narsès général  des  armées  de 
Juftinien  ; les  Lombards  , maîtres  de 
prefque  toute  l’Italie,  la  renverferent  & 
la  laiHerent  à-peu-près  dans  l’état  où 
elle  eft  encore  aujourd’hui , dans  le  lieu 
appellé  fanta  Maria  dcllc  Gracie  ou  la 
vieille  Capoüe  : on  y voit  quelques  relies 
d’édifices  antiques  qui  ne  peuvent  avoir 
été  que  ceux  d’une  grande  & belle  ville. 
L’amphithéâtre  furtout  devoit  être  l’un 
des  plus  magnifiques  qui  eût  été  conf- 
truit  dans  ces  temps  reculés;  il  étoit  dé- 
coré , comme  celui  de  Rome  , des  quatre 
ordres  d’architcéhirc,  & outre  cela  d’au- 
tres ornemens , qui  manquoient  au  col- 
lifée  ; fur  l’architrave  qui  féparoit  le 

{tremier  ordre  du  fécond,  étoient  en  relief 
es  têtes  de  toutes  les  divinités  du  paga- 
nifme  ; entre  le  fécond  &le  troifiéme  les 
buftes  des  mêmes  divinités  , entre  le 
troifiéme  & le  quatrième  leurs  ftatues  ; 
il  ne  relie  plus  qu’une  partie  de  la  déco- 
ration du  premier  ordre,  le  relie  ayant 


Encore  déchut-elle  beaucoup  de  ce  rang,  & finit 
par  être  anéantie  , car  la  ville  qui  porte  ce  nom, 
n’cft  plus  la  même. 
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été  enlevé.  Ce  devoit  être  une  chofe  fore 
finguliére  de  voir  cette  nombreufe  alfem- 
blée  de  divinités  payennes  , chacune 
avec  leurs  attributs  , à la  fuite  les  unes 
des  autres.  Il  n’y  a_prefque  plus  rien  de 
l’enceinte  extérieure  qui  étoit  de  grandes 
& belles  pierres  \ mais  la  carcalfe  inté- 
rieure de  ce  vafte  édifice  bâtie  de  briques, 
fubfifte  encore,  parce  qu’on  n’a  pu  en 
tirer  un  parti  aulll  avantageux  que  des 
pierres  que  l’on  a employées  , partie, 
dans  les  édifices  de  la  nouvelle  Capoiie, 
partie  même  à faire  des  chauffées  £:  a . 
réparer  les  chemins  : encore  font-ilsufi 
mauvais  dans  tout  ce  voifinage , que  l’on 
fouhaiteroit  que  ce  qui  refte  de  ruines 
dans  la  vieille  Capoüe , y eut  été  tranl- 
porté  pour  les  rendre  plus  pratiquables. 
Quelques  autres  morceaux  de  fculpture 
& d’archite&ure  épars* dans  fes  ruines  , 
prouvent  que  l’on  y bâtifi'oitavec  magni- 
ficence , eu  égard  au  temps  auquel  on 
peut  placer  leur  conftru&ion.  Mais  tout 
cela  éft  fi  négligé  que  l’on  ne  peut  en 
tirer  aucune  lumière  certaine  , & qu’il 
faut  s’en  rapporter  au  témoignage  des 
anciens  fur  ce  lieu  de  délices,  que  Cicé- 
ron appelle  le  féjour  de  l’orgueil  & le 
fiége  de  la  débauche. 

Dans  le  neuvième  .fiécle  , l’évêque 
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Landulphe  & le  comte  Landon , proba- 
blement tous  deux  Lombards  , firent 
bâtir  la  nouvelle  Capoüe , des  ruines  de 
l’ancienne  , fur  les  bords  du  Vulturne, 
au  pied  du  mont  Tifates  , aujoud’hui 
S.  Nicolo  ; le  quartier  principal  du  camp 
d’Annibal  étoit  placé  fur  le  bas  de  la 
montagne  que  ! ’on  appelle  aujourd’hui 
la  Montagnuola  , dont  le  pied  touche 
les  murailles  de  Capoüe.  Jean  XIV  en 
968  l’érigea  en  archevêché. 

Tant  que  cetté  ville  a été  fous  la  puif- 
, fance  des  rois  de  Naples  de  la  maifon 
d’Autriche , elle  alloit  de  mal  en  pi|,  la 
population  y diminuoit  , & bientôt  la 
nouvelle  Capoüe  eût  été  comme  l’ancien- 
ne un  amas  de  ruines.  Mais  depuis  l’a- 
vénement  de  dom  Carlos  au  trône  de 
Naples  , il  a fait  de  cette  ville  une  place 
confidérable,  qui  eft  très-bien  fortifiée  , 
avec  un  bon  château  & une  forte  gar- 
nifon  a laquelle  répondent  les  différens 
quartiers  de  troupes  répandues  dans  les 
environs  , & que  l’on  fait  monter  à huit 
ou  dix  mille  hommes.  Elle  eft  actuelle- 
ment fur  le  ton  d’une  ville  de  guerre  où 
le  fervice  militaire  fe  fait  avec  la  plus 
grande  exa&itude.  Pour  palier  au-delà  , 
il  faut  être  muni  d’un  pafteport  du  mi- 
jiiftre  du  roi  de  Naples  réfidant  à Rome, 
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fans  quoi  le  gouverneur  ou  l’officier  qui 
le  remplace  , arrête  tout  étranger  qui 
pafle,  & le  retient  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
fait  venir  un  paffeportde  Rome,  à moins 
qu’il  ne  prenne  le  parti  de  retourner  fur 
l'es  pas  & d’aller  lui-même  le  chercher. 

Cette  ville  a quelques  quartiers  affiez 
bien  bâtis  , plulieurs  maifons  de  belle 
apparence  , & une  églife  cathédrale  que 
l’on  croiroit  antique  , Il  l’on  en  jugeoit 
par  quelques-unes  de  fes  parties  qui  font 
inconteftablement  confiantes  des  maté- 
riaux pris  dans  l’ancienne  Capoiie  , & 
ajuftés  à un  ufage  plus  moderne  ; ce  qui 
a fait  croire  à quelques  voyageurs  que 
cetteéglife  étoit  confiruite  fur  les  fonde- 
mens  d’un  temple  antique , chofe  qui  n’efi 
pas  probable , la  Capoiie  a&uclle  ayant 
été  bâtie  dans  le  neuvième  fiécle , fur  un 
terrein  qui  avoit  été  inhabité  jufqu’a 
cette  date.  Sa  population  eft  de  dix  k 
douze  mille  âmes  ; ce  qui  joint  a la  gar- 
nifon  donne  un  air  très-vivant  k cette  \ 
ville , où  il  paroît  qu’il  fe  fait  toujours  un 
grand  mouvement. 

A quatre  milles  de  Capoiie  au  levant 
eft  la  petite  ville  épifcopale  de  Caferte 
avec  titre  de  principauté.  Le  roi  de  Na- 
ples en  a fait  l’acquifition  & il  y refide 
une  partie  de  l’année;  j’en  parlerai  plus 

C v 


Digitized  by  Google 


58  Mémoires  d’Italie. 

bas  , de  même  que  du  château  royal  que 
l’on  y bâtit. 

On  compte  feize  milles  de  Capoiie  à 
Naples  , qui  fe  font  par  un  chemin  ali- 
gné & allez  large , auquel  il  paroît  que 
l’on  a travaillé  ; mais  comme  il  n’eft  pas 
entretenu  par  corvées,  il  y a des  endroits 
très-mauvais , quoique  ce  foit  la  route  que 
fuivent  une  partie  de  ceux  qui  vont  à la 
cour  , lorfqu’elle  cil  a Caferte  , furtouc 
quand  les  chemins  font  boueux. 

Toute  la  campagne  préfente  un  fpcc- 
tacle  également  agréable  & riche;  par- 
tout ce  font  des  prairies  , des  terres  cul- 
tivées avec  foin , des  vignes  plantées  au 
pied  d’arbres  élevés , fous  lefquels  on  fé- 
me  des  grains  de  toute  efpécc. 

A moitiéchemindeCapofiekNaples  on 
rencontre  Averfa.  , ville  bâtie  dans  le 
dixiéme  liécle  par  Robert  Guifcard gen- 
til-homme N ormand , duc  de  la  Pouille  & 
de  Calabre , dans  le  defl’ein  de  l’oppofer 
à Naples  &c  d’en  attirer,  s’il  pouvoit,  les 
habitans  dans  la  nouvelle  ville  ; projet 
qui  ne  devoit  pas  réuflir , mais  qui  prou- 
voit  le  génie  entreprenant  de  cet  illuftre 
avanturier  ; il  la  forma  des  ruines  de 
l’ancienne  ville  d’Atella  qu’il  acheva  de 
détruire  , dont  Léon  IX  transféra  le 
fiégc  épifcopal  à Averfe.  Charles  I.  d’An- 
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jou  détruifit  cette  ville  qui  avoit  tenu 
trop  conftamment  le  parti  des  princes  de 
la  maifon  de  Suabe.  Depuis  elle  a été 
rétablie  & entourée  d’une  limple  muraille. 
Son  évêché  eft  le  plus  riche  du  royaume. 
La  principale  rue  qui  la  traverfe  dans 
toute  fa  longueur  , eft  belle  , large  & 
décorée  d’aiicz  beaux  bàtimens. 

L’ancienne  ville  d 'Atelles  étoit  bâtie 
à un  mille  d’Averfe  au  midi,  k l’endroit 
appelle  aujourd’hui  San  - Arpino.  Ce 
n’elt  pas  dans  cette  ville  où  les  Atellanes, 
ou  comédies  libres  , avoient  pris  leur 
nailfance;  elles  avoient  été  imaginées  k 
Atella  en  Tofcane  ; elles  tenoicnt  le 
milieu  entre  la  comédie  férieulc , &.  la 
farce,  & étoient  dans  le  go*ût  des  guêpes 
d’Ariftophane , ou  h l’on  veut,  des  plai- 
deurs de  Racine.  Depuis  elles  devinrent 
li  licentieufes  & fi  contraires  aux  bon- 
nes mœurs  que  le  fénat  les  défendit. 
D’Averfe  à Naples  il  y a huit  milles  , dont 
trois  au  moins  fê  font  ou  dans  les  faux- 
bourgs  de  cette  capitale  , ou  dans  les  vil- 
lages qui  y tiennent  & qui  font  bien  bâtis. 

I o.  Si  l’Italie  eft  le  jardin  de  l’Europe, 
la  partie  la  plus  délicieufe  de  ce  jardin  eft 
le  royaume  de  Naples  ; il  occupe  du 
nord  au  midi  & au  levant  toute  l’extré- 
mité de  l’Italie.  Sa  plus  grande  longueur 
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de  Capo  dcl'Armi  à la  pointe  méridionale 
de  la  Calabre  ultérieure  , jufqu’à  l’em- 
bouchure du  T ronto  qui  féparc  l’Abruzze 
ultérieure  de  la  Marche  d’ Ancône  , du 
midi  au  nord  , cft  d’environ  trois  cens 
cinquante  milles.  Sa  largeur  du  couchant 
au  levant , à compter  de  Gayette  à l’em- 
' bouchure  de  l’Atcrno , ou  de  Naples  à la 
' pointe  de  la  Capitanatc  , eft  d’environ 
cent  milles  ; le  circuit  du  royaume  cft 
en  tout  de  quatorze  cens  huit  milles;  de 
forte  qu’il  a plus  de  quatre  cens  lieues  de 
côtes.  Il  a pour  frontières  au  couchant 
& au  nord  , la  Campagne  de  Rome  , la 
Sabine  & la  Marche  d’Ancone.  A l’orient 
le  golfe  de  Venife,  au  midi  & à l’oc- 
cident la  mer  de  Tofcane.  Les  côtes  de 
ce  royaume  font  défendues  par  vingt 
châteaux  ou  places  fortifiées , & trois  cens 
trente-cinq  tours  ou  redoutes,  difpofécs 
d’efpace  en  efpacc  fur  les  rivages  où  la 
defeente  fc  peut  faire  aifément. 

Il  eft  divifé  en  douze  provinces  qui 
font,  i°.  la  Terre  de  Labour,  ancienne- 
ment la  Campanie , qui  a pour  capitale 
Naples.  z-°.  La  principauté  citérieure  , 
Picentins  , Salerne.  30.  La  principauté 
ultérieure,  Hirpini  , Monte  Fufco.  40. 
La  Bafilicate , Lucania , Matera.  50.  La 
Capitanatc  , Daunia  , Lucera.  6U. 
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Comté  de  Molifi,  Frentani,  Molifé.7J* 
Terre  de  Bari , Peucetia  , Trani.  8®. 
Terre  d’Otrantie , Yapigia,  Leccé.  90. 
Calabre  citérieure,  Brutii,  Cofenza.  io°. 
Calabre  ultérieure  , Magna  Grœcia  , 
Catanzaro.  n°.  Abruzze  citérieure, 
Vejîini  , Aquila.  12°.  Abruzze  ulté- 
rieure , Marfi , Chieti  ; chacune  de  ces 
provinces  a un  tribunal  royal  pourl’ad- 
miniftraftion  de  la  juitice , connu  fous 
le  nom  de  la  ville  principale  où  cft  fa 
réfidence.  Ce  royaume  a vingt-deux  ar- 
chevêchés &c  cent  feize  évêchés  ; on 
peut  juger  par-là  de  fa  population  &.  de 
îà  fertilité  (a). 

Ce  pays  a été  le  théâtre  d’une  multi- 
tude de  révolutions  qui  fe  font  fuccédées 
pendant  un  long  efpace  de  temps  , & la 
ville  de  Naples  qui  prend  le  titre  de  Très- 
Fidelle  , a fomenté  dans  fon  fein  au  moins 
quarante  conjurations  différentes , pen- 


(d)  L’églife  de  Rome  po/Tede  en  fouveraineté 
le  pays  de  Benevent  enclavé  dans  la  principauté 
ultérieure  au  nord,  qui  fut  cédé  en  10^3  au 
pape  Léon  IX  par  l’empereur  Henri  III,  en 
échange  de  la  ville  de  Bamberg  en  Franconie  , 
dont  les  droits  féodaux  appartenoient  à l’églife. 
Le  pays  de  Benevent  cft  très-reiferré  autour  de 
la  ville  capitale  dont  il  porte  le  nom. 
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dant  lefquelles  elle  fe dormoit  des  maîtres, 
tantôt  a la  fantaifie  d’un  peuple  tumul- 
tueux & inconftant , tantôt  parce  qu’elle 
étoit  forcée  de  céder  à la  loi  du  plus 
fort. , 

Ville  de  1 1 . La  ville  de  Naples  eft  très-ancien- 
Napies.fon  ne;  il  eft  difficile  d’affigner  le  temps  de 

origine,  l'a  fondation.  Elle  porta , dit-on , d’abord 
le  nom  de  Purthenopc  qui  étoit  celui  d’u- 
ne des  Sirènes  qui  eftayerent  de  gagner 
Ulyiïe  par  les  charmes  de  leurs  figures  & 
de  leurs  voix  ; mais  qui  défefperées  de 
n’avoir  pû  réuffir  , fe  difperferent  pour 
aller  cacher  leur  honte  loin  des  lieux  qui 
en  avoient  été  témoins.  L’une  d’elles  fit 
naufrage  fur  les  rivages  de  la  mer  Thyr- 
réniene , & y fut  enterrée.  On  y trouva 
fon  tombeau  en  jcttant  les  premiers  fon- 
demens  d’une  ville  à l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  celle  de  Naples  , c’eft-à- 
dire  la* partie  qui  joint  la  montagne  de 
Paufilippe  , & on  lui  donna  le  nom  de 
la  Nymphe  ou  Sirène  (u).  Les  habitans 


(a)  Les  poctes  qui  dans  toutes  les  nations  ont 
cté  les  premiers  écrivains , ou  hiftoriens  fi  l’on 
veut , fe  font  égayés  à imaginer  des  fables  fur 
l’origine  des  chofes  > fur-tout  quand  ils  ne  trou- 
voient  rien  dans  la  tradition  qui  fixât  des  bornes 
à leur  imagination  > mais  que  l’on  n’oublie  pas 
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de  Cumes  , alors  ville  très  - floriflante 
s’étant  apperçûs  que  la  beauté  de  la  fitua- 
tion  de  la  nouvelle  Parthenope  & la  fa- 
Iubrité  de  fon  air  engageoient  plu  (leurs 
d’entr’eux  à aller  s’y  établir  aux  dépens 
de  leur  ancienne  patrie  qui  fe  dépeuploit 
tous  les  jours,  la  ruinèrent.  Mais  ayant 
été  affligés  de  la  pefte , ils  confulterent 
l’oracle,  qui  répondit  qu’ils  n’en  feroienc 
délivrés  qu’a  condition  qu’ils  rebàtiroienc 
la  ville  de  Parthenope  , condition  à la- 
quelle ils  fe  fournirent.  Cette  réponfe 
d’oracle  n’eft-elle  pas  l avis  de  quelque 
médecin  prudent  & fage  qui  leur  con- 
feilla  de  préférer  le  féjour  de  Naples  à . 
celui  de  Cumes  , k caufe  de  la  bonté  de 
l’air  & des  agrémens  de  la  pofîtion,  re- 
mèdes excellons  pour  la  maladie  dont  les 
Cumains  étoient  attaqués. 

Ce  n’eit  pas  la  feule  origine  que  l’on 
donne  a la  ville  de-  Naples  ; on  trouve 
parmi  les  anciens  & les  modernes  plu- 


qu’ils  faifoient  profe/Tion  de  s’amufer  , S:  que  les 
prétendus  fçavans  qui  font  venus  après  eux  , on 
pris  le  ton  ferieux  de  la  vérité  en  débitant  les 
memes  chimères.  Ce  qui  fait  qu’on  peutjuile- 
ment  leur  dire  avec  Senèque.  . . . Triftius 
ineptifunt  : illi  ex  profejfo  fafciviunt hiagere 
J\  ïpfos  ali  qui  d.  exijiimant. 
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Heurs  auteurs  qui  en  attribuent  la  fonda- 
tion les  uns  à Hercule  , les  autres  à Enée, 
kUlylfe  j aux  Phocéens  & aux  Marfeil- 
lois  , à Phalaris  Tyran  d’Agrigente  , 
&c.  Ce  qui  paroît  le  plus  probable,  c’eil 
que  Naples  a été  bâtie  parles  Grecs;  fon 
nom  même  de  Neapolis  ou  nouvelle 
ville  effc  Grec.  Tite-Live  à l’an  de  Rome 
417 , dit  que  les  villes  de  Paleopolis  & 
de  Neapolis , habitées  par  le  même  peu- 
ple & très  - voilines  l’une  de  l’autre  , 
avoient  été  bâties  par  les  Cumains  , qui 
étoient  venus  par  mer  de  Calchjs , ville 
de  l’Eubée,  aujourd’hui  Nêgrepont , & 
qui  étoient  très-puiflans  dans  le  canton 
où  ils  s’étoient  établis  (a). 

Cette  ville  alors  étoit  très-florifTante 
& confervoit  fa  iiberré  par  fon  alliance 
avec  les  Samnites  qui  n’étoient  pas  en- 
tièrement fubjugués.  Un  fiécle  environ 
plus  tard , dans  le  temps  de  la  feconc.e 
guerre  Punique  , lorfque  les  Romains 
un  peu  revenus  de  l’abattement  où  les 


( a ) Palctopolis  haud  procul  inde  ubi  nunc 
Neapolis  fita  ejl.  Duabus  urbibus  , populus 
idem  habitabat.  Cumis  erant  oriundi.  Cumanï 
ab  Calchide  Eubnica , ’clajfe  qua  adveefi  ab  do- 
mo  fuerant , multum  in  ora  maris  ejus  quod 
accolant  potuere.  Tic.  L.  8 
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avoit  Jettes  la  défaite  de  Cannes,  com- 
mencoient  à forcer  Annibal  à reculer  : 
les  Napolitains  qui  n’avoient  pris  aucun 
parti  entre  Rome  & Carthage , prévoyant  * 

que  la  fortune  fe  rangeroit  du  côté  des 
Romains , leur  envoyèrent  une  ambaf- 
fade  qui  prouve  & la  richefle  de  leur 
ville  & la  fagefle  des  magiflrats  qui  la 
gouvernoient  (a).  Ils  apportèrent  une 
Tomme  confidérable aux  Romains,  pour 
les  aider  à chafîer  l’ennemi  commun  hors 
de  l’Italie  ;•  c’eft  encore  Tite-Live  qui 
nous  apprend  ce  fait  ; ce  qui , fuivant 


(a)Quum  ad  Geronium  hieme  impediente  , 
conjlitijjet'bellum , Neapolitani  legati  Romam 
venerc.  Ab  iis  quadragenta  patcrœ  aiircce , ma- 

Sonderis , in  curiam  illata , atque  ita  verba 
, ut  dicerent , fcire  fefe  Romani  populi 
cerarium  bello  exhauriri ....  xquum  cenfuijp: 
Neapolitanos , quod  auri Jibi  cum  ad  templorum 
ornatum , tum  ad  fubfidium  fortunx  à majori- 
bus  reliclum  foret , eo  juvare populum  Romaiïum. 
T '.  Liv.  L.  c.  31.  A.  v.  535. 

Je  remarquerai  à ce  fujet  que  cette  ville  déjà 
opulente , comptoit  au  rang  des  vraies  richelles 
de  l’état  les  tréfors  qui  ornoient  les  temples , 
& qu’elle  fçavoit  s’en  fervir  à propos  pour  fe 
faire  des  amis  puilfans  ; ces  fortes  d’effets  étoient 
confacrés  au  culte  public , le  public  feul  pouvoit 
en  difpofer , & ne  craignoit  pas  que  la  cupidité 
p articülicre  les  tournât  jamais  à fon  profit. 
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toutes  les  apparences  , fut  l’origine  de 
la  bonne  intelligence  qui  dura  conltam- 
ment  entre  les  villes  de  Rome  & de  Na- 
ples. Depuis  ce  tems  les  Napolitains 
furent  conftamment  attachés  aux  Ro- 
mains plutôt  comme  alliés  que  comme 
fujets. 

Les  Goths  s’emparèrent  de  la  ville  de 
Naples  dans  le  cinquième  fiécle  ; Béli- 
faire  la  reprit  en  <537.  Totila  la  dévafta 
en  <543.  Les  Lombards  s’en  rendirent 
enfuite  les  maîtres,  6c  la  gardèrent  juf- 
qu’à  la  deftru&ion  de  leur  puiffance  en 
Italie  par  Charlemagne  ; mais  les  Grecs 
profitant  de  la  foiblelTe  &c  de  la  divifion 
des  defcendans  de  ce  prince,  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  cette  partie  de  l’Italie. 
Dans  les  neuvième  & dixiéme  ficelés , 
les  Sarrafins  firent  diverfes  conquêtes  fur 
ces  côtes  , dans  lefquelles  ils  prouvèrent 
leur  puiffance , plus  par  la  défolation 
qu’ils  y portèrent  que  par  l’empire  qu’ils 
y acquirent  ; car  dans  les  différentes 
révolutions  qui  précédèrent  l’arrivée  & 
l’établiffement  des  princes  Normands  en 
Italie , on  peut  dire  que  Naples  confer- 
va  au  moins  le  titre  de  ville  libre,  fi  elle 
ne  jouit  pas  d’une  liberté  entière. 

Suite  des  I2.  Scs  premiers  Seigneurs  à titre  de 
rois  deNa-  princes  fouverains  furent  les  princes  Nor« 
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mands  defcendus  de  Robert  Guifchard 
ciuc  de  la  Pouille  & de  Calabre  , qu’il 
conquit  fur  lesSarrafins;  ils  y fondèrent 
une  nouvelle  domination  environ  l’an 
10^9  fous  le  pontificat  de  Nicolas  II  , 
qui  confentit  à cet  établifiement,  a con- 
dition que  le  nouvel  état  feroit  feuda- 
taire  6:  tributaire  du  faint  Siège.  Le  Pape 
tira  enfuite  de  grands  ftrviçes  de  ces  me- 
mes princes  , qui  fubjuguerent  les  petits 
tyrans  qui  étoient  dans  les  environs  de 
Rome;  environ  vingt  ans  après,  le  pape 
Grégoire  VII  qui  d’abord  avoit  excom- 
munié les  Normands  comme  des  ufur- 
pateurs,  leur  donna  une  nouvelle  invef- 
titurc  avec  le  titre  de  rois  , aux  mêmes 
conditions  , y ajoutant  celle  de  défendre 
les  Papes  contre  les  entreprifes  des  Empe- 
reurs. 

‘Ces  princes  furent  Roger  duc  de  la 
Pouille  & de  Calabre  ; Guillaume  I dit 
le  mauvais,  Guillaume  II  le  bon  , Tan- 
créde  , & Roger  qui  ne  laifïa  qu’une 
fille  appellée  Confiance  qui  lui  fuccéda 
dans  fcs  états  , & qui  les  porta  dans  la 
maifon  de  Suabe  par  fon  mariage  avec 
l’empereur  Henri  VI,  qui  eut  pour  fuc- 
cefleurs  Frédéric  II,  & Conrad  IV, 
empereurs  ; Mainfroy  , fils  naturel  de 
Frédéric , &Conradin  fils  de  Conrad  IV. 
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Le  pape  Clément  IV  donna  en  116 ^ 
l’inveftiture  de  ce  royaume  aux  princes 
de  la  mailon  d’Anjou,  dont  le  premier 
fut  Charles  de  France  comte  d’Anjou , 
couronné  k Rome  l’an  1266  , & fut  le 
chef  des  rois  de  la  première  branche 
d’Anjou  , qui  y régnèrent  jufqu’en  1414. 
Ces  rois  furent  Charles  I , Charles  II  le 
boiteux.  Robert,  Jeanne  I,  Charles  III 
de  Duras,  Ladillas  & Jeanne  II  , qui 
d’abord  adopta  Alfonfc  d’Arragon,  fils 
du  roi  de  Sicile , & enfuitc  René  d’Anjou 
comte  de  Provence , qui  ne  prit  jamais 
pofleflion  de  ce  royaume  , non  plus  que 
Charles  IV  fon  fuccefleur,  qui  en  1481 
inftitua  Louis  XI  roi  de  France  , fon 
héritier  au  royaume  de  Naples  & au  comté 
de  Provence.  Pendant  ce  temps  - là  , 
Alphonfc  d’Arragon  , en  vertu  de  fa  pre- 
mière adoption  , comme  héritier  de  la 
maifon  de  Suabc,  dont  il  defeendoit  par 
Confiance  fille  du  bâtard  Mainfroi  que 
Pierre  d’Arragon  roi  de  Sicile  avoit 
époufée  en  1262  , s’établit  k Naples,  & 
eut  pour  fuccefleurs  Ferdinand  I , Al- 
fonfell  &Ferdinand  II  que  Charles  VIII 
roi  dé*  France  dépofleda  le  21  Février 
14915  > jour  aucluel  il  entra  en  conqué- 
rant dans  la  ville  de  Naples  , qui  le  re- 
connut pour  (on  fouverain  légitime,  en 
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qualité  d’héritier  de  la  maifon  d’Anjou; 
mais  a peine  conferva-t-il  cette  conquête 
pendant  un  an.  Ferdinand  II  remonta 
fur  le  trône  , & étant  prêt  à mourir  , il 
fit  reconnoître  pour  fon  fucceficur , Fré- 
déric fon  fils  naturel  , que  Louis  XII 
roi  de  France  & Ferdinand  le  Catholique 
dépouillèrent  ; ces  deux  princes  convin- 
rent de  partager  entr’eux  la  Sicile  &.  le 
royaume  de  Naples;  mais  cet  accord  ne 
dura  qu’autant  que  les  François  furent 
en  état  de  maintenir  le  traité  de  partage 
* par  la  force  des  armes.  Gonfalve  de  Cor- 
doue  , dit  le  grand  capitaine  , les  en 
dépofieda  en  peu  de  temps  , & aflïira  la 
pofiefiion  entière  du  royaume  de  Naples 
à Ferdinand  le  Catholique , qui  le  lai  fia 
à Jeanne  la  folle  fa  fille , femme  de  l’ar- 
chiduc Philippe  d’Autriche  ; ils  eurent 
pour  fuccefleurs  l’empereur  Charles  V , 
Philippe  II , Philippe  III , Philippe  IV  & 
Charles  II , tous  de  la  maifon  d’Autriche. 
Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans  le  1er 
Novembre  1700  , appella  Philippe  de 
France  duc  d’Anjou  , petit  fils  de  Louis 
XIV,  à la  fuccefiion  de  tous  fes  états.  Il 
fut  reconnu  en  1701  roi  d’Efpagne  & 
de  Naples , fous  le  nom  de  Philippe  V. 
Les  Napolitains  parurent  accéder  de 
jbonne  grâce  au  tefiament  de  Charles  II; 
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mais  la  même  année  les  partifans  de  la 
maifon  d’Autriche  y ménagèrent  une 
confpiration  , qui  fut  découverte  & 
dillipée  au  moment  qu’elle  alloit  éclater. 

Philippe  V y palfa  en  1701  & fut 
reçu  aux  acclamations  de  tout  le  peuple 
qui  lui  érigea  dans  la  ville  une  flatue 
. cqueflre  ; fon  parti  y domina  pendant 
quelques  années.  En  1707  , la  confpira- 
tion du  cardinal  Grimani , livré  à la 
maifon  d’Autriche,  eut  enfin  fon  effet. 
Les  Napolitains  ouvrirent  leurs  portes 
aux  troupes  Allemandes , fe  joignirent  ' 
à elles , proclamèrent  roi  Charles  archi- 
duc d’Autriche  qui  fut  depuis  l’empereur 
Charles  VI  , renverferent  la  flatue  de 
Philippe  V,  & forcèrent  le  duc  d’Efca- 
lone  à quitter  Naples  & à fe  retirer  à 
Gayette;  où  il  fut  fait  prifonnicr,  & de 
lk  conduit  au  château  de  Milan.  Par  le 
traité  d’Utrecht  du  9 mars  1713  , les 
rois  de  France  & d’Efpagne  lignèrent 
un  traité  de  neutralité  pour  les  états  * 
d’Italie  qui  dévoient  relier  k ceux  qui 
les  poffédoient  alors  ; ainfi  le  royaume 
de  Naples  relia  k l’empereur  Charles  VI. 

Le  traité  de  neutralité  ayant  été  rom- 
pu en  1734,  les  troupes  du  roi  d’Efpa- 
gne commandées  par  l’infant  dom  Car- 
los fon  fécond  fils , duc  de  Parme  & de 
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Plaifance , s’emparèrent  du  royaume 
de  Naples  en  très  peu  de  temps;  & l’in- 
fant dom  Carlos  , par  la  cefïion  du  roi 
fon  pere , fut  reconnu  roi  le  quinze  mai 
de  la  meme  année.  Il  a paffé  fur  le  trône 
d’Efpagnc  au  mois  d’odobre  1759,  & 
a lai  lie  la  couronne  de  Naples  au  prince 
Ferdinand  fon  troifiéme  fils  ; le  prince 
Charles  des  Afturies  fon  fécond  fils  étant 
l’héritier  préfomptif  de  la  couronne  d’Ef- 
pagne;  le  prince  dom  Philippe  fon  pre- 
mier fils  ayant  été  déclaré  par  lesétats  du 
royaume  aflèmblés,  incapable  de  régner. 

Le  royaume  de  Naples  eft  fief  de  l’é- 
glife  , dont  on  fait  hommage  au  pape 
_ en  lui  préfentant  tous  les  ans  le  jour  de 
faint  Pierre,  une  haquence  blanche  àvec 
une  bourfe  de  fept  mille  ducats. 

Ferdinand  IV  roi  de  Naples,  prend 
ks  titres  de  roi  des  deux  Sicilcs  & de 
Jérufalem  , infant  d’Efpagne  , duc  de 
Parme , de  Plaifance  & de  Callro , grand 
prince  héréditaire  de  Tofcanc , &c  . . . 

13.  Ses  états  pendant  fa  minorité  font  Idte  dei» 
gouvernés  par  un  confeil  fouverain  de  cour  du  roi 
régence  , compofé  de  huit  miniftres  Naples, 
principaux  nommés  par  le  roi  d’Efpagne.  & du  §ou" 
C’cfl  dans  ce  confcil  que  réfîde  propre-  vernement* 
ment  la  fouveraincté  ; il  s’afTemble  d’or- 
dinaire les  mercredis  & les  famedis. 
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A ce  confeil  répondent  les  quatre  fé- 
crétaircs  d’état , dont  le  premier  a le  dé- 
partement du  royaume  , de  la  maifon , & 
des  domaines  du  roi , & la  furintendance 
des  portes. . . Le  fécond  , la  guerre  & la 
marine...  Le  troifiéme  , la  juftice  , les 
affaires  eccléfiartiques  , & les  expéditions 
des  grâces...  Le  quatrième,  les  finances 
& commerce. 

Le  marquis  Tanucci,  premier  fccre- 
taire  d’état,  &.l’un  desminiftres  du  con- 
feil de  régence , eft  regardé  comme  pre- 
mier miniftre  & celui  qui  a le  plus  de 
part  à la  confiance  du  roi  d’Efpagne.  On 
a dans  la  ville  de  Naples  la  plus  grande 
idée  de  fon  mérite  & de  fa  probité  , & il 
cft  auffi  eftimé  que  refpe&é;  on  ne  parlé 
que  de  lui  pour  toutes  les  affaires  inté- 
rieures du  royaume , & c’eft  avec  lui  que 
traitent  diredement  les  miniftres  des  prin- 
ces étrangers.  Il  n’appartient  pas  aux 
voyageurs  de  prononcer  fur  le  mérite 
réel  de  ces  grands  hommes  qui  font  la 
deffinée  des  étas  confiés  à leurs  foins. 
Ce  que  je  puis  dire , c’eft  que  ce  miniftre, 
quoique  dépofitaire  de  l’autorité  du  roi 
fon  maître  avec  toute  la  capacité  & les 
tale'ns  qui  l’ont  placé  à ce  haut  rang  , 
fans  que  les  droits  de  la  naiffance , ni 
les  intrigues  de  cour  ayent  contribué  en 
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rien  à fon  élévation  ; vit  fans  faite  & 
fans  orgueil , avec  la  fimplicité  d’un  pere 
de  famille , ou  d’un  fage  philofophe , qui 
n’a  pour  but  que  de  faire  tout  le  bien  donc 
il  eft  capable  fans  aucun  retour  fur  lui- 
même. 

La  maifon  du  Roi  eft  compofée  d’un 
grand  maître,  d’un  grand  écuyer  , d’un 
premier  gentilhomme,  d’un  capitaine  des 
gardes  du  corps  , d’un  capitaine  des 
halebardiers  de  la  garde  , d’un  grand 
chapelain  , & d’un  précepteur  qui  eft  en 
même-temps  confèfleur. 

Le  prince  de  S.  Nicandre,  grand  maî- 
tre de  la  maifon  du  Roi , eft  en  même- 
temps  fon  gouverneur.  Il  y a un  grand 
nombre  de  gentilhommes  ordinaires  en 
exercice,  ou  ayant  droit  d’entrée  dans  la 
chambre , qui  font  de  la  première  noblefle 
du  royaume. 

Les  grades  militaires  font  les  capitai- 
nes généraux  , les  lieutenans  généraux  , 
les  maréchaux  de  camps  , & brigadiers , 
un  infpedeur  général  de  l’infanterie  , 
deux  fous  infpe&eurs  de  la  cavalerie  6c 
des  dragons. 

Les  troupes  du  roi  de  Naples  font  ac- 
tuellement trente-fix  régimens  d’infante- 
rie , y compris  un  bataillon  d’invalides* 
& neuf  régimens  , tant  cavalerie  que 
Tome  IV.  D 
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dragons.  Le  total  monte  à trente  mille 
hommes , dont  partie  toujours  en  garni- 
fon  furies  frontières  à Capoue,à  S.  Ger- 
main & à Gayette  ; le  refte  diftribué 
dans  la  capitale  , & les  places  impor- 
tantes de  l’ctat.  Toutes  ces  troupes  pa- 
roiflènt  bien  difeiplinées;  on  les  change 
fou  vent  de  garnifons  & on  les  exerce 
beaucoup.  La  cavalerie  eft  bien  montée; 
on  peut  regarder  les  chevaux  Napoli- 
tains comme  les  premiers  de  l’Europe 
pour  la  beauté  & la  bonté  , & le  Roi 
prend  par -tout  les  meilleurs  pour  la 
remonte  de  fes  troupes;  aufli  eft -ce 
vraiment  un  objet  de  curioftté , de  voir 
avec  attention  les  chevaux  de  la  cavalerie, 
foit  lorfqu’elle  manœuvre  , foît  même 
dans  les  cours  des  cazernes  , lorfqu’on 
les  fort  pour  prendre  l’air. 

Ce  royaume  , ft  avantageufementfitué 
fur  la  mer  , n’a  point  encore  de  marine; 
il  ne  paroît  même  pas  qu’on  penfe  à la 
former.  Quelques  galères  & fehebecs  qui 
fortent  rarement  du  port , & quatre  fré- 
gates qui  vont  quelquefois  en  courfe 
contre  les  Barbarefques , font  les  forces 
maritimes  de  cet  état. 

Mais  les  troupes  de  terre  font  toujours 
complettes  & bien  entretenues  ; les  places 
fortes  font  en  bon  état  de  défenfe  6c 
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pourvues  d’une  nombreufe  artillerie.  On 
n’a  rien  négligé  pour  mettre  le  royaume 
en  fûreté  quant  à cette  partie.  Il  ne 
faut  pas  , je  crois , être  un  bien  grand 
politique  pour  en  pénétrer  la  raifon. 

Le  prince  dom  Philippe  , frere  du  roi, 
ne  quitte  jamais  la  cour  ; fon  état  d’im- 
bécilité  ne  lui  permet  pas  de  paroître  en 
public  ; il  a quelques  gentilshommes  atta- 
chés à fa  perfonne  qui  en  ont  grand  foin 
& qui  le  gardent  à vue  ; on  ne  peut  qu’a- 
voir des  attentions  pour  fa  fanté , le  bien 
nourrir  , & le  promener.  Mais  on  ne 
permet  pas  qu’aucun  étranger  approche 
de  fon  appartement  ou  de  fa  perfonne. 
Il  eft  l’aîné  des  princes  fils  du  roi  d’Ef- 
pagne  , & quelques  mal  intentionnés 
pourroient  peut-être  fe  fervir  de  fon  nom 
& de  fon  ombre  pour  exciter  de  nouvelles 
révolutions  dans  un  pays  où  elles  ont 
été  fi  fréquentes.  Il  a fallu  des  raifons 
bien  fortes  pour  engager  le  roi  d’Efpagne, 
av^nt  que  de  quitter  le  royaume  de  Na- 
ples , à prendre  la  précaution , fi  trifte 
pour  un  pere  tendre , de  faire  déclarer 
par  les  états  , ce  prince  incapable  de  ré- 

fner  , eu  égard  à fon  état  reconnu  d’im- 
écillité. 

Le  royaume  de  Naples  avoit  autrefois 

Dij 
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plufieurs  grands  officiers  qui  partageoient 
en  quelque  forte  entr’eux  l’autorité  fou- 
vcrainc,  chacun  dans  l’exercice  de  leurs 
charges.  Les  titres  fubliftent  encore,  mais 
fans  fondion  & lans  autorité.  Le  grand 
connétable,  ce  titre  cft  héréditaire  dans 
la  branche  aînée  de  la  maifon  Colonne  ; 
le  grand  jufticier  ; le  grand  chambellan; 
le  grand  amiral  ; le  grand  protonotairc; 
le  grand  chancelier  , & le  grand  fénéchal. 
:Ces  titres  font  conférés  par  le  Roi  aux 
principaux  feigneurs  de  fes  états  ; mais  ils 
^ n’ont  ni  rang  ni  jurifdidon , à l’exception 
du  grand  amiral  qui  a un  tribunal  où 
la  juftice  s’exerce  à fon  nom  , pour  ce 
qui  regarde  quelques  affaires  de  mer  & 
de  commerce  maritime  ; le  grand 
chancelier  a encore  le  pouvoir  de  rece- 
voir des  dodeurs  en  théologie  , en 
droit  & en.  médecine  , & par  ce  moyen 
a quelque  jurildidion  fur  le  corps  de 
l’univerfité. 

Tribunaux  14.  Le  premier  tribunal  de  juftice  de 

de  juflice.  ce  royaume  eft  celui  de  la  chambre  roya- 
le de  fâinte  Claire , compofé  de  diftéren* 
tes  rotes  ou  chambres  , formées  d’un  pré- 
fident  qui  a le  titre  de  Capo  di  Rota  , 
& d’autres  juges  nommés  confeillers.  Ce 
tribunal  juge  en  dernier  reftort  les  eau- 
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fes  civiles  & criminelles  de  tout  le  royau- 
me , & même  celles  de  la  Sicile  , qui  peu- 
vent y être  portées  par  appel. 

Dans  toutes  les  capitales  des  provin- 
ces , il  y a des  tribunaux  de  juffice  pour 
l’inftruûion  & le  jugement  des  affaires , 
dont  les  appels  fe  portant  au  tribunal  de 
fainte  Claire.  L’appel  du  tribunal  de  fain- 
te  Claire  , fe  porte  au  confeil  fouverain 
du  Roi , qui  juge  s’il  y a moyen  de  caf- 
fation  ou  de  révifion  ; en  ce  cas  le  pro- 
cès eft  renvoyé  à une  autre  rote  ou  cham- 
bre, que  celle  qui  l’a  jugé,  toujours  du 
même  tribunal  de  fainte  Claire.  C'eR  le 
Roi  qui  nomme  les  officiers  de  tous  les 
tribunaux  du  royaume  ; on  les  prend 
dans  tous  les  ordres  de  l’état  ; les  curiaux 
ou  avocats  qui  fe  font  diftingués  par 
leurs  connoiffances  & leur  probité,  font 
récompenfés  par  ces  places  d’autant  plus 
honorables  , que  le  mérite  perfonnel  y 
éleve.  Il  y a encore  un  fouverain  con- 
feil de  commerce  , où  fe  portent  les  af- 
faires qui  ont  été  préfentées  à la  jufti- 
ce  ordinaire  du  confulat. 

Tous  ces  tribunaux  ont  leur  fïége  dans 
le  palais  de  la  Vicairie , ancienne  habi- 
tation des  fouverains,  commencée  par 
les  princes  Normands , augmentée  par 
Frédéric  II  fur  les  deffcips  de  Jean  de 
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Pife.  Les  princes  des  maifons  d’Anjou  & 
d'Arragon  l’habiterent  fucceffivement  ; 
il  étoit  alors  fitué  hors  de  la  ville.  Mais 
Ferdinand  I,  ayant  étendu  l’enceinte 
des  murs , il  y renferma  ce  palais  , qui, 
après  que  les  fouverains  fe  furent  établis 
dans  le  château  neuf,  fut  vendu  au  prin- 
ce de  Sulmoné,?des  héritiers  duquel  le 
vice-roi  Pierre  de  Tolede  l’acheta  en 
1540  pour  y réunir  tous  les  tribunaux 
de  juftice , qui  depuis  ce  temps  y ont 
eu  leurs  féances  ; au-deffous  font  les  pri- 
ions publiques.  Ce  bâtiment  cft  très- 
conlldérable  & ifolé  de  tout  autre  ; trois 
grands  efcaliers  conduifent  aux  divers 
appartemens , dans  lefqucls  on  entre  par 
des  galeries  ouvertes  du  côté  des  cours. 
Dans  la  partie  occupée  par  le  tribunal 
des  monnoies , poids  & mefures , on 
montre  la  chambre  où  le  grand  féné- 
chal  Jean  Carraccioli  fut  affafllné  par 
les  ordres  de  la  reine  Jeanne  II,  dont  il 
avoit  été  le  favori  déclaré. 

Comme  toutes  les  affaires  principales 
du  royaume  fe  traitent  à ce  palais , il  y 
a le  plus  grand  concours,  les  jours  que 
les  tribunaux  font  ouverts  ; on  n’exage- 
re  pas  en  difant  qu’il  y a dix  mille 

{>erlonnes , tant  dans  le  palais  que  dans 
es  environs qui  y font  pour  affaires. 
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La  grande  falle  où  s’aflfemblent  les  pro- 
cureurs , les  avocats , & leurs  clients , 
en  attendant  les  heures  d’audience , eft 
un  des  endroits  les  plus  bruyants  qu’il 
Toit  poiïible  de  voir.  Elle  eft  garnie  des 
deux  côtés  de  boutiques  de  merciers  & 
de  libraires.  Devant  le  palais  eft  une 
colonne  où  les  débiteurs  infolvables 
font  ceflion  publique  de  leurs  biens. 
Dans  une  ville  aulïi  peuplée,  capitale 
d’un  affez  grand  état , il  y a plulieurs 
autres  tribunaux  , tels  que  ceux  de  l’ar- 
chcvéque  & du  nonce  pour  les  affaires 
eccléftaftiques  , de  la  ferme  du  tabac  , 
des  douanes  ,•  des  hôpitaux  , &c.  La 
juftice  fe  fait  très-exadement  dans  tous 
ces  différens  tribunaux  ; ce  qui  eft  très- 
néceflaire  pour  contenir  un  peuple  aufti 
nombreux , & aufti  difficile  à difcipliner 
que  celui  de  Naples , qui  ne  peut  être 
retenu  que  par  la  crainte  d’un  châtiment 
toujours  prompt  & fevère. 

Outre  ces  différens  tribunaux  , il  y a 
à Naples  un  corps  de  magiftrats  muni- 
cipaux , qui  ont  des  privilèges  & une 
infpe&ion  affez  étendue  fur  différentes 
parties  du  gouvernement  de  la  ville.  Ces 
magiftrats  font  dans  chaque  tribunal  au 
nombre  de  fept,  tirés  des  cinq  fîéges  de 
la  nobleffe,  &:  de  celui  du  peuple.  On 
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appelle  fiéges  de  la  nobleffe,  le  parta- 
ge de  cette  même  nobleffe  qui  fe  fait 
à Naples  par  quartiers  , dans  chacun 
defquels  elle  a un  grand  portique  ou  fal- 
le  ouverte  fous  lequel  elle  s’affemble. 

Les  fiéges  font  au  nombre  de  cinq 
fous  le  nom  de  Capuana  , Montagna  , 
Nido  , Porto  , Porta  Nuova , & com- 
pofent  la  magiftrature  municipale  de  Na- 
ples ; aux  différentes  divifions  de  la- 
quelle chaque  fiége  fournit  un  député, 
& celui  de  Montagna  deux , à caufe 
du  fiége  de  Forcclla  qui  lui  a été  réuni. 
Ils  ont  chacun  leur  dévife  particulière, 
& leur  bannière  fous  laquelle  ils  fe  raf- 
femblcnt;  Capuana  porte  pour  dévife 
un  cheval  bai  doré  & bridé. . Monta - 
gna , trois  montagnes. . . Ni  dp  , un  che- 
val noir  fans  frein  ..  Porto , un  homme 
marin  , velu  & armé  d’un  dard . . . Porta 
Nuova  , un  porpique. 

L’élu  du  peuple  nommé  par  la  cour  fe 
joint  à eux  & entre  dans  toutes  leurs 
délibérations  ; ils  font  préfidés  par  un 
chef  connu  fous  le  titre  de  GraJJiére 
qui  revient  à celui  de  Provéditeur.  Ces 
places  de  députés  ou  d’élus,  font  tou- 
jours remplies  par  des  perfon nages  titrés 
& au  gré  de  la  cour , quoiqu’ils  foient 
éle&ifs  par  leurs  fiéges. 
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Chaque  liège  eft  compofé  d’un  certain 
nombre  de  familles  nobles  , qui  lui  font 
agrégées,  & il  ne  peut  en  admettre  de 
nouvelles  fans  le  contentement  du  Roi , 
& de  la  plus  grande  partie  de  fes  mem- 
bres ; à celui  de  Nido , on  ne  peut  faire 
aucune  éledion  ni  agrégation  , que  du 
confentement  général  de  tous  les  parti- 
culiers; un  feul  oppofant  rendroit  l’é- 
ledion  nulle.  Chaque  liège  a aulli  un 
fyndic  qui  a foin  de  convoquer  les  af- 
femblées  , de  faire  obferver  les  ftatuts  , 
& d’empêcher  que  rien  ne  s’y  paffe  de 
contraire  aux  ufages  reçus. 

Les  élus  de  ces  lièges , unis  h l’élu,  du 
peuple , forment  ce  qu’on  appelle  à Na- 
ples la  Citta  ou  le  corps  de  la  magif- 
trature  municipale  ; ils  tiennent  leurs 
aflemblées  à S,  Laurent  dans  une  gran- 
de falle  qui  leur  appartient  ; ils  doi- 
vent toujours  avoir  à leur  tête  le  pro- 
véditeur./ 

Iis  ont  le  droit  d’avoir  de  grands  carr 
rodes  de  parade  à quatre  places  & chez 
eux  le  portier  vêtu  de  violet  avec  la  maf- 
fc.  Dans  les  cavalcades  ou  pompes  pu- 
bliques , ils  parodient  vêtus  de  la  lon- 

fue  robe  fénatoriale  d’étoffe  d’or  avec  le 
onnet  de  même,  & l’cquipage  du  che- 
val de  velours  cramoüL 
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Les  fîéges  où  ils  s’aflemblent  font  de 
grands  portiques  ou  falles  ouvertes , dis- 
tribuées dans  les  différents  quartiers  de 
la  ville  ; quelques-unes  font  bien  déco- 
rées. Le  fiége  de  Nido  eff  revêtu  en  par- 
tie de  ffucs  dorés  & de  belles  peintures, 
& dans  une  Situation  avantageufe.  Ce- 
lui de  Capuana  eff  auffi  très-bien  décoré; 
ils  font  rcconnoiflables  par  leurs  devifes 
qui  font  peintes  autour  , & par  leurs 
formes  qui  les  diftinguent  des  autres  édi- 
fices. Le  ffege  du  peuple  cft  à l’hôtel  de 
ville  qui  tient  à l’ancienne  tour  de  S. 
Laurent  dite  le  clocher.  Il  a pour  armes 
un  écu  parti  d’argent  & d’azur , avec  un 
P.  d’or  en  abîme. 

J’ai  parlé  avec  quelque  detail  de  cette 
adminiffration  municipale,  qui  eff  très- 
ancienne  à Naples  , & qui  s’y  eff  confer- 
vée  parmi  toutes  les  révolutions  dont 
cette  ville  a été  agitée.  Il  femble  que 
l’on  y reconnoifTe  la  forme  de  l’ancien- 
ne république;  ce  que  l’on  trouvera  dans 
peu  d’autres  villes. 

Ces  différentes  places  auxquelles  la 
nobleffe  a droit,  l’attachent  au  gouver- 
nement auquel  elle  participe  par  ce 
moyen  , & font  qu’elle  a fon  intérêt  à 
maintenir  dans  le  devoir,  un  peuple 
grolfier  toujours  prêt  à fe  révolter. 
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15.  On  compte  foixante  principau-  Terres  ri- 
tes , cent  duchés  , cent  marquilats  , trées.Revt- 
foixante  & dix  comtés  , & près  de  nus  de  la 
mille  baronnies  dans  ce  royaume  ; la  couronne, 
plupart  des  poffeffeurs  de  ces  fiefs  habi-  Ordre  de  S. 
tent  la  ville  de  Naples.  Autrefois  une  Janvier, 
partie  de  ces  grandes  terres  étoient  pof- 
fédées  par  des  Barons  Romains , de  no- 
bles Génois , des  Milanois  & autre  gen- 
tilshommes d’Italie , qui  en  tiroient  les 
revenus  , & les  dépenfoient  hors  du 
royaume;  ce  qui  appauvrifloit  l’état  &: 
contribuoit  à le  dépeupler.  Tant  qu’il 
n’y  a point  eu  de  fouverains  réfidans  a 
Naples,  les  propriétaires  ont  eu  a ce  fu- 
jet  liberté  toute  entière;  mais  actuelle- 
ment tous  les  poflèffeurs  de  grands  fiefs 
font  obligés  de  réfider  dans  leurs  ter- 
res ou  dans  quelques  villes  de  l’état , à 
peine  de  perdre  un  tiers  de  leur  revenu  , 
qui  eft  confifqué  au  profit  du  tréfor 
royal , à moins  qu’ils  n’ayent  une  per- 
mifîion  expreffe  de  réfider  ailleurs  , qui 
ne  s’accorde  qu’autant  que  les  affaires 
l’exigent.  C’eft  ce  qui  fait  que  la  ville 
de  Naples  a un  fi  grand  nombre  de 
nobleflè  réfidante  dans  fon  enceinte. 

Les  impôts  ne  font  point  multipliés 
dans  ce  royaume-,  & les  taxes  fur  le 
peuple  n’y  font  pas  fortes  ; au  moins  il 
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dont  il  attacha  la  grande  maîtrife  & la 
fouveraineté  à la  couronne  de  Naples. 
Je  n’ai  pas  vu  les  ftatuts  de  cet  ordre, 
& je  ne  fçais  pas  fi  le  nombre  des  che- 
valiers eft  fixé;  mais  en  1762.  il  y avoie 
plus  de  quatre-vingt  perfonnes  qui  en. 
étoient  décorées  ; les  fouverains  ont 
droit  de  regarder  ces  fortes  d’aftocia- 
tions  qu’ils  forment  eux-mêmes , & où 
ils  n’admettent  que  les  plus  diftingués 
d’entre  leurs  fujcts , comme  un  des  moyens 
les  plus  affûrés  de  les  maintenir  dans 
la  fidélité  qu’ils  doivent  en  attendre.  Les 
marques  de  l’ordre  de  faint  Janvier  font 
un  grand  cordon  rouge  qui  fe  porte  en 
écharpe  avec  une  croix  d’or  émaillée  , 
au  milieu  de  laquelle  eft  l’image  de  faint 
Janvier , patron  de  la  ville  & du  royau- 
me , auquel  la  noblefîe  & le  peuple 
avoient  déjà  la  plus  grande  dévotion. 

Quant  au  peuple , il  eft  traité  beau- 
coup plus  doucement  qu’il  ne  l’étoitpar 
les  vice-rois  des  princes  de  la  maifoa 
d’Autriche  ; il  n’eft  point  furchargé 
d’impôts  ; mais  la  fertilité  du  pays , l’ha- 
bitude de  l’oifiveté  dans  laquelle  il  crou- 
piftbit  autant  par  inclination  que  par  dé- 
couragement , font  caufe  que  ce  royau- 
me n’eft  pas  au  point  de  fplendeur  où 
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le  portera  un  gouvernement  égal  & bien 
réglé,  fous  une  longue  fuite  de  rois 
d’une  maifon  née  pour  le  bonheur  des 
peuples  qui  lui  font  fournis. 

1 6.  La  ville  de  Naples  eft  placée  à l’o- 
rient fur  le  bord  de  la  mer , dans  la  fltua- 
tion  la  plus  belle  & la  plus  riche  de  la 
terre  de  Labour  ou  Campanie  heureu- 
fe.  Son  afped  principal  eft  au  levant , 
vis-à-vis  du  fameux  mont  Vefuve,  qu’el- 
le a en  perfpc&ive;  elle  a la  mer  au 
midi  ; les  montagnes  de  Paufiilippe  , faint 
Elme  & Antignano , fur  lefquelles  elle  eft 
bâtie  en  partie,  au  couchant;  au  nord  , 
les  collines  qui  s’élèvent  infenfiblement  ' 
du  côté  de  la  terre  de  Labour  en  allant 
à Averfe , Capoue  & Caferte. 

Sa  pofition  eft  au  32e  degré  20  mi- 
nutes de  longitude  , & au  40e  degré  18 
minutes  de  latitude  feptentrionale.  Le 
golfe  fur  les  bords  duquel  elle  eft  bâtie, 
forme  un  beau  baftin , terminé  par  les 
pointes  ou  caps  de  Camparulla  au  le- 
vant , & de  Mifene  au  couchant  ; au 
fond  eft  le  port;  on  voit  que  la  ville  de 
Naples  a été  augmentée  en  differens 
temps , furtout  du  côté  du  levant , où  le 
terrein  eft  plus  uni  , & où  il  eft  plus 
aifé  de  bâtir;  c’eft  de  ce  côté  que  le 
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Roi  a fait  faire  plufieurs  conftruâions 
qui  embelliflent  la  ville  &.  l’agrandiflenc 
confidérablement. 

Cette  ville,  non  compris  fes  faux- 
bourgs,  c’eft-à-dire  depuis  le  Torrion 
des  Carmes  , jufqu’au  pied  du  mont 
faint  Elme , a environ  dix  milles  de  tour; 
c’eft  dans  cette  enceinte  que  font  les 
édifices  principaux;  mais  les  fauxbourgs 
qui  font  beaux  & bien  bâtis,  font  au 
moins  aufii  étendus  que  da  ville  même  ; 
de  forte  que  l’enceinte  de  la  ville  & des 
fauxbourgs  a vingt-deux  milles  d’éten- 
due. Elle  a feize  portes  prefque  toujours 
ouvertes , par  rapport  au  grand  mouve- 
ment qui  s’y  fait,  & à fa  population  qui  eft 
très -forte  pour  fa  grandeur.  Excepté  les 
châteaux  dont  je  parlerai , elle  n’a  d’au- 
tre défenfe  extérieure  qu’une  muraille 
fimple  & quelques  tours  dominées  par 
les  hauteurs  voifines. 

Le  Sebeto  que  le  peuple  appelle  il  For- 
nello  ou  il  Fiumé  délia  Magdalcna , 

Ïiarce  qu’il  fe  décharge  dans  la  mer  fous 
e pont  de  ce  nom,  eft  la  feule  riviè- 
re qui  coule  dans  les  environs  de  Na- 
ples ; il  avoit  quelque  célébrité  avant  la 
grande  .éruption  du  Véfuve,  dans  la- 
quelle périt  Pline  l’ancien  ; mais  la  ré- 
volution qui  fe  fit  -alors  à fa  fource  fut 
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fi  conftdcrable , qu’il  difparut  pendant 
quelque  temps.  Après  que  tout  le  terrein 
des  environs  qui  avoit  été  dans  un  très- 
grand  mouvement  eût  acquis  quelque  fo- 
fidité,  il  reparut  à l’endroit  appelle  la 
Bolla , c’eli-à-dire  qu’il  força  les  bar- 
rières qui  le  retenoient  caché  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ; mais  fort  dimi- 
nué. 

Ce  n’eft  plus  qu’une  très-petite  riviere 
dont  les  eaux  font  ménagées  de  façon  que 
l’on  en  prend  une  partie  que  l’on  con- 
duit par  des  canaux  jufqu’aux  fontaines 
publiques  de  Naples  ; le  relie  eft  réfervé 
pour  l’arrofement  de  la  campagne  voifi- 
ne , & le  fervice  des  moulins  & autres 
ufines  néceflaires.  Son  cours  eft  du  le- 
vant au  couchant , enfuite  il  fe  replie  au 
midi  & a fon  embouchure  dans  la  mer. 
Les  autres  fontaines  font  entretenues  par 
les  eaux  qui  viennent  des  hauteurs  de 
fainte  Agathe;  les  montagnes  qui  cou- 
vrent Naples  au  couchant  ont  aufii  quel- 
ques fources;  il  y a outre  cela  beaucoup 
de  puits  d’eau  douce  dans  la  ville  ; tou- 
tes ces  eaux  m’ont  paru  d’une  qualité 
médiocre  , blanchâtres , peu  limpides  & 
imprégnées  de  foufre , ce  quir  dit-on  , 
les  rend  très-fraîches  en  été. 

Le  climat  de  Naples  eft  fi  temperé  7 fi 
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doux , fi  agréable , que  l’on  peut  dire 
qu’aux  grandes  chaleurs  près  qui  s’y  font 
fentir  pendant  l’été  , on  y’ jouit  tout 
le  refte  de  l’année  d’un  printemps  perpé- 
tuel. L’hyver  même  n’y  eft  jamais 
rigoureux  pour  empêcher  les  rofes  , les 
oeillets  & les  jafmins  d’y  fleurir  conti- 
nuellement. Les  marchés  y font  en  tout 
temps  fournis  en  abondance  de  fruits  de 
toute  efpéce,  & fi  frais  qu’ils  femblent 
avoir  été  cueillis  l’inrtant  que  d’être  ex- 
pofés  en  vente;  les  poids  verds  , les  af- 
perges , les  artichaux  , les  mêlons  même 
y font  excellens  & communs  dès  le  mois 
de  Février;  on  y a toujours  des  légumes 
& des  herbages  de  toute  efpéce , furtout 
dans  les  jardins  qui  font  fur  les  coteaux 
voifins  de  la  mer  , & couverts  des  vents 
du  nord  ; la  végétation  n’y  eft  jamais  in- 
terrompue & s’y  fait  avec  une  force  éton- 
nante. Je  ne  parle  pas  des  oranges, 
des  figues  & des  autres  fruits  propres  à 
ce  climat , qui  y croiflent  & s’y  renou- 
vellent dans  toutes  les  faifons;  de  forte 
que  l’on  peut  appliquer  à cet  excellent 
pays, -ce  que  le  Tafle  dit  de  l’ifle  fortu- 
née d’Armide. 

E fopra  il  nuovo  fico  , invecchiail  fico , 

Mentrc  fpunta  l’un’ , l’altro  matura. 
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J’ai  vu  fur  les  coteaux  de  Baïa  & de 
Baiili  à la  pointe  de  Mifene  , au  mois  de 
mars  , des’ figues  qui  fe  difpofoient  a la 
maturité , tandis  que  le  figuier  commen- 
çoit  à pouffer  Tes  feuilles  de  l’année  & 
fes  figues  nouvelles. 

L’intérieur  de  la  ville  de  Naples , quoi- 
qu’on général  d’une  belle  conftruéiion  , 
n’a  point  de  ces  beautés  frappantes,  de 
ces  édifices  magnifiques  & de  ces  monu- 
mens  de  grandeur  que  l’on  admire  dans 
plufieurs  villes  d’Italie  , & furtout  à Ro- 
me. La  ville  ell  généralement  & égale- 
ment bien  bâtie  , l’architeéture  des  mai- 
fons  , fans  avoir  rien  de  régulier  , a une 
forte  de  fymétrie  dans  toutes  les  rues 
principales , qui  ne  peut  être  qu’une  effet 
de  la  police.  On  ne  voit  pas  une  bico- 
que à côté  d’un  palais.  Les  maifons  font 
à-peu-près  à la  même  hauteur , fouvent 
à quatre  & cinq  étages , avec  des  toits 
plats  en  terraffes , qui  dans  la  belle  fai- 
fon  fervent  à prendre  le  frais  pendant 
la  nuit.  Ces  terraffes  font  couvertes 
d’une  forte  de  pierre  appellée  Lavagna , 
qui  tient  de  l’ardoife  & qui  en  a la  cou- 
leur , mais  qui  eft  plus  lourde  & plus 
folide.  Les  différentes  pièces  font  réunies 
avec  un  maflic  formé  de  pouzzolane, 
de  chaux- vive  & de  bitume,  qui  une 
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fois  durci  eft  auiïi  folide  que  la  pierre 
même , & impénétrable  à la  pluye.  Ce 
qui  lui  donne  cette  grande  folidité  eft 
la  pouzzolane , qui  eft  une  terre  ou  fa- 
ble foflile  d’un  brun  rougâtre,  qui  unie 
avec  la  chaux  acquiert  la  plus  grande 
dureté  ; on  tire  cette  terre  des  environs 
du  Vefuve , de  Pouzzols , & de  toute  la 
côte  voifine  de  Naples. 

Les  rues  font  pavées  de  grandes  pier-^ 
res  fort  dures  & noirâtres , qui  reflem- 
blent  à la  lave  fortie  du  Vefuve;  elles 
en  ont  la  couleur  & la  dureté  ; on  s’en 
fert  auftï  pour  les  revêtiflemens  des  por- 
tes & des  fenêtres  ; la  couleur  en  eft 
trifte;  on  la  taille  avec  peine,  mais  elle 
dure  très-long-temps , & dans  l’archi- 
tcdure  ordinaire  qui  n’a  point  d’orne- 
mens  recherchés , elle  eft  d’un  très-bon 
ufage. 

La  rue  principale  eft  celle  de  Tolede , 
alignée  & bâtie  par  les  ordres  de  Pierre 
de  Tolede  , vice-roi  de  Naples  pour 
Charles  V ; elle  s’étend  de  la  porte  du 
faint  Efprit  jufqu’à  la  place  du  palais; 
elle  eft  fort  large  & fert  de  cours  ou  de 
promenade  publique  en  hyver.  Elle  eft 
garnie  des  deux  côtés  de  petites  bouti- 
ques ou  échoppes  fous  lefquelles  fe  ven- 
dent des  comeftibles  de  toute  efpcce  ; 
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ce  qui  l’embarrafle  beaucoup  & femble 
faire  obftacle  à l’àifance  de  la  promena- 
de. Mais  il  refte  allez  d’efpace  pour  que 
deux  files  de  carroffes  y pafient  à l’aife. 
Ces  boutiques  toutes  éclairées  , forment 
une  illumination  continuée  d’un  bout  de 
la  rue  à l’autre , qui , vûe  de  loin  , eft 
très-agréable , outre  que  la  quantité  d’a- 
cheteurs de  tout  rang  qui  peuplent  cette 
promenade,  en  rendent  le  fpeéfacle  plus 
varié  & plus  amufant  ; l’ufage  eft  de  s’y 
promener  à la  nuit  tombante  , & cha- 
que carofte  eft  éclairé  au  moins  d’une 
torche , fouvent  de  deux  , portées  par 
les  laquais  ou  par  les  coureurs  qui  mar- 
chent devant  les  chevaux;  ce  qui  donne 
à cette  promenade  , vûe  d’un  peu  loin  , 
l’air  d’une  marche  pompeufe  & folem- 
nelle.  Car  ceux  qui  en  font  partie  jouif- 
fent  peu  de  la  fingularité  du  fpedacle, 
aufquels  ils  font  trop  accoutumés  , pour 
qu’il  leur  faffe  aucune  fenfation.  Il  y a 
quelques  autres  rues  affez  belles  & fort 
longues. 

Les  places  principales  font  celles  du 
palais  ; celle  du  château  appellée  Largo 
ciel  Caflello  où  fe  donhent  les  fpe&a- 
cles  & les  fêtes  pour  le  peuple  ; la  place 
du  Marché  ; celle  de  la  Vicairie  à la 
porte  Capouanne,  la  grande  place  qui 
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eft  a la  porte  du  faint  Efprit , & quel- 
ques autres  moins  confidérables  qui  pré- 
cédent les  grandes  églifes  & les  édifi- 
ces publics;  aucune  n’eft  d’une  forme 
régulière  ni  décorée.  Le  fol  fur  lequel 
la  ville  eft  bâtie  eft  fort  inégale;  la 
partie  la  plus  élevée  eft  la  rue  de  To- 
lède & ce  qui  l’avoifine;  on  defeend 
pour  aller  à fanta  Lucia,  & en  Chiaia, 
de  même  que  pour  aller  aux  quartiers 
de  Capuana  , & de  Porto  ; celui-ci  eft 
le  plus  bas  & le  plus  humide , & a été , 
dans  des  temps  très-reculcs,  le  port 

de  la  ville  ; on  voit  dans  une  rue  tour- 
' !t 

nantc  une  muraille  bâtie  de  très-gros 
quartiers  de  pierres  , que  l’on  prétend 
avoir  été  le  revêtement  de  l’ancien  port; 
il  y refte  encore  des  crampons  de  fer, 
auxquels  ont  tenu  des  anneaux  que  l’on 
dit  avoir  fervi  à attacher  les  vaifteaux  ; 
ils  font  à préfent  à une  hauteur  qui  les 
rend  inutiles  à tout  autre  ufage. 

Mais  le  beau  côté  de  Naples,  celui 
qui  peut  faire  juger  des  agrémens  de  fa 
Étuation  fi  vantée , eft  la  partie  qui  s’é- 
tend fur  les  bords  de  la  mer , depuis  le 
mont  Paufilippe  , jufqu’au  pont  de  la 
Madeleine , dans  une  étendue  de  quatre 
à cinq  milles.  A commencer  au  cou- 
chant , on  trouve  le  magnifique  faux- 
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bourg  de  Chiaia  bordé  d’un  quai  revêtu 
de  plus  de  cent  toifes  de  large,  qui  a la 
vûe  fur  une  partie  du  golfe  de  Naples. 

Les  maifons  bâties  fur  ce  quai  font 
fort  élevées  & d’une  conftru&ion  a fiez 
uniforme.  D’efpace  en  efpace  il  y a des 
fontaines  décorées  d’architc&ure  & de 
fculpture , & le  milieu  eft  occupé  par 
une  allée  de  grands  arbres.  De-là , en 
tirant  au  midi  , eft  le  beau  quartier  de 
J’anta  Lucia  , que  l’on  peut  regarder 
comme  le  mieux  bâti  de  la  ville  ; pref- 

Îiue  tous  les  ambafladeurs  & les  grands- 
eigneurs  de  la  Cour  qui  peuvent  y ac- 
quérir des  palais , logent  dans  ce  quar- 
tier qui  eft  très-agréable  à habiter,  a 
caufe  de  la  commodité  de  fa  fïtuation. 
Il  eft  près  du  palais,  du  Roi,  de  la  mer 
qu’il  a en  face,  de  la  rue  de  Tolede  ; 
on  dit  encore  que  l’air  y eft  très- pur. 
Pour  faire  le  tour  de  la  ville  de  ce  côté 
& Cuivre  les  bords  de  la  mer,  il  y a une 
grande  rue  ou  quai  qui  traverfe  les  ca- 
(èrnes  de  la  cavalerie  qui  font  au  def- 
fous  de  fa.nta  Lucia.  C’eft-là  que  l’on 
peut  voir  à fon  aife  de  beaux  chevaux 
Napolitains,  furtout  dans  le  commen- 
cement du  printems,  lorfque  les  beaux 
jours  on  les  attache  après  midi  hors  de 
l’écurie  pour  leur  faire  prendre  l’air j 
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comme  ils  font  alors  abfolumcnt  nuds , 
on  les  voit  tels  qu’ils  font,  c’ eft- à-dire 
dans  toute  leur  beauté. 

En  fuivant  ce  chemin  , on  verra  que 
le  quai  eft  revêtu  de  quelques  fortifi- 
cations avancées  dans  la  mer,  pour  dé- 
fendre la  ville  de  ce  côté  & les  appro- 
ches du  pont  qui  joint  le  château  de 
l’(Euf  avec  la  terre  ferme.  La  partie  de 
la  ville  qui  eft  vis-à-vis,  porte  le  nom 
de  Pizzo  Falcone  , & étoit  jointe  au- 
trefois par  une  langue  de  terre  avec  le 
rocher  fur  lequel  eft  bâti  le  château; 
elle  en  a été  féparée  par  un  tremblement 
de  terre , lors  de  la  grande  éruption  du 
Vefuve  qui  changea  toute  la  face  de  ce 
pays. 

17.  Ce  rocher  & fes  environs  qui  Château  de 
étoient  plus  étendus  qu’ils  ne  font , por-  l’Œif.Chi- 
toient  autrefois  le  nom  de  Mégaris;  il  teauneuf, 
étoit  occupé  en  partie  par  une  maifon , 
des  jardins  & des  réfervoirs  qui  appar- 
tenoient  à Lucullus.  Sous  le  château  eft 
encore  une  très-grande  voûte  qui  eft  un  , 
refte  de  l’ancienne  conftru&ion , de  mê- 
me que  les  ruines  des  réfervoirs  & autres 
bâtimens  qui  font  partie  à fleur  d’eau, 
partie  recouvertes  par  la  mer  , & que 
l’on  découvre  dans  les  environs.  La  pê- 
che y eft  excellente , & on  ne  trouve 
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nulle  part  autant  d’huîtres  , d’hérifions 
& de  coquillages  de  toute  efpéce  qu’au- 
tour  de  ces  ruines. 

Le  château  de  l’(Euf  a été  bâti  par 
Guillaume  I,  duc  de  la  Pouille  & de 
Calabre , qui  en  fit  une  maifon  de  plai- 
fance , forte  par  fa  fituation , & où  il 
fe  croyoit  à couvert  des  entreprifes  de 
fes  fujets  qui  ne  l’aimoient  point;  il  a 
été  fortifié  en  l’état  où  il  elt  par  Jean 
de  Zuniga  , vice-roi  de  Naples  en  1595, 
qui  y fit  ajouter  le  fort  avancé  dans  la 
mer  au  midi , appellé  Forte  Nuovo  ; il 
fert  de  môle  &:  de  défenfe  au  grand 
port , il  eft  garni  d’une  belle  artille- 
rie. 

En  fuivant  toujours  le  bord  de  la 
•mer  , au-devant  de  la  Darfene  où  fe  fa- 
briquent les  galeres , eft  la  tour  de  faint 
Vincent  que  le  roi  Charles  I fit  élé- 
ver  pour  défendre  le  port;  elle  eft  en- 
tourée de  la  mer  de  trois  côtés , & fert 
aujourd’hui  de  prifon  de  corre&ion  où 
l’on  enferme  les  enfans  qui  ont  donné 
de  graves  fujets  de  plaintes  à leurs 
peres. 

Entre  cette  tour  & le  grand  môle, 
de  l’autre  côté  du  quai , eft  le  château 
neuf,  forterefle  commencée  par  Char- 
les I d’Anjou  qui  fit  conftruireles  qua- 
tre 
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tre  tours  , & les  corps  anciens  de  bâ- 
timens  qui  fubfiftent  encore  ; Frédéric 
d’Arragon  fit  commencer  les  ouvrages 
extérieurs  qui  furent  continués  par  Gon- 
falve  de  Cordoue , &.  achevés  par  Pier- 
re de  Tolede.  Ces  ouvrages  font  prin- 
cipalement portés  du  côté  de  la  mer  où 
il  y a quelques  battions  bien  entretenus 
qui  peuvent  fervir  autant  à la  défenfe 
du  port  qu’à  celle  du  château.  On  a ou- 
vert de  ce  côté  fur  le  quai  une  grande 
porte  de  belle  architecture , décorée  de 
cariatides  & d’autres  ornemens  de  fculp- 
ture. 

Quand  on  a pâlie  les  fortifications  ex- 
térieures , on  entre  dans  une  très  grande 
place  d’armes  au  fond  de  laquelle  eft  une 
églife  proprement  ornée  & bien  entre- 
tenue; on  y voit  quelques  tableaux  an- 
ciens bien  confervés , entr’autres  l’Ado- 
ration des  Mages , que  l’on  dit  être  le 
premier  tableau  à huile  peint  par  Jean 
de  Bruges  , & envoyé  au  roi  Alfonfe 
d’Arragon. 

Entre  les  deux  cours  qui  fervent  de 
défenfe  à la  porte  intérieure  du  château  , 
au-delà  du~ pont-levis  on  a élevé  un 
arc  de  triomphe  orné  de  bas-reliefs; 
il  eft  dans  le  goût  antique , & d’autant 
plus  remarquable  que  dans  le  temps 
jfomc  IV . E 


98  Mémoires  d’Italie. 

d’Alfonfe  I d’Arragon  pour  lequel  il 
fut  fait , les  beaux  arts  étoient  encore 
dans  un  très -grand  abaiflement.  Il  y 
a grande  apparence  qu’il  a été  entre- 
pris & exécuté  par  les  architeéles  fculp- 
teurs  de  Pife,  qui  quoiqu’imbus  de  mau- 
vais principes  gothiques , commcnçoicnt 
déjà  à les  reûilicr  par  quelques  connoif- 
fances  des  bonnes  régies,  furtout  par 
une  corrc&ion  de  de/îein  qu’ils  avoient 
prife  fur  quelques  morceaux  antiques 
Grecs , dont  la  beauté  les  avoit  frap- 
pés. On  eft  étonné  de  trouver  dans 
un  paffage  obfcur  & refferré  un  arc 
de  triomphe  aufti  confidérable  ; il  étoit 
deftiné  à être  placé  ailleurs  ; mais  il 
auroit  fallu  jetter  à terre  la  maifon 
d’un  cavalier  Napolitain  , qui  avoit 
rendu  de  grands  îèrvices  au  Roi  , & 
ce  prince  ne  voulut  pas  permettre  qu’un 
monument  érigé  à la  gloire  pût  caufer 
la  moindre  incommodité  à fon  ami. 
Ce  motif  eft  d’autant  plus  beau  qu’il  eft 
plus  rare  d’y  céder  ; l’arc  de  triom- 
phe eft  tout  de  beaux  marbres  ; on  y 
voit  des  cavaliers  armés  de  toutes  piè- 
ces dans  le  goût  du  temps.  Plufieurs 
parties  de  détail  font  gâtées  & noir- 
cies comme  fi  elles  avoient  fouffert  dans 
t?n  incendie.  La  porte  eft  de  bronze 
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avec  des  bas-reliefs  qui  repréfentenc 
quelques  avions  de  Ferdinand  I d’Ar- 
ragon  ; le  travail  en  eft  médiocre.  Un 
grand  efcalier  tournant  d’une  exécu- 
tion légère  , conduit  à un  grand  ar- 
fenal  afiëz-bien  fourni  d’armes.  Au  pied 
de  l’efcalier  eft  une  ftatue  antique  de 
Néron.  On  y voit  auiïi  deux  buftes  d’A- 
drien & de  Trajan  qui  font  du  mê- 
me temps  que  l’arc  de  triomphe.  La 
grande  falle  de  ce  château  eft  d’une 
archite&ure  légère  : c’eft-là  que  Pierre 
de  Mouron , hermite  & pape  fous  le 
nom  de  Celeftin  V , en  prélence  d’une 
nombreufe  affemblée  , abdiqua  le  pon- 
tificat, en  12.94,  déterminé  à ce  par- 
ti par  fon  peu  d’intelligence  dans  les 
affaires  du  gouvernement , & furtout 
par  les  inftigations  du  cardinal  Benoît 
Gaëtan  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Boniface  VIII. 

Dans  un  des  appartemens  de  ce  châ- 
teau eft  une  chapelle  conftruite  dans 
la  chambre  même  où  logea  faint  Fran- 
çois de  Paule  , lorfqu’ii  paffoit  de  Ca- 
labre en  France.  Lé  portrait  de  ce  faint 
qui  eft  fur  l’autel  eft  peint  avec  beau- 
coup de  vérité  & paroît  être  de  quel- 
que bon  artifte  ; la  tête  furtout  eft  de 
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la  beauté  de  celles  de  Vandick.  II 
pourroit  bien  être  de  rEfpagnollct. 

L’artillerie  du  château  elt  belle  & 
nombreufe  ; on  y voit  un  canon  d’u- 
ne prodigieufe  grofl’eur  qui  a apparte- 
nu à l’éleâeur  Jean  Frédéric  de  Saxe , 
qui  fut  fait  prifonnier  par  Charles  V 
à la  bataille  de  Mulbcrg  en  i >547.  On 
le  rcconnoît  au  bulle  en  relief  de  l’é- 
lcdeur  qui  cft  bien  travaillé.  L’intérieur 
de  ce  château  a l’air  d’une  petite  ville 
bien  peuplée  , où  les  fontaines  & les 
puits  ne  manquent  pas.  Il  y peut  tenir 
aifément  une  garnifon  de  trois  mille 
hommes. 

Vis- a- vis  du  château  cft  le  grand 
môle  conftruit  en  équerre  ; au  delfus 
cft  la  tour  du  fanal  , de  brique  , & fort 
élevée;  il  cft  terminé  par  un  fortin  mu- 
ni  d’artillerie  ; au  milieu  duquel  cft  une 
chapelle  d’architeélure  ruftique  en  bof- 
fages,  couverte  en  tcrrali'c , l’ur  laquelle 
elt  une  grande  ftatuc  de  marbre  de  laint 
Janvier. 

C’eft entre  le  grand  môle  & la  ville 
qu’eft  le  petit  port  ; celui  où  fe  fait  le 
plus  grand  commerce.  Au-dela  du  quai 
cft  un  baflïn  dans  lequel  on  radoube 
îcs  petits  bâtimçns  & les  barques  mar- 
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chandes  des  Napolitains  ; il  communi- 
que a la  mer  par  un  pont  qui  traverfe 
la  rue. 

C’eft  là  que  commence  la  magnifi- 
que rue  ou  quai  appelle  Strada  Nuova 
qu’a  fait  conftruire  le  roi  d’Efpagne. 
Il  eft  terminé  par  le  pont  de  la  Made- 
leine fous  lequel  le  Sebcto  fe  jette  dans 
la  mer , & eft  bordé  de  bâtimens  neufs 
de  conftruclion  uniforme  , prcfque  tous 
occupés  par  des  négocians. 

1 8 . A l’extrémité  de  la  ville  qui  joint  le 
fauxbourg  appellé  B or  go  dello  B.êto  où 
commence  la  Strada  Nuova  , eft  une 
petite  forterefte  appcllée  Torrionc  dcl 
Carminé  qui  joint  le  couvent  des  carmes. 
Avant  1647  ces  fortifications  étoient 
abandonnées  aux  religieux  qui  en  ufoienc 
comme  des  dépendances  de  leur  maifon. 
Mais  le  peuple  s’en  étant  empare  lors  de 
la  fédition  de  Mafaniello  6c  y ayant 
drefîé  de  l’artillerie  avec  laquelle  il  fou- 
droyoit  & les  vaiffeaux  dans  le  port  & 
une  partie  de  la  ville,  le  gouvernement 
reconnut  l’importance  de  ce  pofte  6c  le 
fit  fortifier  ; ce  qui  reflerre  le  couvent 
dans  des  bornes  plus  étroites.  Le  Tor- 
rioné  commande  la  place  du  marché , 
& a toujours  un  détachement  de  troupes 


Place  du 
marche  , 
révolte  de 
Mafaniello. 
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pour  la  garde  de  l’artillerie  qui  y eil 
placée. 

C’eft  dans  cette  place  que  la  populace 
s’aflembloit  en  tumulte  , & où  elle  pre- 
noit  fouvent  des  réfolutions  contraires 
au  bon  ordre;  c’eft -là  qu’en  1647  la 
fédition  Mafaniello  prit  un  état  de 
confiftance  & de  force  qui  ne  paroiftoit 
pas  à craindre.  Thomas  Aniello  ou 
Mafaniello  étoit  jeune  pécheur  né  à 
Amalfi , âgé  à peine  de  vingt-quatre  ans, 
d’un  cara&ere  féroce  & hardi  ; doué 
d’une  certaine  éloquence  grofficre  , qui 
n’eft  pas  rare  à Naples  dans  les  gens 
de  cet  état , & probablement  fufcité  par 
quelque  mécontent  plus  puiflant  que  lui. 
Le  peuple  de  Naples  étoit  alors  excédé 
de  la  tyrannie  & des  exa&ions  des  gou- 
verneurs Efpagnols.  Mafaniello  lortit 
un  jour  le  matin , courut  les  rues  de  Na- 
ples , un  rofeau  à la  main  & criant  , 
vive  le  roi  d’Efpagne  & périflent  les 
officiers  corrompus.  D’abord  on  ne  fit 
que  rire  des  cris  du  jeune-homme  ; mais 
en  moins  de  deux  heures  il  eut  à fa  fuite 
plus  de  deux  mille  jeunes  gens  de  fon 
état , la  plupart  armés  de  bâtons.  La  nuit 
ne  fut  pas  absolument  tranquille  ; & on 
ne  dit  pas  que  le  vice -roi  prit  aucune 
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Jtrécaution  pour  arrêter  le  tumulte.  Le 
endemain  Mafaniello  recommença  fa 
tournée  & fes  cris  ; la  troupe  groflit, 
les  débauchés,  les  mécontens,  lçs  gens 
oififs  fejoignirent  a lui;quelquesartifans 
& petits  marchands  fermèrent  leurs  bou- 
tiques & prirent  les  armes.  A midi  la 
troupe  étoit  de  plus  de  dix  mille  hommes 
dont  plufieurs  armés.  Alors  fe  voyant 
à la  tête  d’une  troupe  formidable,  il  alla 
à la  place  du  marché  , monta  fur  une 
pierre  élevée  , & fit  un  difeours  au 
peuple  , où  il  lui  expliqua  le  but  de  fon 
entreprife,  le  defiein  qu’il  avoit  d’exciter 
le  peuple  de  Naples  à recouvrer  fa  liber- 
té , & a fe  tirer  de  la  fervitude  des 
Efpagnols  ; l’invitant  a fe  choifir  un 
un  chef  fous  la  conduite  duquel  il  pût 
réufiir  dans  cette  importante  action.  Ce 
difeours  émut  toute  la  populace  qui  fur 
le  champ  fe  mit  à crier  vive  M3.fun.idl0 , 
prote&eur  de  la  liberté  des  Napolitains  , 
& le  reconnut  unanimement  pour  fon 
chef.  AufTï-tôt  il  fit  ouvrir  les  prifons  , 
& ordonna  que  chacun  eut  à le  fuivre  & 
à prendre  les  armes , fous  peine  d’avoir 
fa  maifon  brûlée.  Cette  ordonnance  lui 
procura  dans  le  même  jour  une  armee 
de  cinquante  mille  hommes , qu’il  divifa 
en  régimens  & en  compagnies.  Il  traita 
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pour  le  peuple  avec  le  viceroi  qui  lui 
demanda  de  faire  un  trêve,  dans  laquelle 
il  lui  donna  le  titre  de  premier  tribun  du 
peuple  fidelle.  Cette  expédition  fi  bien 
foutenue  augmenta  la  vénération  du 
peuple  pour  Mafaniello.  Il  fe  vit  à la 
tête  de  cent  cinquante  mille  hommes 
armés.  Il  fit  de  nouveaux  édits  , abolit 
pour  toujours  les  gabelles  , fit  battre 
monnoic  au  nom  du  peuple  , changea 
l’ordre  du  gouvernement , expédia  toutes 
les  commiflions  en  fon  nom  , & finit 
par  être  afTâffiné  par  le  peuple  même  de 
Naples  , le  quinziéme  jour  environ  de 
fon  prétendu  tribunat.  La  multitude 
d’affaires,  le  défaut  de  fommeil , l’excès 
du  vin  , & l’ivreffc  de  la  grandeur , le 
portèrent  à des  aéfions  fi  extravagantes 
& fi  cruelles,  que  ce  même  peuple,  qui 
fous  fa  conduite  , avoit  brûlé  les  maifons 
des  principaux  d’entre  les  nobles  qui 
étoient  attachés  à leur  fouverain  , & 
en  avoit  maffacré  pluficurs,  fit  le  même 
traitement  à fon  tribun,  porta  fa  tête  au 
bout  d’une  pique , & traîna  fon  cadavre 
avec  ignominie  dans  les  boues  de  Naples. 
Il  eft  vrai  que  le  lendemain  ce  même 
peuple  , honteux  & confus  d’avoir  im- 
molé fon  protecteur  à fa  brutalité , lava 
fon  corps  & fa  tête , le  couvrit  d’habitt 
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royaux  , lui  mit  la  couronne  en  tête  6c 
le  fceptre  à la  main  , & aflembla  deux 
mille  cccléfiaftiques  féculiers  & réguliers, 
qui  le  portèrent  au  fon  de  toutes  les 
cloches  à la  fépulture  des  Rois. . . Une 
fl  grande  révolution  , commencée  , 
exécutée  & finie  en  fi  peu  de  temps  par 
le  même  peuple  , efi  fuffifante  pour  don- 
ner une  idée  de  Ton  caradere. 

19.  Le  plus  beau  batiment  de  la  ville  Palais  du 
de  Naples  elt  le  palais  du  Roi;  il  touche  roi- Ta- 
lc  château  neuf  au  levant  , auquel  il  Meaux.  Fia- 
communique  par  une  galerie  couverte.  ces-Fon* 
Il  eft  compofé  de  deux  parties;  la  pre-  talncs’ 
mierc , bâtie  par  Pierre  de  Tolede,  & 
qui  eft  adoftee  au  château  neuf,  eft  en- 
tièrement mafquéc  par  la  fécondé,  éle- 
vée dans  le  dix-feptiéme  fiécle , fur  le 
defîcin  du  célébré  Fontana  , par  les 
ordres  du  comte  de  Lémos,  alors  vice- 
roi.  On  dit  que  cet  édifice  n’a  que  le 
tiers  d’étendue  de  ce  qu’il  devoit  avoir 
fuivant  fon  premier  plan.  La  façade 
extérieure  a trois  cent  foixante  pieds. 
L’architedure  , compofée  de  trois  ordres, 
eft  d’un  très- grand  effet  & digne  de  fa 
deftination.  La  corniche  furmontée  d’un 
couronnement  qui  tient  du  gothique  , 
ne  fe  rapporte  point  à la  beauté  du  refte. 

Lacour  eft  décorée  â l’intérieur  de  deux 
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rangs  de  portiques  a arcades,  l’un  au- 
deilus  de  l’autre  ; les  colonnes  de  gra- 
nité qui  foutiennent  les  arcades  font  de 
belle  proportion  , & paroillent  avoir 
fervi  à quelque  édifice  antique.  L’efca- 
lier  quoique  d’une  conftru&ion  affez 
fimple  , eft  grand  & noble.  Il  eft  orné 
de  deux  figures  colofTales  du  Tage  & de 
l’Ebre.  Les  meubles  des  appartemens 
n’ont  rien  de  magnifique.  Le  grand  fal- 
lon  eft  décoré  avec  goût  ; le  plafond 
qu’on  dit  de  Luc  Jordan  eft  d’une  belle 
couleur  ; les  pilaftres  font  en  glaces  ; 
comme  il  y a peu  de  dorures,  eu  égard 
à la  quantité  de  glaces  qui  couvrent 
cette  pièce  , elle  a un  air  trifte. 

Ce  que  j’ai  vû  de  plus  beau  dans  ce 
palais , ce  font  quelques  uns  des  tableaux 
qui  décoroicnt  autrefois  la  gallerie  des 
Farnefes  à Parme  , & que  dom  Carlos 
fit  tranfporter  à Naples  après  qu’il  en 
eut  été  reconnu  roi.  J’y  ai  remarqué  fur- 
tout. ..  S.  Pierre  qui  préfente  à Jefus- 
Chrift  le  denier  pour  payer  le  tribut  , 
par  le  Capuccino.  . . Un  calvaire  de 
SebiiJUen  del  Piombo  , très-grand  ta- 
bleau d’une  vigueurdecoloris  étonnante,. 
& d’un  beau  deffein...  Plufieurs  tableaux 
de  Lunfranc  qui  prefque  tous  ont  pour 
fujet  une  Vierge  dans  une  Gloire  avec 
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quelques  faints  au-defîbus. . . ta  réfur- 
re&ion  du  Lazare  , très-grand  tableau 
de  Bdflan  le  pere  ; il  eft  d’un  deflcin 
noble  & fage,  très-beau  de  couleur  & 
d’une  grande  expreftion;  li  ce  maître 
eût  toujours  travaillé  avec  cette  noblefl’e, 
il  eût  tenu  un  rang  bien  plus  diftingué 
dans  l’école  de  Venife.  Ce  tableau  eft 
capital. . . Une  Lucrèce  qui  s’enfonce  le 
poignard  dans  le  fein  j parle  Parmefan , 
ligure  feule , vûe  jufqu’à  mi-corps.  Ce 
tableau  eft  confcrvé  fous  une  glace  , le 
coloris  en  eft  admirable.  Il  eft  rare  de 
trouver  des  tableaux  où  les  parties  de  la 
peinture  foient  portées  à ce' degré  de 
perfe&ion;  l’expreftion  fur-tout  eft  d’une 
vérité  qui  intérefle  au  fort  de  Lucrèce... 
Deux  familles  faintes  du  Schidonè  , une 
où  il  a peint  la  Viçrge  & l’Enfant  d’un 
brun  de  mulâtre;  ces  tableaux  font  bons; 
mais  je  ne  reconnoiftois  pas  à cette  ma- 
niéré le  grand  colorifte  que  l’on  m’avoit 
annoncé  , & dont  j’avois  déjà  vû  quel- 
ques exccllensmorceaux  à Rome  ; au  refte 
je  vis  dans  le  même  palais  , un  autre 
tableau  de  lui  appellé  la  Charité  , qui  a 
pour  fu jet  une  femme  qui  diftribue  du 
pain  aux  pauvres.  Les  figures  font  de 
grandeur  naturelle  ; elles  n’ont  rien  de 
noble  ; mais  elles  font  rendues  avec  la 
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vérité  de  la  nature  meme.  Le  coloris 
en  ell  fi  vrai  & fi  frais  , les  ombres  lî 
bien  traitées  , que  les  figures  femblent 
détachées  du  fonds.  Ce  tableau  eft 
d’un  effet  l'urprenant...  Une  Sufanne 
du  Nuvolini , peintre  gracieux  ; la  chair 
de  la  Aufanne  eft  de  la  plus  grande 
beaute  ; fon  embarras  & fa  naiveté  in- 
téreffent,  quoique  fa  figure  foit  un  peu 
lourde.. . Alexandre  Farnefe  encore  jeune 
qui  embrafie  une  femme  qui  repréfente 
la  ville  de  Parme  ; tableau  de  portrait 
très-gracieux  & bien  peint  par  le  Par - 
mefan...  Une  famille  faintc  avec  une 
fainte  Catherine  à laquelle  un  petit 
Jcfus  met  un  anneau  au  doigt  , par 
Augufîin  C arrache , fujet  gracieux  que 
tous  les  grands  peintres  ont  traité.  Ce- 
lui-ci eft  rendu  avec  plus  d’agrément 
que  n’en  ont  les  Carraches  , qui  def- 
finoient  parfaitement  , qui  pcignoicnt 
bien , mais  qui  mettoient  trop  de  force 
dans  les  fujets  qu’ils  traitoient. . . Une 
Lucrèce  mourante  entourée  de  fes  fem- 
mes ; dans  le  fond  on  voit  Brutus  & 
Collatin  , par  le  Nuvolini.  Ce  peintre 
n’avoit  point  à lui  de  maniéré  décidée; 
on  ncfçaitau  premier  abord  lice  tableau 
eft  du  Guide  ou  du  Guerchin  , & de  leur 
manière  gracicufe  ; car  il  eft  très-beau. 
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& encore  frais  de  couleur.. . Un  grand 
tableau  de  Jofeph  Ribeira  , dit  l’Efpa- 
gnolet  , dont  le  fujet  eft  faint  Jofèph 

Îui  taille  une  pièce  de  bois  ; le  petit  faint 
can  eft  debout  à côté  de  la  vierge  qui 
rajufte  les  langes  de  l’enfant.  Ce  grand 
morceau  eft  bien  deiïiné  & du  plus  beau 
coloris....  Un  amour  ailé  couché  fur 
un  drap  blanc , tableau  parfait  du  Schi- 
tioné , où  il  a réuni  ce  que  le  deflein  , 
le  coloris  & l’cxpreftîon  peuvent  pro- 
duire de  plus  parfait  ; il  eft  beau  com- 
me ce  que  le  Corrcge  a peint  de  mieux: 
rien  n’y  eft  négligé  , l’air  femble  agiter 
les  plumes  des  ailes. . . On  doit  y voir 
avec  loin  deux  tableaux  de  Jean  Paul 
Panini  qui  ont  rapport  à l’hiftoire  de 
ce  temps  , & dont  le  héros  eft  le  roi 
d’Efpagne.  Le  premier  repréfente  fon 
entrée  dans  Rome  après  qu’il  eut  chafle 
les  Allemands  de  Velletri  ; le  fécond 
l’inftant  de  fon  entrevue  avec  Benoît 
XIV  , dans  un  fallon  qui  fut  conftruit 
exprès  pour  cela  dans  les  jardins  du  Qui- 
rinal  ; ces  tableaux  font  bien  compotes 
& bien  peints  , & d’autant  plus  intéref- 
fans  que  toutes  les  figures  principales  > 
quoiqu’elles  n’avent  qu’environ  huit 
pouces  de  hauteur  , font  autant  de  po-r- 
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trais  rcflemblans... . J’ai  remarqué  dans 
ce  palais  un  ouvrage  d’un  travail  très- 
hardi  ; c’eft  une  bordure  de  miroir  ronde, 
faite  d’une  feule  pièce  de  marble  blanc  , 
chargée  de  beaucoup  d’ornemens  , cn- 
tr’autres  de  cinq  enfans  ailés  , prefque 
entièrement  détachés  , qui  femblent  fou- 
tcnir  le  cadre  en  volant.  Cet  ouvrage 
qui  a des  beautés  , eft  du  Mugiani  , 
fculpteur  Napolitain. 

Ce  palais  reflerré  par  le  château  neuf, 
les  places  & les  rues  qui  l’entourent  & 
fur  lefquelles  on  n’a  rien  voulu  prendre, 
n’a  point  de  vuide  ; le  long  de  l’ancien 
palais  , eft  une  terrafte  qui  borde  une 
de  fcs  faces  6c  qui  a fes  vues  fur  la  mer; 
elle  eft  pavée  de  marbres  blancs  & noirs, 
& ornée  de  bulles  modernes  , & de 
grands  vafes  de  belle  forme , en  marbre 
& en  terre  cuite , où  font  plantés  différent 
arbuftes. 

Au  bas  de  ce  palais  eft  la  fabrique  des 
galères;  on  y defcend  par  une  rue  ou 
large  chemin  pavé  , loutenu  fur  des 
arcades  de  maçonnerie,  & très-prati- 
quable  pour  toute  forte  de  voitures  , 
même  les  carrofiès  ; c’eft-lk  où  font  en- 
fermés les  forçats  employés  fur  les  ga- 
lères. Une  galerie  fouterreine  commu- 
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nique  par  cet  endroit  de  la  mer  au  palais; 
c’eft  par- là  que  le  roi  pafle  quand  il  veut 
s’embarquer. 

Devant  la  face  principale  du  palais  , 
eft  une  très  - grande  place  où  les 
troupes  de  la  garde  s’aflemblent  tous 
les  jours.  De  l’autre  côté  au  nord  du 
château  eft  une  autre  place  irrégulière  , 
mais  très-vafte  , où  fe  font  tous  les 
fpedacles  deftinés  au  divertiffement  du 
peuple  , tels  que  joutes , combats  d’a- 
nimaux , feux  d’artiftees  , &c.  C’eft-là 
auiïi  où  fe  font  les  cocagnes  dont  le  roi 
régale  le  peuple  tous  les  ans  dans  le 
temps  du  carnaval. 

On  appelle  cocagne  une  efpéce  de 
théâtre  drefle  dans  cette  place , vis-à-vis 
du  grand  balcon  du  vieux  palais , garni 
du  haut  en  bas  , de  pains  , jambons  , 
cervelats  , fauciflons  , bœuf,  lard  , &c 
autres  viandes  fallées.  Il  y a quelques 
fpectacles  relatifs  à cette  fête  pendant 
lefquels  le  peuple  s’aflemble  ; quand  ils 
font  finis  , au  fignal  que  le  Roi  donne, 
on  abandonne  au  peuple  le  pillage  de 
la  cocagne.  Pour  éviter  autant  qu’il  eft 
poftible  le  défordre  inféparable  de  ces 
fêtes  tumultueufes  , il  y a des  détache- 
mens  confidérables  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie poftés  dans  la  place  meme  pour 
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contenir  le  peuple.  C’eft  dans  cette 
place  qu’eft  la  porte  principale  du  grand 
théâtre  , qui  n’a  rien  de  plus  remar- 
quable que  Ton  étendue  qui  cil  propor- 
tionnée à la  nombreufe  population  de 
la  ville , & fur-tout  à la  grande  quan- 
tité de  nobldîe  qui  l’habite. 

Il  y a dans  ce  quartier  quelques  fon- 
taines publiques  alfez-bien  décorées  ; la 
plus  belle  clt  la  Fontana  Médina  , ainll 
appellée  du  viceroi  de  ce  nom  qui  la  fit 
conftruire.  Trois  fatyres  fouticnnent 
fur  leurs  têtes  “une  large  conque  fur 
laquelle  elt  en  pied  un  très-grand  Nep- 
tune, appuyé  fur  fon  trident,  d’où  for- 
tent  trois  jets  d’eau.  Le  grand  bafiin 
eft  orné  de  figures  de  Tritons  & de  dau- 


des fontaines  publiques. 

On  verra  à la  tête  d’un  aqueduc  qui 
porte  de  l'eau  k la  Darfene  , un  bulle 
antique  de  Jupiter  Terminalis  trouvé  à 
Pouzzols.  On  en  a fait  avec  des  ftucs 
ajoutés  , une  ftatue  gigantcfquc  d’un 
mauvais  goût , habillée  d’une  peau  d’aigle 
en  plumes,  qui  tient  entre  fes  ferres  un 
grand  cartel  lùr  lequel  eft  gravée  une 
longue  infeription  à la  louange  du  duc 
de  Médina  las  Torres  , viceroi  de  Na- 
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pies , qui  fit  placer  cette  ftatue  où  on  la 
voit  ; on  trouvera  dans  la  ville  & dans 
le  royaume  une  multitude  de  monumens 
que  les  vicerois  ont  fait  élever  à leur 
gloire;  ils  y vantent  beaucoup  la  félicité 
des  peuples  fous  leur  adminiftration , 
qui  ont  cependant  toujours  été  d’un  fen- 
timent  contraire. 

Il  y a plus  de  trois  cens  grandes  e'gli-  Egiife.de 
fes  à Naples , dont  quarante-deux  lontNapies  Ca- 
paroifliales.  Je  parlerai  de  celles  que  j’ai  thédraie. 
vues  & qui  m’ont  paru  les  plus  remar-  Chapelle 
quablcs,  tant  par  leur  décorations,  que  de  s • 
par  les  monumens  curieux  qu’elles  ren-  vier- 
ferment.  On  trouve  a chaque  pas  de 
petites  églifes  Ou  chapelles  , furtout 
dans  les  anciens  quartiers  de  la  ville  de 
Naples  ; la  tradition  du  pays  eft  que 
tous  ces  petits  édifices  facrés  furent  éle- 
vés dans  le  temps  que  les  François  étoient 
établis  en  grand  nombre  à Naples  ; la 
jaloufie  les  fit  conftruirc.  Les  maris  ne 
permettoientpas  à leurs  femmes  defortir 
lcules  , même  pour  aller  à l’églife  ; au 
lieu  qu’avant  ce  temps  il  leur  étoit  fort 
libre  d’aller  k quelles  églifes  il  leur  plai- 
foit.  Mais  à préfent  les  maris  font  guéris 
de  cette  peur,  & les  chofes  font  rétablies 
fur  l’ancien  pied  , quoique  les  chapelles 
fubfiftent. 
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L’églife  cathédrale  de  Naples  a été 
bâtie  par  les  ordres  des  rois  Charles  I 
& II  d’Anjou  , fur  les  defleins  de  Ni- 
colas Pifani , que  l’on  peut  regarder  com- 
me le  premier  & le  plus  habile  architc&e 
de  fon  temps  ; ellefutfïnie  par  Maglioni, 
fon  gendre  & fon  éleve;  elle  eft  flanquée 
de  quatre  groffes  tours , relevées  d’orne- 
mens  gothiques  , qui  lui  donnent  l’air 
d’une  forterefîe.  La  voûte  de  la  grande 
nefétoit  autre  fois  foutenue  par  des  colon- 
nes couplées  de  granité  & de  marbre 
d’Afrique  , qui  ont  été  recouvertes  de 
ftucs  pout  en  former  des  pilaftres  quar- 
rés.  Ces  changemens  ont  été  faits  à la 
fuite  de  differens  tremblemens  de  terre 
dont  cette  conftruction  avoit  fouffert , 
fur  tout  dans  celui  de  1688  , après  le- 
quel l’églife  a été  revêtue  entièrement  de 
ftucs,  de  forte  que  l’onne  peut  plus  juger 
à l’intérieur  de  la  première  conftruétion. 
Dans  ces  ftucs  qui  font  blancs,  font  en- 
cadrés plufieurs  tableaux  de  Luc  Jor- 
dan , dont  les  uns  font  de  demi- figures 
dans  des  cadres  ronds  & repréfentent  les 
faints  patrons  de  la  ville;  les  autres  font 
en  hauteur  , & ont  pour  fujet  les  apô- 
tres & les  évangéliftes;  tous  ces  tableaux 
font  de  bonne  couleur,  bien  compofés  , 
& d’  une  maniéré  grande  & convenable 
au  lieu  où  ils  fontplacés. 
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Le  tableau  du  maître-autel  qui  repré' 
fente  l’Aflomption  & dans  lequel  on 
voit  le  portrait  du  cardinal  Olivier  Ca- 
raifa  , Archevêque  de  Naples  , eft  de 
Pierre  Perugin  , premier  maître  de  Ra- 
phaël ; on  (a)  voit  encore  dans  cette 
églife  plufieurs  beaux  tableaux  du  Soli- 
meni  & de  Sebaftien  Concha. 

Le  vafe  antique  de  bafalte  ou  marbre 
noir  d’Afrique  , qui  fert  pour  les  fonds 
baptifmaux  , elt  d’une  belle  forme  ; les 
bas-reliefs  dont  il  elt  chargé  & qui  re- 
préfentent  une  Bacchanale  , font  d’un 
travail  médiocre.  Il  eft  porté  fur  un 
pied  de  porphire  moderne.  Parmi  les 
tombeaux  qui  font  dans  cette  églife , on 
remarquera  ceux  de  Charles  I d’Anjou, 
roi  de  Naples , de  Charles  de  Duras  roi 
de  Hongrie  & enfuite  de  Naples,  & de 
Clémence  d’Autriche  fa  femme  , rétablis 
dans  le  dernier  fiécle  par  le  comte  d’O- 
îivarès  viceroi....  Celui  du  pape  Inno- 
cent IV,  mort  à Naples  en  1240;  un 
bufte  de  bronze  doré  avec  des  orne- 


(a)  Aux  Côtés  du  maître-autel,  font  deux 
colonnes  antiques  de  jafpe  rouge  d’Egypte  , fort 
rare  fur-tout  en  fi  grand  volume  » elles  fervent 
à porter  deux  candélabres. 
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mens  de  marbre  d’un  beau  travail , monu- 
ment élevé  à la  mémoire  d’Antoine  Pig- 
natclli  cardinal  , archevêque  de  Naples, 
cnfuite  pape  fous  le  nom  d’innocent 
XII.  . 

La  confefïion  ou  chapelle  fouterraine 
qui  eft  fous  le  chœur  , a deux  belles 
portes  de  bronze  ; fa  voûte  ornée  de 
bas-  reliefs  en  marbre  blanc,  d’un  tra- 
vail prefque  aufii  beau  que  l’antique  , eft 
foutenuc  par  deux  rangs  de  colonnes  de 
granité  que  fon  croit  avoir  fervi  au 
temple  d’Apollon  , fur  les  ruines  duquel 
fut  bâtie  l’ancienne  cathédrale.  Elles  font 
d’ordre  ionique.  A chacune  de  ces  co- 
lonnes eft  attachée  une  aigle  d’argent  , 
qui  foutient  une  lampe.  C’eft-lâque  l’on 
conferve  le  corps  de  faint  Janvier. 

Derrière  l’autel  eft  la  ftatue  d’un  car- 
dinal à genoux  fur  un  prie-Dieu , fi  belle 
& Il  naturelle  qu’au  premier  coup-d’œil 
on  la  croit  vivante;  elle  eft  dans  la  ma- 
niéré de  Michel -Ange,  & de  quelques 
artiftes  de  fon  école. 

En  entrant  dans  l’églife  à gauche  eft 
la  porte  Santa  Reftituta , églife  bâtie  dès 
le  temps  de  Conftantin , lorlque  l’exercice 
de  la  religion  fut  autorifé  dans  l’empire  ; 
c’étoit  le  premier  fiége  des  évêques  de 
Naples.  On  voit  très-bien  qu’elle  a été 
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conftruite  de  quelques  relies  de  temple 
antique , à en  juger  par  les  colonnes  de 
granité  qui  foutienncnt  la  nef,  &c  qui 
l'ont  d’un  travail  bien  fupérieur  au  relie 
de  l’cdifice  , dont  il  ne  relie  plus  qu’une 
partie  de  la  nef  principale , tout  le  relie 
ayant  été  détruit  lors  de  la  conllruétion 
de  la  nouvelle  cathédrale  ; on  doit  faire 
attention  au  grand  autel , dont  le  milieu 
ell  un  autel  antique  en  forme  concave , 
long  d’environ  cinq  pieds,  & qui  a été 
recouvert  d’une  autre  table  de  marbre  ; 
on  y- voit  quelques  mofaïques  anciennes 
& des  peintures  bien  antérieures  au  réta- 
blilTement  des  arts,  dont  la  plupart  ont 
la  réputation  d’être  miraculeufes. 

A droite  ell  la  grande  & magnifique 
chapelle  de  S.  Janvier  , commencée  en 
1908  & bâtie  avec  une  dépenfe  vrai- 
ment royale,  en  conléquence  d’un  vœu 
fait  par  la  ville  , le  fiécle  précédent,  en 
temps  de  pelle.  La  porte  ell  décorée  h 
l’extérieur  d’un  revêtilfement  de  beaux 
marbres  , & d’un  grand  fronton  foutenu 
fur  deux  colonnes  de  marbre  noir.  Aux 
deux  côtés  font  dans  des  niches  les  ftatjics 
de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  ; la  porte 
cil  en  cuivre  doré  dkd’un  travail  fini. 

La  chapelle  ell  ronde,  d’une  archi- 
tecture noble  ; la  grande  corniche  qui 
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l’entoure  eft  foutenue  de  quarante-deux 
colonnes  de  brocatelle  de  Sicile.  On  a 
pratiqué  dans  de  grands  rcnfoncemens 
trois  autels  principaux , dont  un  vis-à-vis 
la  porte  d’entrée  , & deux  aux  côtes  , 
qui  font  accompagnés  de  quatre  autres 
autels  de  moindre  grandeur  ; dans  des 
niches  élévées  à demi-hauteur  de  l’ordre, 
font  de  grandes  ftatues  de  bronze  des 
faints  patrons  de  la  ville , qui  occupent 
tout  le  tour  de  la  chapelle  ; cet  ornement, 
quoique  noble  & riche  , eft  trop  multi- 
plié , & donne  à cette  partie  l’air  d’une 
galerie  de  ftatues.  Celle  de  faint  Janvier 
eft  placée  immédiatement  au-deftus  de 
l’autel  principal  ; au  - dciTous  dans  un 
petit  tabernacle  de  bronze  à portes  d’ar- 
gent , font  les  deux  ampoules  du  lang  de 
laint  Janvier  qui  fe  liquéfie  deux  fois 
par  an , au  mois  de  mai  & au  mois  de 
leptembre  , à la  fête  du  faint  & à la 
tranflation  de  fes  reliques.  Quand  le 
miracle  ne  fe  fait  pas , c’eft  le  plus  trille 
pronoftio  pour  la  ville  de  Naples  qui  fe 
croit  menacée  de  quelque  grand  malheur, 
ou  qui  attribue  l’interruption  du  miracle 
à la  préfence  de  quelque  hérétique  ; ce 
qui  devient  alors  fort  dangereux  pour  les 
étrangers  inconnus , qui  ne  fe  livrent  pas 
aux  convullions  impétueufes  dont  le 
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peuple  de  Naples  eft  agité.  La  proceffion 
folemnelle  fe  fait  tous  les  ans  le  premier 
famedi  de  mai  ; on  y porte  le  fang  de 
faint  Janvier  à quelques-uns  des  fiéges 
de  la  noblcfle , où  le  miracle  doit  fe  faire 
pour  la  pleine  fatisfa&ion  du  peuple. 

Il  paroît  que  tous  les  ornemens  faillans 
d’architc&ure  de  cette  chapelle  font  en 
ftucs  dorés.  La  coupole  peinte  parle  Lan - 
franc  eft  d’une  belle  & grande  maniéré; 
c’eft  un  des  ouvrages  les  mieux  entendus 
de  ce  maître.  Les  anges  font  du  Domi- 
niquin  qui  y eft  fort  inférieur  à lui-mê- 
me. Le  deflein  en  eft  beau  , l’expreiïion 
en  eft  vraie  ; mais  le  coloris  eft  foible  ; 
on  n’y  reconnoît  pas  le  génie  de  ce  maî- 
tre , qui  ne  travailloit  point  alors  à fon 
aife.  La  rivalité  qui  régnoit  entre  lui  & 
le  Lanfranc , qui  a voit  plus  de  protection 
& de  partifans  , effrayèrent  le  Domini-  • 
quin  qui  acheva  fon  ouvrage  à la  hâte 
& comme  par  force  , toujours  dans  la 
crainte  d’être  empoifonné  ; au  moins  il 
s’étoit  perfuadé  qu’on  en  vouloit  à fes 
jours. . . Le  grand  autel  à droite  a un 
grand  tableau  de  Y Efpagnolct , qui  re- 
préfenre  faint  Janvier  fortant  de  la  four- 
naife  ; il  eft  d’une  très -belle  couleur, 
bien  compofé  ; les  groupes  font  heureu- 
fement  placés  & d’un  grand  effet. ..  Ce- 
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lui  de  la  décolation  du  faint  par  le 
Dominiquin , & un  autre  du  cavalier 
MaJJimo  qui  a pour  fujet  la  guéri- 
fon  d’un  énergumene,  font  également 
beaux. 

Cette  chapelle  appcllce  le  tréfor  eft 
d’une  richefic  immenfc  ; outre  trente  ou 
quarante  ftatues  de  bronze,  il  y atrente- 
lix  grands  bulles  d’argent , dont  plu- 
fleurs  font  enrichis  de  pierres  précieufes; 
celui  de  faint  Janvier  en  ell  entièrement 
couvert.  Les  croix  , les  chandeliers , les 
reliquaires , les  lampes  & autres  uftenfiles 
à l’ufagedu  fervice  divin  , y font  mul- 
tipliés ; & toujours  on  a rcfpcdé  ces  ri- 
chelfcs  dans  les  diverfes  révolutions  de 
la  ville  de  Naples. 

A une  des  petites  portes  de  l’églife 
eft  un  vafe  antique  d’Albâtre  qui  fert 
de  bénitier  , & que  l’on  prétend  avoir 
été  à l’ufage  des  Hébreux  ; il  eft  de  la 
forme  de  ces  vailfcaux  appellés  Hidria  , 
ou  au  moins  tel  qu’on  les  repréfente  ; il 
n’a  d’ailleurs  ni  bas-relief,  ni  aucune 
marque  qui  le  caradérifc. 

Cette  églife  a pour  clergé  trente  cha- 
noines qui  portent  l’habit  violet  & la 
mitre  à l’églife  , douze  chanoines  d’un 
fécond  ordre  appellés  hebdomadaires  , 
dix -huit  chapelains  , & beaucoup  de 
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clercs  tirés  du  féminaire  de  l’archevêché 
qui  tient  à la  cathédrale. 

Hors  de  cette  églife  , dans  une  petite 
- place  à l’entrée  de  la  rue  de  Capouc , 
eft  une  grande  ftatue  de  bronze  de  faine 
Janvier,  pofée  fur  une  piramide  ou  pic— 
deftal  fort  élevé ; le  corps  de  la  piramide 
eft  de  marbre , les  ornemens  font  de  bron- 
ze. Les  Napolitains  donnent  à ces  hauts 
piédeftaux  le  nom  de  piramides  , quoi- 
qu’ils n’y  refTemblent  en  rien  ; ce  font 
proprement  plusieurs  gaînes  pofees  les 
unes  fur  les  autres,  féparées  par  des  cor- 
niches & terminées  par  une  ftatue.  Le 
. -goût  de  ces  monumens  n’a  rien  de  la  bel- 
le lîmplicité  antique.  Ici  ils  font  fort 
chargés  d’ornemens,  qui  ne  font  aucun  . 
plaiür,  quand  on  les  compare  à ces  co- 
lonnes antiques  que  l’on  voit  à Rome  , 
& à Florence  fur-tout , fur  lcfquelles  on 
a placé  des  ftatues.  Ce  goût  de  décora- 
tion qui  eft  particulier  h Ta  ville  de  Na- 
ples s’y  foutient  ; la  dernicre  Reine  a 
fait  élever  une  de  ces  piramides  à la  Con- 
ception immaculé»  de  la  Vierge  qui  eft 
• exécutée  dans  le  même  goût  que  les  au- 
tres. Ce  qui  les  gâte  encore  beaucoup  , 
c’eft  l’ufagc  où  l’on  eft  de  les  illuminer 
tous  les  ans  à certains  jours  folemnels  ; 
la  graille  des  lampions  dont  on  les  cou- 
Tome  IV.  F 
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vre , les  noircit  & leur  donne  un  air  de 
malpropreté  qui  leur  fait  perdre  le  peu 
démérité  qu’elles  ont  par  elles-mêmes. 

San  Giovani  magtorc  ; on  verra  dans 
cette  cglife  , que  l’on  croit  bâtie  fur  les 
ruines  d’un  temple  élevé  par  Adrien  à 
Antinous  , quelques  reftes  antiques  & 
des  fragmens  de  belles  colonnes  cannel- 
Iées  ; mais  comme  tous  ces  morceaux 
font  déplacés  , & que  l’églife  a été  re- 
bâtie plufieurs  fois  , rien  n’indique  la 
grandeur  & la  forme  du  temple  antique. 
On  y voit  un  tombeau  que  le  peuple  dit 
être  celui  de  Parthenope  , mais  fans 
preuve.' 

Suite  des  xi.  S.  Jean  l’Evangélifte , églife  bâtie  . 
églifes,  Vef-  en  1462  , par  Jovianus  Pontanus 
tiges  de  mo-'  bon  poëte  Latin  , fecrétaire  du  roi  Fer- 
numens.  dinand  I.  On  y voit  une  quantité  d’inf- 
criptions  & d’épitaphes  par  cet  homme 
célébré  , entr’autres  celles  de  fa  femme, 
de  fes  enfans,  & la  fienne  qu’il  fit  avant 
que  de  mourir  ( a ).  • 


(a)  Je  rapporterai  ici  celle  de  fa  femme.  Elle  • 
ne  peut  qu’embellir  ces  mémoires.  I 

Ilia  tkori  bene  fida  cornes , cujlofque  pudici , 

Cuiquc  & Acusplacu.it , cuiplacuere  coli. 
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San  Poalo  Magior , belle  églife  de 
Théatins  fituée  fur  la  petite  place  du 
marché.  La  face  principale  eft  ornée  d'e 
huit  colonnes  cannelées  de  marbre  , 
d’ordre  Corinthien  , qui  foutiennent  un 
grand  fronton  où  font  quelques  veftrges 
de  bas  - reliefs  antiques.  Ces  colonnes 
font  les  relies  d’un  portique'  qui  fervoit 
d’entrée  à un  temple  de  Caftor  & de 
Poilu x , élevé  par  Julius  de  Tarie  affran- 


Quœquefocum,  caftofque  lares  fervavit ; & Arx 
Et  thura  & lachrimas , & pia  fer  ta  dédit. 
Jnprolem  Jludiofa  parens  amabilis  , uni 
Qux  ftuduit  caro  cafta  placere  viro. 

Hic  pofita  eft  Adriana  : rufx,  violæque  nitefcant, 
Quo  poftta  eft , firio  fpiret  odore  , locus. 

Urna  crocumdominx  fondât,  diftillet  Amomum 
Ad  Tumulum4  & cineri  fparfa  cilijfa , ftuat. 

Quinquennio  poftquam  uxor  abiifti  ; dedicata 
prias  ædtculd  , monumentum  hoc  tibi  ftatui  t 
tecum  quotidianus  ut  loquerer  : nec  fi  mihi  non 
refpondes , non  refpondcbit  defiderium  tui , per 
quod  ipfa  mecum  femper  es  : aut  obmutefcet  me - 
moria  per  quam  tccum  nunc  loquor.  Ave  igitur* 
mea  Adriana , ubi  enim  ojfa  mea  tuis  mifcuerot 
utcrque  ftmul  bene  valebimus. .... 

F ij 
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chi  de  Tibère.  Tout  ce  portique  , de 
même  que  l’efcalier  de  marbre  qui  y con. 
duifoit,  fut  rcnverfé  dansle  tremblement 
de  terre  de  1688  qui  fit  tant  de  ravages 
dans  la  ville  de  Naples  ; depuis  ce  temps 
on  a réparé  ce  portail  avec  les  mêmes 
matériaux  , mais  fort  mutilés  ; ils  font 
reftaurés  avec  des  ftucs  auxquels  on  a 
donné  la  couleur  du  marbre.  La  beauté 
de  leurs  formes  prouve  qu’ils  ont  fervi 
à un  édifice  conftruit  de  bon  goût.  Dans 
le  cloître  des  religieux  , on  reconnoît 
quelques  veftiges  d’un  théâtre  «antique 
que  l’on  croit  avoir  été  très-confidérable. 
Car  c’cft  le  premier- théâtre  public  fur 
lequel  Néron  ofa  faire  éclater  fes  talens 
pour  la  mufique  & pour  la  poëfie , qu’il 


Voici  ce  qu’il  y fit  ajouter  pour  lui-même, 

yivus  domum  banc  mihi  paravi , in  qua  quief- 
çcrem  mortuus  ; noîi,  ubj'ecro,  injuriant  mortuo 
faccre  , vivens , quant  fecer,m  nemini,  Sum  etc- 
)i:m  Joarines  juvianus  Pontanus  , quern  ama- 
yerunt  bonx  Mufx  } fufpexcrunt viri  probi  , 
jionefiaverunt  reges  Domini.  Scis  jamqui  fum , 
aut  qui  potius  fuerim.  Ego  vero  te , hojfpes  , 
nojeere  in  tenebris  nequeo  j fed  te  ipfum  ut 
pofeas , rogo.  Vqlc.  rri  ,'  . . 
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Ctoyoit  fi  rares.  Jtifqu’alors  ils  avoient 
été  renfermés  dans  quelques  jardins  par- 
ticuliers & dans  fon  palais  où  il  les  avoir 
exercés  ; mais  il  regardoit  cet  cfpacé 
comme  trop  étroit  pour  la  beauté  de  fà 
voix.  Il  n’ofa  pas  cependant  commencer 
a Rome  l'exécution  du  defîein  qii’il  avoir 
formé  de  monter  publiquement  fur  le 
théâtre.  Il  choifit  Naples  comme  une 
ville  Grecque  fituée  en  -Italie  ; c’eft  la 
qu’il  devoir  commencer,  paffer  enfuite 
en  Achaie  , y gagner  des  couronnes  & 
revenir  à Rome  , plus  digne  dé  l’affec- 
tion & des  applaudiffemens  des  citoyens. 
Le  bruit  de  cette  nouveauté  attira  au 
théâtre  de  Naples  toute  la  populace  , 
non-feulement  de  la  ville  , mais  encore 
des  colonies  & des  villes  municipales 
voifiues  ; les  courtifans  de  l’ Empereur  i 
les  officiers  & les  foldats  de  la  garde  s’y 
trouvèrent  auffi  , de  forte  que  le  théâtre 
fut  rempli..!  Un  tremblement  de  terre 
qui  furvint  lorfqu’à  peine  cette  foule 
immenfe  eut  quitté  le  théâtre  , le  ren- 
verfa  & perfonne  n’y  périt  ; ce  que  l’Em- 
pereur regarda  comme  une  faveur  par- 
ticulière des  dieux  ; pour  leur  en  témoin 
gner  fa  rcconnoiffance  , il  compofa  de 
nouveaux  chants  qu’il* rendit  publics  , 
& palla  de  Naples  à Bénévent , d’où  il 
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devoit  le  rendre  k Brindes  & s’embar- 
quer pour  la  Greoe  ( a ). 

Il  y a grande  apparence  que  le  temple 
de  Caltor  & de  Pollux  fut  auffi  maltraité 
que  le  théâtre  , & qu’on  ne  le  répara 
point;  ce  fut  fur  fes  ruines  que  la  ville 
de  Naples  lit  élever  en  ^74  une  églife  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  & defaint  Paul. 

9 9 

pour  remercier  Dieu  d’une  vi&oire  que 
fes  habitans  avoient  remportée  fur  les 
barbares  Orientaux  qui  avoient  fait  une 
defeente  fur  fes  côtes. 

L’églife  moderne  eft  riche  , d’une 
conftrudion  élégante  , enrichie  de  plu- 
fleurs  beaux  ouvrages  de  peinture  & 
de  fculpture,  parmi  lefquels  on  remar- 
quera la  chapelle  des  princes  de  faint 
Agathe  où  font  quelques  ftatues  de  bon- 


(a)  Adhuc per  domum  aut  hortos  cecinerat 
Juvenalibus  Ludis  , quos  ut  parum  célébrés  & 
tantxvoci  angujiosfpernebat.  Non  tamenRomx 
inc  per e aufus  , Neapulim  quaji  Grxcam  ufbem 
delegit:  inde  initium  for 9 ut  tranfgrejfus  in 
Achàiam  , injignefque  & anti quitus  /aéras  co- 
ronas  adeptus , majore  famâ  jtudia  civium  eli- 
ceret.  Ergo  contraâum  oppidanorum  vulgus. . . 
EgreJ/o  qui  ajfuerat  populo  vacuum  fine  illius 
. no  xi  Theatrum  cqllapfum  ejl..  . . 

Tacit.  Annal . £«  1 j. 
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ne  main.  Celle  où  repofe  le  corps  de 
faint  Gaëtan  , inftituteur  des  Théa- 
tins , couverte  de  bas  - reliefs  en  argent 
dont  plufieurs  font  d’un  travail  fini. 
Celle  , où  eft  le  corps  de  faint  André 
Avellin  dans  une  châflç  de  bronze  dor- 
ré , damafquiné  en  argent  , eft  d’un 
très-bon  goût  de  décoration.  Dans  l’é- 
glife  font  plufieurs  tableaux  de  Soli - 
meni  qui  ont  pour  fujets  les  miracles 
de  faint  Gaëtan;  ils  font  d’une  cou- 
leur plus  belle  & plus  fraîche  que  ce 
peintre  n’avoit  coutume.  Les  deux 
grands  tableaux  de  la  facriftie  qui  ont 
pour  fujet , l’un  la  converfion  de  S. 
Paul , l’autre  la  chute  de  Simon  le  ma- 
gicien , font  de  la  plus  belle  ordon- 
nance, d’un  deflein  fier;  on  y recon- 
noît  le  génie  poétique  de  cet  artifte 
qui  fçavoit  rendre  fes  idées  , avec  une 
fublimité  d’  èxpreflion  qui  lui  étoit  par- 
ticulière. 

Les  bâtimens  réguliers  de  cette  mai- 
fon  font  de  belle  conftruftion  & bien 
entretenus.  Les  arcades  du  grand  cloî- 
tre font  foutenus  par  des.  colonnes  de 
granité , que  l’on  croit  être  des  refte* 
de  l’ancien  théâtre  dont  j’ai  parlé. 

A côté  de  faint  Paul  le  majeur  , 
eft  l’églife  de  faint  Laurent  d’une  bel- 

Fiv 
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le  arclûte&ure  gothique  > conftruite'par 
les  ordres  de  Charles  I d’Anjou  , dans 
l’endroit  même  où  étoit  l’ancien  pa- 
lais de  la  Cité  , ou  s’aüembloit  la 
commune  de  la  ville  ( c’eft- a-dire  les 
nobles  & le  peuple  ) dès  le  temps 

Îu’elle  fe  gouvernoit  en  république. 

,e  Roi  pour  empêcher  l’union  de  ces 
deux  corps  fit  détruire  cô  palais  , & 
bâtir  une  églife  & un  couvent  qu’il 
donna  aux  Francifcains  ; mais  il  a en- 
core aujourd’hui  Ton  ancienne  deftina- 
tion;  c’eft-là  où  s’aflemblent  le  peuple 
& la  noblcfle  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires communes  dans  une  très  gran- 
de falle  qui  leur  appartient. 

Le  maître-autel  eft  orné  de  quel-  . 
ques  ftatues.  On  voit  dans  l’églife  plu- 
fieurs  bons  tableaux  , entr’autres  deux 
du  cavalier  Préti  Calabréfé  , qui  re- 
préfentent  des  faints  de  f.ordre  de 
faint  François  ; ils  font  peints  vigou- 
reufement  , & bien  defiinés.  .Autour 
du  chevet  du  chœur  font  quelques 
tombeaux  de  princes  qui  ont  régné  à . 
Naples , & beaucoup  d’épitaphes  (a). 


( a ) On  y remarquera  celle-ci  qui  eit  d un 
grand  fens. 
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Le  réfe&oire  dofft  la  porte  princi- 
pale eft  dans  le  grand  cloître  , eft 
d’une  grandeur  immenfe  , & fervoit 
autrefois  k tenir  l’aflemblée  du  parle- 
ment général  de  la  ville  & du  royau- 
me. 

Les  faints  Apôtres  , églife  & mai- 
fon  de  Théatins , bâtie  à ce  que  l’on 
dit  fur  les  ruines  d’un  temple  de 
Mercure  , dès  le  temps  de  Conftantin 
le  grand , eft  a&ueHement  une  des  plus 
riches  de  Naples.  Les  pfiliers  qui  lou- 
tiennent  la  voûte  de  la  grande  nef  & 
qui  la  féparent  des  chapelles  collatéra- 
les , font  revêtus  de  marbres  à com- 
partimens  jufqu’à  la  frife.  Les  plafonds 
de  la  nef,  des  croifées  & du  chœur  font 
entièrement  peint's  par  le  Lanfranc 
qui  y a repréfenté  en  plufieurs  grands 
tableaux  les  martyres  des  Apôtres;  les 
ftucs  qui  les  féparent  font  dorés  ; les 
tableaux  des  angles  qui  repréfentent  les 
Prophètes  & quelques  faints  de  l’An- 


Jïufpes  , quld  Jim  vides  : 
Qiiid  fuerim , nojl  'u 
Futurus  ipfe  quid fis  , 
Cogita, 
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cien-Teftament  font  de  la  plus  belle 
exécution  ; la  grande  coupole  a été  pein- 
te par  le  Benufchi  , la  couleur  de  ces 
tableaux  eft  fraîche  & brillante  ; ce 
qui,  joint  aux»  ornemcns  dorés,  fait 
paroître  cette  voûte  d’une  richefTe  & 
d’une  beauté  rares.  Au-delfus  de  la  parte 
d’entrée , en  dedans  de  l’églife , eft  une 
peinture  à frefque  qui  a pour  fujet  la 
pifcine  probatique.  Il  y a beaucoup 
de  goût , de  variété,  de  force  de 
ddîein  dans  cette  grande  machine  pein- 
te par  le  Viviani.  Le  maître-autel  eft 
d’une  compofîtion  noble  dans  laquelle 
on  a employé  les  plus  beaux  marbres , 
le  bronze  & les  pierres  précieufes  les 
colonnes  du  tabernacle  font  de  jafpe. 
Les  candélabres  de  bronze  qui  font 
au-devant  de  l’autel  méritent  d’être 
remarqués  à caufe  de  la  beauté  de  leur 
deffein  & de  la  propreté  de  l’exécution. 
Ils  font  formés  parles  fymboles  des  qua> 
tre  évangéliftes , entrelacés. 

La  chapelle  des  Filomarini  qui  eft 
dans  la  croifée  à main  gauche  a été  faite 
fur  les  defteins  du,  Borromini  avec  les 
plus  beaux  marbres.  Sans  quelques  dé- 
fauts dans  l’architeéhirc  que  les  con- 
noifleurs  reprochent  à ce  monument  ; 
ce  fèroit  l’un  des  plus  magnifiques  de 
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ce  genre.  Les  tableaux  & les  portraits 
dont  elle  eft  décorée  , ont  été  faits  en 
Mofaïque  fur  les  dcfi'eins  du  Guide;  la 
couleur  en  eft  fi  foible  qu’à  peine  les 
nuances  fe  diftinp;uent-eltes  ; ce  qui  les 
rend  précieux,  ceft  la  propreté  de  leur 
exécution  & la  fidélité  avec  laquelle 
on  a imité  le  deffein  original , car  pour 
le  coloris  ils  font  fort  au-deflous  du 
travail  aftuel  qui  fe  fait  au  Vatican. 
On  y voit  le  portrait  du  cardinal  Fi- 
lomarini , archevêque  de  Naples  , qui 
a fait  conftruire  la  chapelle.  *Au-dcf- 
fus  de  la  table  de  l’autel  eft  un  bas-re- 
lief en  marbre  blanc  , par  François 
Flamand ; il  repréfente  plufieurs  en- 
fans  qui  ferment  un  chœur  de  mufi- 
tjue  ; une  beauté  d’exécution , un  fini 
précieux , une  .vérité  fur-tout  à repré- 
fenter  les  grâces  naïves  de  l’enfance  & 
l’agrément  des  proportions  de  cet  âge 
qu’il  eft  rare  de  trouver  meme  dans 
les  plus  belles  fculptures  antiques , ren- 
dent ce  morceau  digne  des  plus  grands 
éloges.  Le  Flamand  étoit  dans  cette 
partie  au  moins  égal  aux  plus  habiles 
artiftes  Grecs.  La  table  de  l’autel  ar- 
rondie , aflez  épaifte  pour  être  ornée 
comme  une  frife  dorique  , eft  foutenue 
par  deux  lions  de  beau  travail  , de 

F vj 
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même  que  le  facrifîce  d’ Abraham  qui 
eft  dcflous. 

Vis-à-vis  eft  la  chapelle  de  la  Con- 
ception , revêtue  de  beaux  marbres  de 
Sicile;  on  voit  un  tableau  de  l’Archan- 
ge faint  Michel  qui  p'aroît  remercier 
Dieu  de  la  viftoire  qu’il  a remportée. 
Dans  la  chapelle  du  Purgatoire  eft  un 
autre  tableau  de  faint  Michel  qui  com- 
bat les  anges  rebelles  , compofé  avec 
feu,  le  defièin  quoique  fort  en  eft  cor- 
rect, les  groupes  font  placés  avec  feien- 
ce.  Ce  tableau  eft  de  Marco  di  Sien& 
& fort  dans  le  goût  des  beaux  ou- 
vrages du  Tintoret.  Dans  les  erpifées 
on  voit , h une  afiez  grande  éléva- 
tion , quatre  tableaux  de  Luc  Gior- 
dan , qui  repréfentent  la  Inaiftance  & 
la  préfentation  de  la  Vierge,  le  fon- 

fe  de  faint  Jofeph  & l’adoration  des 
ergerç...  Le  fonge  de  faint  Jofeph 
eft  repréfenté  avec  la  plus  grande  vé- 
rité , mais  foible  de  couleur.  Le  fe- 
• - • # 

cond  a une  Vierge  de  la  plus  grande 
beauté  , il  eft  d un  coloris  frais  & 
gracieux.  Les  deux  autres  ne  font  pas 
djune  moins  belle  compofttion  , & ont 
d’excellentes  parties  de  détail  ; celui 
de  la  naiflance  de  la  Vierge  eft  vrai- 
ment digne  des  meilleurs  maîtres  de 
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l’école  Romaine;  la.  force  de  l’expref- 
fion  s’y  trouve  réunie  avec  les  grâces 
les  plus  touchantes.  Ces  quatre  tableaux 
doivent  être  comptés  parmi  les  plus 
beaux  ouvrages  de  Luc  Giordan...  On 
voit  encore  dans  les  archivoltes  de  la 
nef  quelques  bons  tableaux  du  Solime- 
ni , toujours  rcconnoifiable  à la  fierté 
de  Ion  deflein  , & à fes  ombres  noires 
&•  tranchantes.  Les  deux:  balcons  où 
*fe  placent  les  chœurs  de  mufique,  auîi 
jours  folemnels  , foutenus  fur  deux 
grands  aigles  de  marbre  blanc , font 
/ d’une  maniéré  fort  ingénieufe.  Cette 
églifc  efi  vraiment  brillante  l’une  des 
plus  belles  de  Naples  & même  de  l’I- 
talie... La  chapelle  de  la  mort  , ainfi 
appellc'e  parce  qu’elle  fert  de  lépulture 
à piufieurs  perfonnes  , eft  fort  gran- 
de & entièrement  couverte  de  pein- 
ture à frefque.  Le  cavalier  Jean-Bap- 
tifie  Marini  poète  très-connu  , mort 
en  1625  > y eft  enterre  ; on  y voit  fon 
bulle  en  marbre  couronné  de,lamrier,. 
& au-deftous  urte  inlcription  à fa  louan- 
ge (a).  C’cft  dans  cette  chapelle  déta- 


( a ) Voici  celle  de  fes  épitaphes  qui  m’a  paru 
la  meilleure. 


Bibliothè- 
que des  Au- 
guftins.  Cre- 
funovo.  Ste 
Claire.  S. 
Philippe  de 
Ncri. 
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chée  de  i’églife  que  fe  font,  pendant 
l’hyver , les  jours  de  fêtes  , des  ora- 
torio, en  mufique  , & des  inflruéhons 
morales  pour  le  peuple  qui  y affilié. 
J’ai  parlé  de  cet  uiage  à l’article  de  Bo- 
logne. 

22.  Saint  Jean  de  Carbonara , égli- 
fe  & maifon  de  religieux  Aùguftins  ; 
il  faut  voir  derrière  le  maître-autel , 
le  magnifique  maufolée  du  roi  Ladif- 
las  qui  s’élève  jufqu’à  la  voûte , c’eft# 
un  travail  gothique  de  la  plus  diffi- 
cile exécution  ; le  marbre  y eft  taillé 
avec  autant  de  dextérité  que  de  pa- 
tience ; au  milieu  eft  placée  la  ftatue 
équeftre  du  Roi,  de  grandeur  naturel- 
le , l’épée  à la  main...  Ce  roi  de  Na- 
ples étoit  le  plus  grand  général  de  fon 
lïécle  , faifoit  dès  ce  temps-là  des  mar- 
ches très-fça vantes  ; quiconque  fçaura 


D.  O.  M. 

Equiti  Johanni  Baptiflæ  Marina,  Poetx  fui 
faculi  Maximo , cujus  Mufa  t Partkenopæis 
cineribus  enata  , inter  lilia  efflorefcens  reges 
habuit  Mccenates:  cujus  ingenium  fœcunditatc 
felicijjimum , terrarum  orbem  habuit  admira- 
torem.  Academici  Humoriftx  principi  quondam 
fuo.  P.  P.  . . . 
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un  peu  l’hiftoire  de  Ton  temps , trou- 
vera entre  lui  & un  autre  prince  de 
notre  fiécle  beaucoup  de  traits  de  ref- 
fcmblance  (æ)...  Derrière  le  maufolée 
du  Roi  eft  le  tombeau  de  Jean  Car- 
raccioli , grand  fénéchal  du  royaume 
de  Naples  & favori  de  Jeanne  II.  Il 
dut  fon  élévation  à fa  bonne  mine  & 
finit  par  encourir  la  difgrace  de  la  Rei- 
ne qui  le  fit  atfafTiner  en  1432...  Il  y a 
beaucoup  d’autres  curiofités  en  cette 
éplile  ; entr’autres  un  couronnement 
d autel  d’albâtre  qui  repréfente  dans 
difiérens  petits  bas-reliefs  féparés  les 


(a)  Au  - defious  de  la  ftatue  font  écrits  ces 
mots  : Divus  Ladijlaus  , & plus  bas  ces  vers  : 

Improba  mors  , hominum , heu  , femper  obvia 
rebus  ! 

Dam  rex  magnanimus  totum  fpe  concipitorbem. 
En , moritur.  Saxo  tegitar  Rex  inclitusift ». 
Libéra  Jidereum  mens  ipfa  petivit  olympum. 

Il  mourut  en  1414  a Naples,  âgé  de  38  ans, 
d’excès  de  débauches  à ce  que  l’on  dit , ou,  com- 
me d’autres  le  prétendent , d’un  poifon  lent  que 
lui  avoit  donné  la  fille  d’un  médecin  de  Peroiife 
dont  il  étoit  amoureux  , trompée  par  fon  pere  , 
qui  avoit  été  gagné  par  les  Gibelins. 
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myftèrcs  de  la,  paillon.  Il  fervoit  à or- 
ner la  chapelle  de  campagne  du  roi 
Ladillas. 

Le  cardinal  Seripand , légat  du  S. 
Siège  au  concile  de  Trente  , a laiflfé  a 
cette  maifon  une  bibliothèque  où  font 
plufieurs  manufcrits  grecs  &:  latins  dont 
quclqu’uns  font  très-précieux , entr’au- 
tres,  un  Diofcoridefur  vélin,  en  grands 
caraélères  quarrés  , quiefl:  delà  plus  hau- 
te antiquité,  avec  les  îleur^  & les  plan- 
tes bien  deilinées  & très-joliment  pein- 
tes (a).  . 


{a)  Ce  que  jai  vû  de  plus  précieux  parmi  les 
manufcrits  de  cette  bibliothèque  font  les  fui- 
Vans.  . Les  évangiles  en  lettres  onciales, 
manuferit  Grec  fur  vélin  qui  paroît  du  VIII0 
fiécle. ....  Homélies  fur  les  évangiles , ma- 
nuferit  Grec  du  Vile  fiécle  fur  vélîn  rouge  , en 
grandes  lettres  d’or.  Ce  luxe  dans  les  manufcrits 
clf  fort  ancien  , faint  Jérôme  le  fronde  dans  fa 
préface  fur  Job  ; il  n’é-.oi't  pas  dans  fon  carac- 
tère ferme  & auftèré  d’ellimer  pareille  dépenfe, 

il  ne  vouloit  rien  au-delà  du  nécelTaire 

Eufebe  de  la  préparation  évangélique  , manuferit 
Grec  fur  foie  » il  paroît  récent  & de  belle  écri- 
ture. . . . Diofcoride  fur  vélin , manuferit  Grec 
très-ancien , avec  les  fleurs  & les  plantes  pein- 
tes en  carmin j il  y manque- quelques  feuilles 
au  commencement.  Le  preqiier  article  eft 

AMBP02IA  QUE  BQTPYZ.  . . . Ambicr- 
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Giefu  Nuovo , églife  & maifon  pro- 
feffe  des  Jéfuites  , le  plus  magnifique 
édifice  de  Naples  & le  plus  noble  qu'il 
y ait  dans  ce  genre.  Elle  a la  forme 
d’une  croix  dont  les  quatre  branches 
égales  répondent  h une  grande  coupo- 
le qui  occupe  le  milieu  de  l’édifice.  Il 
paroît  que  l’architecle  qui  l’a  conftruite 
a eu  defTein  d’imiter  le  plan  de  l’é- 
glife  5.  Pierre  de  Rome , en  quoi  on 
peut  dire  qulil  a bien  réufTi.  Cette  églife 
au  premier  coup-d’œil  a un  air  de  mag- 
nificence & de  grandeur  qui  ne  fur<-  • 
prend  pas  autant  que  celle  de  faint  ^ 
Pierre  de  Rome  , parce  qu’elle  a moins 
d’étendue;  mais  elle  donne  ce  fenti- 
ment  de  plaifir  & d’admiration  qu’inf- 


fia  , vide , uva  ....  Diodore  de  Sicile , ma- 

nufcrit  Grec  fur  vélin  , du  XIe  fiécle 

Polibe  fur  foie. . . Manufcrit  Grec  moderne.  . j- 
Tite-Live  fur  vélin,  manufcrit  du  XIIe  fié- 
cle  Virgile;  manufcrit  élégant  du  même 

temps  avec  des  notes.  ...  • 

Mémoires  pour  le  Concile  de  Trente  , re- 
cueillis par  le  Cardinal  Serjpand.  i vol.  in- 4". 
Latins Avis  d’une  congrégation  de  car- 

dinaux & de  prélats  fur  la  réformation  de  féglifo, 
rédigé  par  les  ordres  du  pape  Paul  III  en  1 J37. 
Latin Traité  de  Renaud  Poole'fur  le  me- 

me fujet.  ...» 
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fiirent  toutes  les  belles  productions  de 
’art,  rendues  avec  la  perfe&ion  que 
- l’on  y imagine.  Cette  églife , l’une  des 
plus  belles  de  l’Europe , femble  faite 
pour  perfuader  des  véritables  beautés 
de  celle  de  faint  Pierre  de  Rome,  & 
fait  regretter  qu’on  n’en  multiplie  pas 
les  imitations  toutes  les  fois  qu’il  eft 
queftion  de  cônftruire  quelques  grands 
édifices  de  ce  genre  ; ainfi  chaque  na- 
tion pourroit  avoir  un  monument  pu- 
blic qui  réuniroit  la  folidité , les  grâ- 
ces , la  majcfté  , & toutes  les  vraies 
beautés  de  Parchiteâure  ; le  goût  de 
décoration  les  varieroit  , & ôteroit  à 
cette  imitation  ce  qu’elle  pourroit  avoir 
d’uniforme.  Outre  les  grandes  nefs  qui 
aboutiflent  au  point  du  milieu  , éclai- 
ré par  la  grande  coupole , il  y a des 
bas  cotés  traités  dans  le  même  goût 
que  ceux  de  faint  Pierre;  l’or,  le  mar- 
bre , & le  brortze  n’y  brillent  pas  de 
toutes  parts  comme  à Rome  ; l’églife 
du  Giefu  de  Naples  ne  doit  fon  mé- 
rite qu’à  la  beauté  de  fa  conftruâion , 
quoiqu’on  n’ait  «pas  négligé  de  l’embellir 
de  plufieursornemens  dont  je  parlerai. 

La  grande  coupole  avoit  été  pein- 
te par  le  Lanfranc\  mais  le  tremble- 
ment de  terre  de  1688  ayant  ébranlé 
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la  lanterne  & la  colonnade  qui  la  fou- 
tenoit , on  ne  pût  empêcher  qu’elle  ne 
s’écroulât  quelque  temps  après , ce  qui 
ruina  Les  peintures  qui  ont  été  réparées 
par  Paul  de  Mathéis,  peintre  Napoli- 
tain qui  a du  mérite  , «n  aflez  beau 
coloris , de  l’ordre  dans  l’arrangement 
de  fes  groupes , mais  peu  de  cette  har- 
diefTe  de  génie  & de  cette  vigueur  de 
pinceau  , que  l’on  admire  dans  le  Lan- 
franc  , & que  l’on  reconnoît  encore 
dans  les  angles  de  cette  coupole , dont 
les  peintures  ont  été  confervées , & que 
l’on  regarde  comme  le  chef-d’œuvre  du 
Lanfranc  : toutes  les  parties  les  plus 
élevées  & les  plus  délicates  de  cette 
églife , foufFrirent  beaucoup  de  ce  trem- 
blement de  terre. 

Il  y a beaucoup  d’autres  belles  pein- 
tures k frefque  & à huile.  Au-deflus 
de  la  porte  d’entrée  eft  un  magnifique 
tableau  de  Solimeni  qui  a pour  fujet 
Héliodore  battu  de  verges  dans  le  tem- 
ple de  Jérufalem.  Le  fond  du  tableau 
elt  le  temple  même , traité  dans  le  plus 
grand  goût  d’archite&ure  & de  déco- 
ration. Le  nombre  de  figures  qui  font 
intéreflees  à l’a&ion  principale,  la  ma- 
niéré dont  elles  font  grouppées  , la 
fcicnce  avec  laquelle  la  lumière  & les 


140  Mémoires  d’Italiê. 

Ombres  font  diftribuées  dans  le  tableau , 
font  du  tout  enfemble  une  compoftion 
magnifique  & bien  digne  du  génie  éle- 
vé de  Solimeni  ; mais  le  coloris  y eft 
il  négligé  & fi  monotone , que  ce  ta- 
bleau ne  fait  pas  au  premier  coup- 
d’œil  l’effet  qu’il  devroir.  Les  voûtes 
des  grandes  & petites  nefs  font  peintes. 
On  remarquera  avec  plaifir  un  plafond 
peint  par  Luc  Jordan  ,rqui*a  pour  fu- 
jet  les  vertus  accompagnées,  de  génies 
fymboliques  ; la  compolition  , le  aeftèin 
& le  coloris  en  font  très-bons;  ces 
peintures  ont  un  caractère  gracieux  qui 
intérelfe...  La  fécondé  voûte  des  bas 
côtés  à gauche  efl  peinte  d’un  goût 
fage  qui  tient  beaucoup  des  beaux 
temps  de  l’école  Romaine  ; on  la  dit 
d’un  peintre  nommé  Bcllifario  qui  vi- 
voit  dans  le  dernier  fiécle.  Une  par- 
tie de  cette  voûte  fut  altérée  en  1688; 
c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  s’apperçoit 
que  les  peintures  ont  été  réftaurées  par 
. une  autre  main. 

Le  maître-autel  n’eft  pas  encore  fini, 
ainfi  on- n’en  peut  rien  dire;...  la 
chapelle  dç  faint  Ignace  qui  occupe 
prefque  tout  le  fond  de  la  croifée  à 
gauche  , eft  de  la  conftruâion  la  plus 
noble;  le  couronnement  eft  foutenu 
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par  flx  qrandcs  coloffnes  de  marbre 
d’Egypte.  Aux  côte's  de  l’aûtel  font 
deux  grandes  ftatues  de  David  & de 
Jérémie  en  marbre  blanc  ; cette  der- 
nière eft  traitée  dans  ce  goût  de  force 
& de  fierté  que  Michel-Ange  a don- 
née au  Moyfc  qili  eft  à faint  Pierre  in 
Vincoli  à Rome  ; au-deflys  font  trois 
beaux  tableaux  de  l’Efpagnolet , d’un 
ton  de  couleur  vigoureux  & frais.  Vis- 
à-vis  dans  le  fond  de  la  croifée  adroi- 
te , eft  l’autel  de  f4int  François  Xa- 
vier , traité  dans  le  meme  goût  de  dé- 
coration & d’ornement , aux  deux  fta- 
tues  près.  Les  tableaux  du  defTus  font 
de  Luc  Giordan  & très-beaux;  ils  re- 
préfentent  des - faims  Jéfuites  , un  en- 
tr’autres  auquel  une  écreviffe  de  mer 
apporte  une  croix...  Dans  une  chapel- 
le à main  droite  en  entrant , eft  un  très- 
beau  tableau  du  Dominiquin , qui  a 
pour  fujet  fainr -Charles  à genoux 
priant  pour  fon  peuple;.,  on  voit  quel- 
ques parcies  de  cette  églife  déjà  revê- 
tus de  marbres  de  différentes  couleurs, 
à dcflèins  d’archite&ure  fuivis  , dans 
le  goût  du  revêtifîemént  de  faint  Pier- 
re de"  Rome.  Ce  font  des^  particuliers 
qui  les  ont  fait  faire  ; il  eft  à fouhai- 
tcc  que  ce  projet  fe  fuive  & fe  finif- 
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fe  ; il  relèvera  -beaucoup  la  beauté  de 
la  • conftrudion  & fera  mieux  juger 
de  la  reflemblance  de  cette  églife  avec 
fon  magnifique  modèle. 

La  lacriftie  eft  très-riche,  la  boi-" 
fure  eft  ornée  de  bas-reliefs  bien  trai- 
tés. Le  tableau  de  l’autel  qui  repré- 
fente une  fainte  famillle  eft  d’ Annibal 
Carrache  & de  la  meilleure  maniéré  de 
ce  maître  dont  on  connoît  le  mérite. 
Dans  le  veftibule  qui  conduit  à la  fa- 
criftie  fqjjt  plufieurs  bons  tableaux  , 
dont  deux  dits  de  Raphaël , qui  ne 
font  pas  de  la  meilleure  maniéré  de  ce 
grand  homme.  Ils  ont  plutôt  l’air  de  co- 
pies faites  par  de  bons  peintres.  Le  por- 
tail de  cette  églife  ne  répond  en  rien  à la 
magnificence  de  l’archite&üre  intérieu- 
re ; c’eft  une  grande  furface  revêtue  de 
pierres  brunes  taillées  en  pointes  de 
diamants,  au  milieu.de  laquelle  font 
ouvertes  une  porte . quarrée  & quatre 
fenêtres  , d’une  proportion  trop  petite 
pour  la  grandeur  de  l’édifice.  C’eft  l’an- 
cienne façade  du  palais  des  princes  de 
Salerne  , San  Severino  fur  l’empla- 
cement duquel  cette  églife  a été  bâtie. 

• Vis-à-vis  eft  Péglile  royale  de  J'ain~ 
te  Claire  , bâtie  par  le  roi  Robert  & 
fa  femme  Sancia  , pour  trois  cens  re- 
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ligieufes  de  famille  noble  , de  l’ordre 
de  fainte  Claire  ; elle  eft  deflervie  par 
un  nombreux  couvent  de  Francifcains; 
la  conftru&ion  en  eft  gothique  , la 
voûte  à plein  ceintre  eft  hardie  & bien  . 
exécutée.  Une  galerie  dorée  foutenue 
par  des  pilaftres  de  marbres  de  diffe- 
rentes couleurs , rangés  par  comparti- 
mens,  régne  tout  autour  de  l’cglife. 
Cette  décoration  eft  abfolument  mo- 
derne , & furprend  au  premier  coup 
d’œil  par  fon  éclat  ; mais  en  l’exami- 
nant on  voit  qu’elle  eft  plus  galante  que 
noble , & par  conféquent  déplacée.  Le 
plafond  peint  par  Sébaftiert  Concha , 
eft  d’une  belle  exécution  ; il  eft  parta- 
gé en  cinq  grands  tableaux  , dont  les 
l’ujets  font  tirés  de  l’Ancien  Teftament, 
& allégoriques  à la  cérémonie  qui  fe 
fait  tous  les  ans  dans  cette  églife  le 
jour  de  la  fête  Dieu  ; l’archevêque , en 
vertu  d’un  privilège  obtenu  par  le  roi 
Robert,  ÿ apporte  le  faint  Sacrement. 
Ces  tableaux  ont  pour  fujet  la  récep- 
tion de  l’arche  dans  le  temple...  Salo- 
mon qui  fait  conftruire  le  temple...  La 
reine.de  Sàbba  devant  Salomon,  &c 
Les  intervalles  font  remplis  par  des  ta- 
bleaux de  moindre  grandeur  qui  repré- 
fentent  les  prophètes , les  évangéliltes , 
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les  doéleurs  de  1’églife...  Le  tableau  du 
fond  • qui  elt  placé  au-deflus*  du 
maître-autel  , eft  l’apothcofe  de  fainte 
Claire.  Jefus-Chrift  eft  dans  une  gloire 
• où  il  reçoit  la  fainte , au  bas  eft  une 
reine  de  Naples  qui  tient  des  fleurs 
dans  la  draperie...  Il  eft  aufli  de  Sc- 
baftien  Concha , d’une  moins  belle  cou- 
leur que  le  plafond  , mais  bien  défli- 
né  ; quoique  dans  la  compolition  il  y 
ait  quelque  chofe  de  froid  & de  limé- 
trifé  ; ce  que  l’on  remarque  dans  la 
plus  grande  partie  des  ouvrages  de  ce 
peintre. 

On  y a*  confervé  quelques  morceaux 
gothiques  d’une  belle  exécution , en- 
tr’autres  la  chaire  à prêcher;  le  reta- 
ble du  maître  autel  avec  quatre  co- 
lonnes torfes  qui  portent  un  petit  bal- 
daquin. Les  deux  qui  font  en  avant  font  * 
de  marbres  & ornées  de  bas-reliefs  ; 
les  deux  autres  font  de  bois  travaillées 
dans  le  même  goût  ; audevant  eft  une 
très-grande  table  d’autel  moderne,  en 
quart  de  cercle , comme  il  y en  a plu- 
fieurs  en  Italie  , & faite  exprès  pour 
recevoir  une  grande  illumination.  ©ans 
une  chapelle  à gauche  eft  une  excel- 
lente ftatue  de  marbre  de  faint  Fran- 
çois de  Paule  , de  grandeur,  naturelle , 
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& d’  une  vérité  frappante  ; c’eft  le  por- 
trait même  du  faint  , fait,  dit-on,  de 
fon  temps , pendant  le  féjour  qu’il  fit 
à Naples  en  paffant  en  France  ; on 
n’y  trouve  pas  la  pureté  & l’élégance 
du  ftyle  Grec  , mais  c’eft  en  tout  l’i- 
mitation la  plus  exa&e  de  la  nature  ; 
la  robe  de  marbre  comme  le  refte  eft 
aufïï  vraie  que  l'étoffe  même  dont  il 
étoit  habillé  ; on  voit  dans  l’air  du  vi- 
fage  l’humilité  , la  piété , la  bonté  de 
caradère  qui  étoient  les  vertus  carac- 
tériftiques  du  faint.  Il  eft  difficile  de 
faire  mieux  rendre  au  marbre  le  fenti- 
ment. 

On  voit  dans  cette  églife  plufleurs 
tombeaux  anciens.  Celui  du  roi  Robert, 
du  duc  de  Calabre  font  fils,...  de  plu- 
fieurs  feigneurs  de  la  maifon  de  Baux 
en  Provence , attachés  à la  maifon  d’An- 
jou , defquels  on  croit  que  la  poftérité 
. fubfifte  encore  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. L’un  d’eux  nommé  Hugues  de 
Baux  fut  grand  fénéchal  de  Sicile , fous 
le  roi  Robert  & la  reine  Jeanne  Icre... 
Celui  de  Moro  Raimondo  Cabano  , qui 
de  l’état  d’cfclavc  s’éleva  jufqu’au  point 
de  devenir  grand  fénéchal  du  royau- 
me. Cette  brillante  fortune  fut  terminée 
Tome  IV.  G 
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par  le  gibet , fur  lequel  il  périt  pour 
avoir  été  complice  de  l’aflaffinat  d’An- 
dré roi  de  Hongrie Dans  la  cha- 

pelle de  la  mciij'on  fan  Felicc  , outre 
le  tableau  de  l’autel  qui  eft  un  très- 
beau  crucifix  peint  par  le  Lanfranc , 
on  voit  un  tombeau  antique  du  meil- 
leur temps  de  la  fculpturc;  à la  face- 

f>rincipale  eft  un  autel  avec  du  feu  al- 
umé  pour  facrifier  aux  Dieux  infer- 
naux ; la  figure  couchée  fous  un  grand 
drap  & foutenue  par  une  femme  paroît 
étire  celle  de  la  perfonne  pour  laquelle 
le  tombeau  a été  fait  ; derrière  elle  , 
à côté  de  l’autel,  eft  une  autre  femme 
qui  porte  fur  fa  tête  une  corbeille  de 
lîeurs  & de  fruits  ; trois  figures  d’hom- 
mes , dont  une  tient  une  courte  maffue, 
font  à la  fuite  ; fur  les  côtés , font  des 
figures  de  jeunes  enfans  & de  vieil- 
lards , qui  paroilfent  être , les  premiers 
tes  enfans  de  la  jeune  femme  qui  eft 
morte  , & les  autres  fes  pere  & me- 
re  ; par  derrière  font  les  figures  em- 
blématiques du  foleil  & de  la  lune  ; 
ce  monument  antique  eft  du  plus  beau 
ftyle.  Ce  tombeau  renferme  à préfent 
le  corps  de  Céfar  de  fan  Felice , che- 
valier de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Cette 
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maifon  croit  defccndrc  des  Normands 
qui  commencèrent  la  conquête  de  la  Si- 
cile fur  les  Sarraiins. 

Saint  Philippe  de  Néri  , églife  de 
prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re , grande , belle  & richement  déco- 
rée ; le  portail  revêtu  de  marbres 
blancs  , avec  des  ornemens  faillans  d’au- 
tres marbres  de  diverfes  couleurs , des 
niches  & des  ftatues,  annonce  avan- 
tageufement  cette  églife.  Douze  grofles 
colonnes  de  granité  d’une  feule  pièce, 
foutiennent  la  nef  du  milieu  & la  fé- 
parent  des  bas  côtés  ; le  plafond  eft 
en  bois  fculpté  , à compartimens  do- 
rés. Le  grand  autel  eft  d’une  belle  for- 
me , revêtu  des  marbres  les  plus  rares 
& de  pierres  précieufes.  Le  tableau  qui 
repréfente  la  naiftance  de  la  Vierge  , 
par  Berurdino , peintre  Sicilien , eft 
bien  compofé  & de  belle  couleur. . . 
A droite  eft  la  chapelle  de  faint  Phi- 
lippe de  Néri,  partagée  en  deux  par- 
ties qui  ont  été  peintes  par  Solimcni ; 
la  coupole  du  fanduaire  a pour  fujec 
l’apothéofe  du  faint  ; dans  la  partie 
fupérieurc  eft  une  gloire  d’enfans  qui 
eft  de  la  plus  belle  couleur  ; c’cft  grand 
dommage  que  le  pinceau  de  Solimcni , 
ii  habile  dans  fon  art , n’ait  pas  été 
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toujours  aufii  gracieux  qu’il  l’eft  dans 
cet  endroit. 

Les  autres  tableaux  de  cette  chapelle 
repréfcntent#difïérentcs  avions  du  faint; 
on  y voit  encore  deux  buftes  en  mar- 
bre du  Sauveur  & de  la  Vierge  d’un 
beau  travail. . . A la  fuite  eft  une  gran- 
de chapelle,  revêtue  de  marbres  blancs 
& jaunes  , avec  deux  ordres  d’archi- 
teéhire  , l’un  au-dellus  de  l’autre,  bien 
entendus.  Les  ftatues  font  de  Pierre 
Bernin  , pere  de  Laurent , qui  eft  fort 
au-deflous  du  mérite  de  fon  fils. 

Le  tableau  de  l’autel  qui  a pour  fu- 
jet  la  nailfance  du  Sauveur,  eft  du  Po- 
marancio  ; la  couleur  en  eft  belle , la 
figure  de  la  Vierge  eft  excellemment  trai- 
tée; il  y a quelques  négligences  dans 
les  autres  ; dans  l’ornement  du  deffus 
de  l’autel  eft  peint  l’Ange  qui  annon- 
ce aux  pafteurs  la  naillance  de  Jefus- 
Chrift.  La  compofition  en  eft  belle , 
fimple  & d’un  grand  effet  ; le  deffein 
en  eft  fier  & vigoureux;  ce  beau  mor- 
ceau eft  de  fanta  Fede....  Dans  une 
autre  chapelle  qui  fuit , eft  un  excellent 
tableau  de  faint  François  , par  le  Gui- 
de , qui  a fouvent  traité  ce  fujet  & très- 
fijureufement.  On  voit  dans  les  autres 
chapelles  plufieurs  tableaux  de  diftinc- 
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tion  , parmi  lefquels  eft  un  faint  Alexis 
mourant  confolé  par  les  Anges  , par 
Pierre  de  Cortone\  la  compofition  eft 
excellente , les  airs  de  tête  font  gra- 
cieux , & la  couleur  eft  fort  belle... 
Sainte  Madeleine  de  Pazzis  , & plu- 
fieurs  religieufes  qui  foutiennent  un  cru- 
cifix bien  compofé  ; le  coloris  en  eft 
foible  & gris,  par  Luc  Giordan... 
Saint  Janvier  qui  foule  un  lion  au 
pieds. . . Saint  Nicolas  avec  un  enfant 
à genoux  à fes  pieds  , tous  deux  de 
Luc  Giordan  & de  belle  couleur... 
Saint  Philippe  de  Néri  & faint  Char- 
les Borromée,  grande  & belle  compo- 
lition  & d’un  vigoureux  coloris,  par 
un  peintre  Sicilien  , dans  le  goût  de 
l’Efpagnolet. . . Au-deffus  de  la  porte 
en  dedans  , eft  un  grand  tableau  à fref- 
que  de  Luc  Giordan  , qui  occupe  toute 
la  largeur  de  la  nef  principale  ; il  re- 
préfente Jefus-Chrift  qui  chafle  les  ven- 
deurs du  temple  ; il  y a un  très- grand 
mouvement  dans  cette  compofition , 
ainfi  que  l’exigeoit  le  fujet.  Le  Sauveur 
eft  extrêmement  animé  ; la  majefté  & 
l’indignation  éclatent  fur  fon  vifage. 
Les  marchands  effrayés  font  dans  une 
forte  de  confufion  qui  paroît  encore 
augmentée  par  l’embarras  de  leurs  mar- 
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chandifes  , il  y a beaucoup  de  force 
é’expreflion  dans  pluiieurs  de  ces  fi- 
gures ; mais  il  femble  qu’elles  y foient 
trop  multipliées,  & qu’elles  n’ayenc  pas 
l’efpace  que  naturellement  elles  de- 
vroient  avoir  , pour  fortir  aufli  promp- 
tement qu’elles  le  treulent  faire.  La 
Gloire  d’ Anges  qui  eft  au-dcffus  eft 
hcureufement  traitée  & de  belle  cou- 
leur; faction  principale  eft  au  haut  de 
la  porte  ; de  chaque  côté  font  deux 
efcaliers  feints  , par  lefquels  partie  des 
marchands  font  ctnfés  devoir  s’échap- 
per; ce  qui  a été  imaginé  pour  don- 
ner plus  d’efpace  à l’aétion  , & en  mê- 
me-temps pour  remplir  le  vnide  qui  eft 
aux  côtés  de  la  porte.  La  couleur  de 
ce  tableau  eft  belle,  mais  monotone  , 
les  ombres  font  prefque  partout,de  mê- 
me effet  ; ce  qui  diminue  quelque  chofe 
du  prix  de  cette  magnifique  compo- 
sition , qui  eft  l’un  des  ornemens  prin- 
cipaux de  cette  églife  , richement  déco- 
rée & de  bon  goût...  Dans  une  gale- 
rie ou  oratoire  qui  tient  à la  facriftie 
font  plufieurs  tableaux  de  chevalet  des 
meilleurs  maîtres  d’Italie  que  l’on  y con- 
ferve  avec  foin  , & que  l’on  voit  mieux 
que  s’ils  étoient  placés  dans  f églife , où 
ils  feroient  confondus  avec  quantité 


Digitized  by  Google 


Naples.  i$ï 

d’autres  objets  de  même  genre,  fouvenc 
d’une  couleur  plus  éclatante  & d’un  vo- 
lume plus  coniidérable;  qui  emportent 
l’attention  des  fpeftateurs , qui  fe  con- 
tentent de  jctter  un  coup  d’œil  en  pal- 
fant  fur  ces  chef-d’œuvres  de  l’art,  dont 
des  pièces  plus  médiocres  les  empêchent 
de  fentir  le  prix  ; cet  ufage  eft  , à 
mon  gré  , fort  fage  , & j’ai  déjà  par- 
lé de  quelques  colle&ions  de  tableaux 
précieux  placés  dans  des  galeries  qui 
tiennent  aux  églifes...  Parmi  ceux-ci  on 
remarquera  un  faint  André  de  YEJpag- 
nolet,  de  grandeur  naturelle,  vû  juf- 
i qu’à  mi-corps , d’un  fçavant  pinceau , 
frais  de  couleur , & du  plus  beau  def- 
fein...  Jacob  qui  lutte  avec  l’Ange, 
même  proportion  que  le  précédent  de 
fanta  Fede...  Un  excellent  tableau  du 
Guide  y qui  a pour  fujet  un  Jcfus  dans 
l’adolefcence  , avec  un  faint  Jean  de 
même  âge....  deux  ou  trois  familles 
faintes  que  l’on  dit  de  Raphaël,... 
plulieurs  tableaux  choilis  des  BaJ- 
Jans ... 

23.  Il  Carminé , églife  royale  fi- 
tuée  fur  la  place  du  grand  marché  ; la 
décoration  du  maître  autel  eft  fort  ri- 
che ; on  y voit  une  image  miraculeufe 
de  la  Vierge , peinte  par  laint  Luc  , que 
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les  premiers  religieux  qui  habitèrent  ce 
couvent  apportèrent  de  Syrie , & de 
l’authenticité  de  laquelle  ils  ne  doutent 
pas.  Il  y a quelques  peintures  de  Soli- 
meni  dans  l’églife...  Derrière  l’autel 
de  la  croix  lont  enterrés  l’infortuné 
Conradin , & Frédéric  d’Autriche  fon 
coufin , tous  deux  décapités  par  ordre 
de  Charles  I d’Anjou  roi  de  Naples. 
Cette  églife  & la  maifon  doivent  leur 
dotation  principale  à Elizabeth,  mere 
de  Conradin,  veuve  de  l’empereur  Con- 
rad IV,  qui  étoit  venue  d’Allemagne 
avec  une  grande  fomme , dans  l’inten- 
tion de  racheter  fon  fils  des  mains  du 
roi  de  Naples.  Mais  étant  arrivée  trop 
tard  , elle  donna  à ces  religieux  nou- 
vellement établis  la  plus  grande  partie 
de  fon  argent  , afin  qu’ils  priafTent 
Dieu  à perpétuité  pour  le  repos  de 
l’ame  de  ce  prince.  On  voit  fous  la  por- 
te d’entrée , la  ftatue  de  cette  princefl'e 
à genoux  avec  une  bourfe  à la  main. 
Cette  églife  eft  très-riche  en  vaiflelle 
d’or  & d’argent.  La  tour  du  clocher 
étoit  un  édifice  gothique  d’une  conf- 
truéfion  très-hardie , élevée  à côté  de 
la  porte  d’entrée  fur  la  place , ainfi 
que  je  l’ai  vûe  en  17 61;  mais  au  mois 
de  mars  de  cette  même  année,  elle 
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fut  détruite  en  partie  par  la  foudre 
& le  refte  de  l’églife  fort  endom- 
magé. 

La  place  du  marché  eft  la  plus  grande 
de  Naples  , mais  elle  n’a  aucune  forte 
de  décoration  ni  de  régularité  ; on  y 
tient  le  lundi  & le  mercredi  de  chaque 
femaine  un  marché  où  fe  vendent  toutes 
fortes  de  denrées;  alors  il  y a un  monde 
infini  & il  féroit  difficile  de  la  traverfer; 
les  autres  jours  elle  eft  embarraftce  par 
une  multitude  de  petites  boutiques  où  fe 
vendent  toutes  fortes  de  marchandifes 
communes. 

A quelques  pas  du  Carminé  eft  une 
chapelle  bâtie  dans  l’endroit  meme  où 
Charles,  I d’Anjou  fit  décapiter  au  mois 
d’odobre  iadB  Conradin , fils  de  l’Em- 
pereur Conrad  , & Frédéric  duc  d’Au- 
triche ; Conradin  fe  croyoit  légitime 
héritier  de  ce  royaume , comme  repréfen- 
tant  les  princes  Normands  qui  l'avoient 
fondé  , par  confiance  fa  bifayeule,  fille 
de  Tancrédc-,  dernier  duc  de  Pouille  & 
de  Sicile  qu’avoit  époufée  l’empereur 
Frédéric  II  ; mais  le  pape  Clément  IV 
en  avoir  difpofé  autrement  ; il  avoir  ex- 
communié le  jeune  Conradin,  pour  être 
entré  à main  armée  dans  un  royaume 
feudataire  du  S.  Siège;  & comme  tel  il 
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l’avoit  livré  a la  juftice  du  bras  féculier.. 
C’ell  fur  ce  motif  que  le  roi  de  Naples 
fit  faire  le  procès  h Conradin  , & lui  fit 
prononcer  fa  fentcnce  de  mort  par  Re- 
naud de  Bari  , grand  protonotaire  du 
royaume  ; fentence  qui  fut  exécutée  fur 
le  champ  par  la  main  du  bourreau , fur 
Conradin  , Frédéric  d’Autriche  , & 
plulieurs  de  fes  partifans  qui  avoient  été 
pris  les  armes  a la  main.  C’eft  le  premier 
exemple  d’un  fouverain  condamné  juri- 
diquement à mort;  il  efl  vrai  que  Charles 
ne  le  regardoit  que  comme  un  ufurpa- 
teur&un  excommunié.  Cette  fcène  tra- 

fique  fut  très-touchante;  Conradin  avoit 
peine  dix-fept  ans;  fa  grandeur  d’ame 
étoit  déjà  connue;  il  étoit  brave  & gé- 
néreux; il  avoit  toutes  les  qualités  d’un 
franc  & loyal  chevalier.  Frédéric  d’Au- 
triche étoit  plus  jeune  encore,  Conradin 
l’avoit  amené  avec  lui  , pour  lui  faire 
faire  fes  premières  armes.  Ce  jeune 
prince  fut  exécuté  le  premier,  & Conra- 
din reçut  le  coup  mortel , comme  il  te- 
noit  la  tête  de  Frédéric  qu’il  avoit  beau- 
coup aimé , duquel  il  déploroit  la  mort 
prématurée  , dont  il  fe  croyoit  la  caufe. 
Avant  que  de  mourir , il  jetta  fon  gand 
dans  la  place  , pria  quelqu’un  de  l’a /f  em- 
blée de  le  porter  à fon  coufln  , Pierre 
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d’Arragon  y qui  vengeroit  un  jour  fa 
mort...  Cette  déplorable  hiftoire  étoit 
autrefois  peinte  autour  de  la  chapelle  de 
la  place  du  marché  ; mais  les  peintures 
font  tombées  en  grande  partie  ; on  y 
voit  feulement  Conradin,  tenant  la  tête 
de  Frédéric , à l’inftant  de  recevoir  le 
coup  mortel  (a). 

L'AJcenfion , au  fauxbourg  de  Chiaia, 


( a ) On  voit  dans  cette  chapelle  une  colonne 
de  porphire  qui  fut  érigée  au  lieu  meme  de 
l’exécutioa.  On  lit  autour  ce  diftique 


AJlurisungue , leo , pullumrapiens  Aquilinum, 
Hicdeplumavit , acephàlumque  dédie. 

Ces  vers  font  dignes  du  temps  où  ils  ont  été 
faits  ; ce  qui  révolte  c’eft  le  ton  de  mauva  fe 
plaifanterie  qui  régne  & qui  fut  folemnifé  dans 
un  monument  public.  Ils  ne  feront  pas'  aifés  à 
entendre  pour  quiconque  ne  fçaura  pas  que  le 
poete,  fous  le  nom  d 'Afiuris  , a déligné  un 
baron  Romain  de  la  maifon  Frangipani , fei- 
gneur  du  château  d 'Aftura,  entre  Yelletri  & 
Sermonetta,  dans  lequel  le  jeune  Conrandin  s'é- 
toit  retiré  après  fa  défaite , & où  il  fut  livré  aux 

fens  de  Charles  I , par  la  trahifon  du  feigneur 
’Aftura.  Cette  maifon  Frangipani,  jadis  très- 
puilfante  à Rome  , eft  éteinte  il  y a long-temps  » 
à moins  eue  la  maifon  du  même  nom  en  Hon- 
grie n’en  loir  une  branche. 
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cglife  de  Céleftins  nouvellement  conf- 
truite  & tenue  fort  proprement  ; elle  eft 
médiocre  pour  ce  qui  regarde  l’architec- 
ture. L’autel  principal  revêtu  de  marbre 
blanc  eft  travaillé  avec  goût.  Il  faut 
voir  le  grand  tableau  qui  eft  au-deftus 
peint  par  Luc  Giordan  , que  l’on  re- 
garde comme  lç  chef-d’œuvre  de  ce 
maître  ; il  a pour  fujet  la  viftoire  de  S. 
Michel  fur  les  Anges  rébellcs.  La  figure 
principale  de  l’Archange  eft  noble  & 
intéreflante  ; il  a vaincu  Lucifer  qu’il 
précipite  dans  l’abîme , où  font  déjà  tom- 
bés tous  les  démons  fubalternes;  ceux  qui 
foutenoient  le  trône  que  Lucifer  vouloit 
s’élever,  font  entraînés  par  le  poids  de 
ce  même  trône  renverfé , fur  lequel  on 
lit  ces  mots  : & ero  fimilis  altijjimo  , 
qui  flmble  accélérer  leur  chute  ; un  au- 
tre Archange  exterminateur  conduit 
cette  machine  bien  imaginée  qui  défigne 
la  caufc  du  combat.  Au-delfus  eft  le 
Pere  éternel  dans  une  gloire.  Ce  tableau 
efteompofé  avec  efprit , d’une  belle  exé- 
cution ; on  y remarque  furtout  une 
fublimité  d’expreflion  qui  met  cette  prof 
dudionjdu  peintre  en  parallèle  avec  le 
poè'te  Angfois  qui  a chanté  le  même  fujet. 
Le  coloris  n’en  eft  pas-  affez.  foigné  , ce 
qu’il  faut  attribuer  à la  grande  célérité 
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avec  laquelle  Luc  Giordan  travaillent. 

Santa  Maria  à pii  di  grotta , églife 
de  chanoines  réguliers.  Ün  y conferve 
une  image  miraculcufê  de  la  Vierge  , à 
laquelle  le  peuple  de  Naples  a grande 
dévotion.  Tous  les  ans  le  huit  feptem- 
bre,  le  Roi  y va  en  grand  cortège  , ac- 
compagné de  toute  fa  cour.  Les  troupes 
de  fa  maifon  & une  partie  de  celles  des 
garnifons  voifines  fe  rangent  en  parade 
le  long  du  grand  quai  de  Chiaia,  quiefl 
alors  couvert  de  tout  le  peuple  de  Na- 
ples y cependant  fans  tumulte  , à caufe 
que  les  troupes  y tiennent  la  populace 
en  rcfpeét  ;•  ce  qui  doit  former  un  fpec- 
taclc  magnifique. 

24.  La  Madonna  dclparto  à Pofilip - Tombeaux 
po  , églife  de  Servites  , fituée  fur  un  deSannazar 
rocher  à la  pointe  du  Pau  flippe  ; der-  &deVirgi- 
riere  le  maître-autel , on  voit  le  tombeau  le.Anecdo- 
du  célébré  poète  San na %ar,  né  à Naples  tes- 
en  1458  , & mort  en  11530.  Ce  monu- 
ment eft  tout  en  marbre  blanc  & d’une 
belle  forme.  Un  grand  foubaffement 
chargé  de  bas-reliefs  foutient  les  piédef- 
taux  qui  portent  l’urne  fépulchrale  ; au- 
deffus  eft  le  bufte  du  poète  couronné  de 
laurier,  accompagné  de  deux  génies  pleu- 
rants , qui  tiennent  des  guirlandes  de 
de  cyprès  j,  aux  côtés  du  tombeau  font 
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deux  grandes  ftatues  d’Apollon  & de 
Minerve  , au  pied  defquellcs  on  a écrit 
les  noms  de  l)a\id  & de  Judith  , afin 
que  la  fupcrftitieufc  ignorance  ne  fît  pas 
mutiler  ce  beau  monument.  Entre  les 
deux  ftatues  , au-deflous  de  l’urne  , eft 
un  bas-relief  bien  travaillé  , où  font  re- 
préfentés  Neptune,  Apollon,  Pan  & les 
autres  divinités  fymboliques  des  poëfics 
de  Sannazar.  Au-defTous  dans  un  cartel 
font  gravés  ces  deux  vers  du  Bembc  : 

Da  facro  cineri  flores  ,hic  ille  Maroni 
Sincerus , Mufâ , proximus  uttumulo. . . • 

• Le  nom  du  poète  étoit  Jacques  Sanna- 
zar , & pour  fe  conformer  à la  mode  des 
auteurs  de  fon  fîécle,  il  avoit  changé  fon 
nom  en  celui  d ' Aclius  Sincerus. . . Cette 
églife  eft  décorée  de  bonnes  peintures.  Le 
tableau  de  la  voûte  au-deflus  du  tombeau 
repréfente  le  Parnafie  avec  le  cheval  Pé- 
gafe  & une  renommée  qui  tient  une  cou- 
ronne fur  la  tête  du  bufte  ; aux  angles 
font  peintes  la  grammaire , la  rhétori- 
que , la  philofophic  & l’aftrologie , par 
le  Rojfi  ; la  couleur  en  eft  fraîche  & le 
deflein  fage.  On  voit  encore  dans  une 
chapelle  un  beau  tableau  de  la  fuite  en 
Egypte  par  le  meme. . . 
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Dans  la  chapelle  en  entrant , à main 
droite  , eft  un  tableau  de  faint  Michel 
qui  a fous  fes  pieds  un  diable , peint  aVec 
le  vifage  & le  fcin  d’une  femme;  on  pré- 
tend que  c’eft  le  portrait  d’une  dame  de 
Naples  dont  le  nom  étoit  Vi&oire  , qui 
avoit  une  paflion  décidée  pour  un  évêque 
à’Ariano  de  la  maifon  Carajfa , lequel 
réfifta  courageufement  à fes  avances,  & 
qui  étant  bien  fûr  de  lui-même,  Ht  pein- 
dre ce  tableau  avec  ces  mots  : fecit  vic- 
toriam  alléluia.  Cet  évêque  elt  enterré 
au-devant  de  cet  autel. 

On  a des  dehors  de  cette  églife,  une 
vue  délicicufe  qui  domine  fur  la  mer , fur 
une  partie  de  Naples,  & fur  tout  le  côté 
oriental  du  golfe,  & la  montagne  du  Vé- 
fuve  ; c’étoit-là  qu’étoit  la  maifon  decam- 
pagne  de  Sannazar , & c’cll  fur  fes  ruines 
qu’eft  bâtie  l’églife  des  Servîtes.  Il  fe  plai- 
foit  tant  dans  cet  endroit  où  il  pafloit  fes 
jours,  partagé  entre  l’étude  & le  plaifir, 
qu’on  prétend  qu’il  mou  rut  de  chagrin  de 
ce  que  le  prince  d’Orange , commandant 
dans  ce  pays  pour  Charles  V,  fit  abattre 
fa  maifon.  Quelques  inllans  avant  fa  mort, 
il  apprit  que  le  prince  avoit  été  tué  en 
France;  & il  dit  encore  avec  fatisfaefion... 
La  Vendetta  d'Apollo  ha  fatto  Marti.  Il 
expira  peu  après. 
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Le  tombeau  de  Virgile  auquel  le  Bembe 
a fait  allufion  dans  l’épitaphe  de  Sanna- 
zar,  eft  peu  éloigné  de  la  Madona  del 
Parto  ; il  eft  dans  les  jardins  qui  font  fur 
• la  croupe  du  Paufilippc , au  couchant  de 
Naples  , en  tournant  de  la  pointe  du 
Mergellino  , du  côté  de  l’ouverture  de 
la  grotte,  immédiatement  au-defius,  fur 
une  petite  plate-forme  pratiquée  dans  le 
rocher.  C’eft  un  petit  édifice  de  brique, 
de  forme  piramidale  , voûté  en  dedans. 
Aux  côtés  font  quelques  petites  niches 
deftinées  à placer  des  urnes  cinéraires.; 
il  ne  refte  ni  dans  le  milieu  ni  dans  les 
côtés  aucun  veftige  de  la  place  qu’a  dû 
occuper  l’urne  principale  qui  fans  doute 
étoit  celle  de  Virgile.  Ce  bâtiment  qui 
a eu  un  revêtifTement  & quelques  orne- 
mens  extérieurs  en  eft  entièrement  dé- 
pouillé ; on  a feulement  infixé  dans  le 
rocher  une  bande  de  marbre  blanc  , fur 
laquelle  eft  gravé  le  diftique  fuivant  que 
l’on  dit  avoir  été  fait  par  Virgile  lui-mê-  . 
me  pour  lui  fer vir  d’épitaphe 

Mentua  megenuit , Calabri  rapuere , tenu  nunc 

Parthenope  y cecini  pafeua.,  rura  , duces. 

Au-defius  de  la  voûte  eft  le  prétendu 
laurier  qui  crut  fur  le  tombeau  y dès  que 
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les  cendres  de  Virgile  y eurent  été  dé- 
pofées  ; il  a l’air  déjà  ancien,  c’eft-à- 
dire  que  cet  arbre , au  moins  la  branche 
principale  qui  paroît  , peut  avoir  cin- 
quante à foixante  ans  ; car  on  a dit 
qu’on  a beau  le  couper  ou  l’arracher  , 
qu’il  repoufle  toujours  ; cependant  de 
crainte  que  l’efpéce  n’en  pérille  , le  jar- 
dinier a foin  de  faire  des  boutures  qu’il 
replante  autour  & qui  y croiflent  aifé- 
ment,  de  même  qu’une  multitude  d’au- 
tres arbuftes , qui  ont  pris  racine  fur  cette 
vieille  conftru&ion  ; qui  eft  dans  un  en- 
droit frais  & prefque  toujours  à l’ombre. 
Toute  la  tradition  s’accorde  à dire  que 
Virgilç  étoit  un  homme  de  mœurs  dou- 
ces & très-réglées  , aimant  la  folitude  & 
craignant  le  tumulte  des  cours  & du 
grand  monde , autant  par  goût  pour  la 
tranquillité , que  pour  éviter  les  éloges 
que  fes  rares  talens  méritoient.  Il  avoit 
été  élevé  à Naples , dont  il  préféroit  le 
féjour  à celui  de  Rome.  Son  nom  y eft 
encore  en  vénération  même  parmi  le 
peuple , dont  les  uns  le  regardent  com- 
me un  faint  & les  autres  comme  un  grand 
magicien.  Ils  prétendent  que  par  la 
vertu  de  fes  charmes  , il  a ouvert  le  che- 
min de  Naples  à Pouzzols  à travers  le 
Pauftlippe  j qu’il  avoit  conftruit  par  art 
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magique  le  grand  cheval  de  bronze  qui 
étoit  autrefois  \ la  place  de  faint  Janvier 
& dont  la  tête  fe  voit  encore  dans  la  cour 
du  palais  CaratFe , qu’il  avoit  communi- 
qué à ce  cheval  la  vertu  de  guérir  tous 
les  chevaux  malades  qui  viendroient  tour- 
ner autour  de  lui  , ou  palier  fous  fon 
ombre.  J’ai  recherché  ce  qui  pouvoir 
avoir  donné  lieu  à de  femblables  tradi- 
tions ; & d’abord  il  me  paroît  que  fon 
habileté  rare  dans  tout  ce  qui  concernoit 
l’agriculture  , le  foin  du  bétail  & des  trou- 
peaux , a pû  être  regardée  par  un  peuple 
groflîer , comme  quelque  chofc  de  furna- 
turel;  quant  à la  vertu  qu’il  avoit  com- 
muniquée au  cheval  de  bronze;  je  trou- 
ve dans  une  vie  de  Virgile  imprimée  à la 
tête  delà  tradudion  de  l’Enéide  en  vers 
Italiens  , par  Annibal  Caro  , qu’il  avoit 
étudié  à Naples  la  médecine  & les  mathé- 
matiques ; qu’étant  venu  à Rome  il  gué- 
rit beaucoup  de  chevaux  malades  des 
écuries  d’Augufte  , qu’en  conféquence  il 
fut  compris  au  nombre  des  officiers  com- 
menfaux  de  l’Empereur  , qui  avoient 
part  à la  diftribution  journalière  du  pain 
qui  fe  fait  à fon  palais  ; qu’ayant  enfuite 
reconnu  & annoncé  tous  les  vices  d’un 
jeune  cheval  d’une  beauté  rare,  dont  les 
Crotoniates  avoient  fait  préfent  à l’Empe- 
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reur  , & en  même-temps  guéri  des  chiens 
de  chafî'e  qui  lui  avoient  été  envoyés 
d’Efpagne  ; il  eut  une  double  part  dans 
cette  meme  diffiribution  ; c’eft  lans  doute 
une  idée  imparfaite  de  ces  fuccès  qui  a 
porté  le  peuple  de  Naples  à croire  dans 
des  temps  poftérieurs  que  Virgile  avoit 
communiqué  à ce  cheval  de  bronze  quel- 
que vertu  fecrette*  Au  fujet  de  la  d i ft ri— 
butiondupain , je  remarquerai  en  partant 
que  les  fouverains  Pontifs  ont  confervé 
cet  ufage  des  Empereurs  , & qu’aduel- 
lement  il  fefait,  aux  dépens  de  la  cham- 
bre Apoftolique  , une  diffribution  jour- 
nalière de  pain  ai|x  clercs  de  chambre  & 
autres  officiers  commenfaux  du  Pape , 
dont  quelques-uns  ont  double  part  : la 
part  ordinaire  ert  eftimée  environ  deux 
féquins  par  mois. 

Monte  Oliveto.  L’églife  nouvellement 
réparée  a quelques  bons  tableaux  des  an- 
ciens maîtres;  tels  que  le  Vafari,  lePein- 
turrichio...  & d'autres  peintres  Napoli- 
tains qui  ne  manquent  pas  de  mérite.  Mais 
la  maifon  eft  d’une  magnificence  digne 
de  curiortté  ; il  y a quatre  grands  cloîtres 
À arcades  ouvertes  d’une  belle  conftruc- 
tion  , qui  forment  une  perfpe&ivc  très- 
étendue;  Tapothicairerie  ouverte  du  côté 
de  la  rue  de  Tolede , parte  pour  la  plus 
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belle  d’Italie;  c’eft-là  où  on  trouve  le 
meilleur  favon  de  Naples  , les  pommades 
& les  eflences  les  plus  fines. . . (a)  La 
bibliothèque  de  cette  maifon  efi  nom- 
breufe  , & enrichie  de  manufcrits  , dont 
les  plus  beaux  font  de  la  fin  du  quator- 
zième fiécle  ou  du  commencement  du 
quinziéme  , lors  du  rétablilfement  des 
fciences  en  Europe  ; alors  on  s’appliqua 
à re&ifierles  manufcrits  qui  s’étoient  fort 
multipliés  dans  les  fiéclcs  d’ignorance  ; 
mais  qui  étoient  pleins  d’incorre&ions , 
de  bévues  , de  falfifications , & d’abré- 
viations vicieufes  & arbitraires.  On  dut 
cette  réforme  aux  princes  d’Italie  , & 
fur-  tout  aux  Médicis  qui  y tenoient  le 
premier  rang  par  leur  opulence , & leur 
goût  pour  les  fciences  & les  arts.  C’cfl 
dans  la  forme  des  beaux  manufcrits  de 
ce  temps  que  l’imprimerie  fit  fes  premiers 
eflais , vers  l’an  1450. .. . 

Santa  Tercfa  , églife  de  Carmes  dé- 
chaulfés  , bâtie  de  bon  goût  , hors  de 
l’enceinte  de  la  ville  dans  le  fauxbourg 


(a)  Il  y a long-temps  que  cette  forte  d’in- 
duftrîe  eit  crablie  à Naples.  Athènes  L.  xj. 
vante  les  parfums  que  l’on  y faifoit  avec  les 

Rofes Rofaceum  nobilijjimum  ex  Phaje - 

lide  t Capuâ  ù Napoli, . * . . * 
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du  faint  Efprit.  Le  maître-autel  eft  re- 
vécu de  pierres  précieufes  , de  même  que 
les  deux  portes  de  côté  qui  entrent  dans 
le  cœur  des  religieux.  On  a fuivi  dans 
cette  décoration  un  petit  ordre  d’archi- 
tedure  , orné  de  ftatues  de  faints  & 
d’anges  de  bronze  doré  ; le  fond  de  l’ar- 
chite&ure  & des  ornemens  ell  en  lapis 
lazuli , calcédoines  , agathes  , & autres 
pierres  précieufes.  Les  petites  colonnes 
du  tabernacle  font  de  même  matière. 
Le  devant  d’autel  eft  traité  dans  le  mê- 
me goût.  La  pièce  du  milieu  eft  une 
fainte  Thérefe  environnée  d’ Anges  , 
fur  un  fond  de  lapis  lazuli.  On  voie 
dans  la  croifée , deux  très-grands  tableaux 
de  Giacomo  ciel  Po , peintre  moderne 
de  Naples  , qui  font  d’un  grand  effet , 
de  coloris  & d’ordonnance. . . L’un  re- 
préfente un  repos  dans  la  fuite  en  Egypte 
fur  le  bord  du  Nil;  on  y voit  une  cha- 
loupe qui  eft  cenfée  avoir  amené  la  fa- 
mille fainte  , & aufli  galamment  ornée 
que  le  pouvoit  être  celle  de  Cléopâtre, 
lorfqu’elle  alla  au  devant  d’Antoine.  ., 
L’autre  eft  une  bataille  gagnée  par  la 
prote&ion  de  quelque  faint  Carme  qui 
eft  fur  un  nuage,  le  crucifix  à la  main, 
fans  doute  pour  effrayer  les  ennemis  de 
fes  protégés , dont  il  fe  fait  un  grand 
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carnage.  Il  y a beaucoup  de  mouvement 
dans  ce  tableau  qui  cft  dans  le  goût  du 
Tempcjîa. . . 

Lu  Sanita  , églife  de  Dominicains 
d’une  belle  conftrudion  ; elle  cil  à trois 
nefs,  celle  du  milieu  fe  termine  à une 
grande  coupole.  En  face  de  la  porte  prin- 
cipale eft  un  efcalier  de  marbre  à deux 
rampes  qui  monte  au  maître  - autel. 
Defi'ous  eft  une  chapelle  fouterreine 
dans  une  voûte  femi-circulaire,  & autour 
plufieurs  petits  autels  dédiés  “aux  faints 
martyrs  , que  l’on  croit  avoir  été  enter- 
rés dans  cet  endroit  même  qui  répon- 
doit  aux  catacombes  de  S.  Gennariel , 
avant  le  grand  tremblement  de  terre  de 
1688  ; dans  lequel  cette  églife  fut  dé- 
truite en  partie,  & la- communication 
avec  la  partie  principale  des  catacom- 
bes qui  fubftfte  , fut  interrompue.  Le 
maître-autel  a un  ornement  de  criftal 
de  roche  qui  eft  riche  & de  bon  goût. 
On  verra  dans  la  facriftie  un  oftenfoir 
finguliérement  compofé.  Une  ftatue  de 
Noé  en  argent  , haute  d’environ  deux 
pieds  , foutient  en  l’air  une  petite  arche 
d’or  , fur  laquelle  eft  pofée  la  colombe 
qui  tient  en  fon  bec  une  branche  d’o- 
livier, travaillée  de  façon  que  l’on  peut 
y poler  fûrement  un  cercle  d’or  garni 
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de  diamants , dans  lequel  on  place  l’Eu- 
chariftie.  Cette  machine  eft  très  - ingé- 
nieufement  travaillée  & a quelque  chofe 
d’original.  La  chaire  à prêcher  eft  de 
marbre,  & d’un  fort  beau  travail.  On 
voit  auftï  dans  cette  églife  plufteurs  bons 
tableaux  de  Lac  Giordan. 

V^.  Les  Catacombes  de  faint  Gennariel  Catacombes 
font  le  monument  le  plus  confidérable  deS.Gcn- 
qui  exifte  en  Italie , de  l’églife  primitive.  nanel- 
Elles  font  abfolument  creufées  dans  le 
roc  ; on  prétend  qu’elles  avoient  deux 
milles  d’étendue  ; ce  qui  en  refte  eft  en- 
core très-vafte  , & a trois  étages  dis- 
tingués les  uns  des  autres.  Chaque  étage 
a plufteurs  voûtes  parallèles,  allez  éten- 
dues pour  y cacher  dans  leur  état  actuel 
quarante-mille  hommes  qui  n’y  feroient 
point  gênés.  Les  côtés  des  voûtes  font 
taillés  & ouverts  exprès , pour  former 
une  multitude  de  tombeaux , placés  les 
uns  fur  les  autres.  On  voit  plufteurs 
parties  confidérables  d’une  forme  diffé- 
rente , qui  paroiflent  avoir  été  particu- 
liérement déftinées  aux  affemblées.  On 
*■  entre  d’abord  dans  une  petite  églife  en- 
tièrement creufée  dans  le  roc  ; au  milieu 
eft  un  autel  de  pierre  grofliérement  taillé, 
fous  lequel  on  dit  que  l’on  a trouvé  le 
corps  de  faint  Janvier  ; derrière  cet  au- 
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tel  eft  une  chaire  coupée  dans  le  roc  vif 
qui  y elt  encore  adhérente  , au  milieu 
d’un  demi  rond  entouré  de  banquettes  ; 
c’cft-làou  fe  plaçoient  l’évêque  ou  prêtre 
principal  avec  fcs  minières  , & d’où  fe 
iàifoicnt  les  inftruâions  au  petit  troupeau 
qui  y étoit  aflemblé.  La  forme  de  cette 
grotte,  l’endroit  reculé  où  elle  eft,  fofls 
la  montagne  même  au  nord  , & cou- 
verte de  bois , donne  lieu  de  conjeûurer 
que  c’tft  là  même  où  fe  font  faites  les 
premières  afiemblées  des  fidèles  dans  le 
premer  fiécle  de  l’églifè.  Cette  partie  de 
Naples  qui  n’eft  pas  fort  peuplée  à pré- 
fent , l’étoit  alors  beaucoup  plus  ; l’an- 
cienne P alœopolis  y avoit  été  bâtie  ; 
on  fçait  que  l’on  y a trouvé  plufieurs 
monumens  de  la  plus  haute  antiquité 
Grecque. 

A côté  de  cette  chapelle  font  quelques 
excavations  où  étoient  des  fépulchres. 
Aflez  près  delà  , à main  droite  , on  voit 
une  ancienne  ouverture  faite  dans  le  roc 
de  bas  en  haut , à peine  aflez  large  pour 
pafl'cr  deux  perfonnes  , avec  un  efcalier 
grofîiérement  taillé.  On  l’a  un  peu 
élargie  dans  le  dernier  fiécle.  En  par- 
courant les  catacombes  , on  voit  d’ef- 
pace  en  efpace  des  parties  creufées  en 
demi-cercle,  qui  ont  fervi  d’autels;  ils 
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font  encore  ornés  de  quelques  reftes  de 
peintures  à frefque  ; un  entr’autres  où 
on  voit  une  moitié  de  crucifix , & qui 
étoit  l’autel  principal , à en  juger  par  fa 
grandeur.  Il  y a quelques  peintures  des 
premiers  faints  honorés  dans  l’églife  , 
c’efl  - à - dire  de  ceux  dont  le  nom  fut 
iTabord  porté  dans  les  diptiques  facrés; 
ce  qui  pourroit  fervir  à prouver  l’anti- 
quité de  notre  liturgie;  car  il  y a grande 
apparence  que  ces  fouterreins furent  aban- 
donnés , dès  que  , dans  le  quatrième 
fiécle  , le  libre  - exercice  de  la  religion 
chrétienne  fut  permis.  Il  y avoit  même 
quelques  infcriptions  en  grands  caraétèrcs 
Romains  & Grecs  , peintes  avec  une 
couleur  rouge  , dont  il  reftc  quelques 
veftiges  fiimparfaits  qu’on  n’y  peut  plus 
rien  lire.  Ces  caraûèrcs  font  de  la  même 
forme  que  ceux  des  infcriptions  chré- 
tiennes les  plus  authentiques  de  ce  même 
temps , gravées  fur  le  marbre  & le  bronze, 
& dont  on  voit  plufieurs  à fainte  Agnès 
hors  des  murs  à Rome.  Dans  l’épaifleur 
des  pilaltres  biffés  d’efpace  en  efpace 
pour  foutenir  ces  voûtes  immenfes , font 
creufées  de  petites  chambres  fépulchralcs 
dont  quelques  unes  ont  été  ornées  de 
peintures  & de  mofaïques  , &z  qui  fans 
doute  étoient  le  lieu  de  la  fépulture  des 
Tome  IV,  H 
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familles  les  plus  confldérables.  Ces  ex- 
cavations font  faites  avec  plus  de  foin, 
les  tombeaux  y font  plus  réguliers  & plus 
égaux  ; on  y entroit  par  Une  petite  porte 
ouarréc  , étroite  & baffe;  on  monte  dans 
les  unes  , on  defeend  dans  les  autres  ; 
ç’cft  furtout  là  que  l’on  remarque  le  trou 
où  fe  plaçoit  la  lampe  fépulchralc  qui 
. étoit  hors  du  tombeau;  ce  que  l’on  voit 
an lîi  dans  la  plupart  de  ceux  qui  font  le 
long  des  grandes  voûtes.  Dans  une  efpè- 
cc  de  croifée  qui  cil  environ  au  milieu 
du  fécond  étage,  cft  une  chapelle  à trois 
petites  nefs , où  l’on  prétend  que  fe  fai- 
foient  les  ordinations;  elle  aboutit  à une 
très- grande  excavation  ou  falle  , fpé- 
cialcment  deftinée  à l’inllrudion  des 
peuples.  A quatre  ou  cinq  pieds  plus 
haut  que  le  plan  de  'cette  falle  , eft  une 
efpèce  de  chaire  çreufée  dans  le  roc 
meme,  d’où  l’évêque  parloit  au  peuple; 
tousces  veftigesde  i’antiquité  chrétienne 
prouvent  que  dans  les  premiers  temps 
de  la  religion  il  y avoit  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens  à Naples  &:  dans  les 
environs.  Ce  qui  leur  donna  l’idée  de 
fe  creufer  ces  retraites  , ce  font  les  che- 
mins ouverts  dans  le  centre  des  monta- 
gnes , bien  avant  l’établiffcment  du  chrif- 
tianifme.  Ils  imaginèrent  avec  raifon 
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<pu’ils  tiendroient  fûrement  leurs  alTcm- 
biées  dans  ces  grottes  obfcures  , connues 
d’eux  fculs.  Tout  ce  qui  embarrafle  eft 
de  fçavoir  où  ils  ont  pîi  placer  la  quantité 
prodigieulc  de  pierres-  qu’ils  ont  été 
obligés  de  tirer  de  ces  vaftes  excavations; 
ne  leroient-ce  pas  d’anciennes  carrières 
adaptées  aux  atfemblécs  de  religion?  On 
en  voit  d’autres  très-grandes  à côté  de 
l’ouverture  du  Paufllippe  du  côté  de  Na- 
ples , qui  dans  leur  état  aétuel  , pour- 
roient  fervir  de  retraites  à un  peuple 
nombreux  ; il  eft  vrai  qu’elles  ne  font 
pas  difpofécs  avec  la  régularité  fuivie  des 
catacombes  de  S.  Gennariel. 

Parmi  les  tombeaux  , quelques  - uns 
font  ouverts  en  partie , d’autres  ne  l’ont 
pas  été,  & ceux-ci  ont  fervi  dans  un 
temps  où  on  les  cachoit  avec  le  plus 
grand  foin  ; ils  font  fermés  avec  des 
pierres  plattes  , recouvertes -d’un  enduit 
qui  imitoit  fi  bien  la  couleur  du  rocher, 
qu’à  préfent  encore  il  femble  faire  un 
même  corps  avec  la  pierre.  On  m’a  dit 
à Naples  qu’on  y avoit  trouvé  des 
tombeaux  de  payens , ce  qui  donneroit 
lieu  de  croire  que  cet  ouvrage  eft  bien 
antérieur  à l’établiflfement  du  chriftia- 
nifme  ; mais  le  peu  d’intelligence  des 
inferiptions  Grecques  dont  j’ai  parlé  plus 
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haut  , & la  vanité  dominante  en  Italie  • 
d'avoir  chez  foi  des  monumms  très- 
antiques  , ont  pu  donner  lieu  à cette 
tradition  , que  l’infpcétion  même  des 
lieux  démontre  être  faullc.  L’ufage  dans 
tout  ce  pays  étoit  de  brûler  les  corps  & 
de  mettre  enfuite  les  cendres  dans  des 
urnes  de  différentes  formes  féparées  les 
unes  des  autres  , ou  dans  des  efpéces 
de  caveaux  autour  defquels  il  y avoit 
des  trous  formés  avec  des  briques  , ou 
même  des  pots  de  terre  cuite  , rangés 
comme  dans  les  colombiers  ; ce  qui  fait 
que  ces  fortes  de  monumens  étoient  ap- 
pellés  Palumbarii.  La  fuite  des  cimé- 
tières  antiques  que  l’on  voit  à Bailli , 
entre  les  Champs  Elifées  & l’Achéron; 
ceux  qui  font  à Rome  & qui  appartien- 
nent à l’antiquité  payenne  , font  tous 
con flruits  de  cette  façon.  Quelques-uns 
de  ces  trous  étoient  fermés  avec  une 
petite  pièce  de  marbre,  fur  laquelle  étoit 
écrit  le  nom  du  défunt  & fa  profeflion  ; 
les  autres  ne  l’étoient  que  d’une  llrnple 
brique  ; j’en  ai  vu  plufieurs  de  cette 
efpéce,  & dans  quelques-uns  j’ai  encore 
trouvé  des  cendres , des  charbons  , & 
des  os  à demi  brûlés  ; partout  ils  font  de 
la  même  forme  , & ne  rcflèmblent  en 
rien  aux  tombeaux  des  catacombes  de 
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Naples,  qui  font  de  la  grandeur  ordi- 
naire des  corps  que  l’on  ne  brûloit  point. 
Ce  qui  a pû  encore  donner  lieu  k ce 
bruit  , c’eft  qu’en  fouillant  la  terre  dans 
ce  voifinagne  , on  a trouvé  des  tom- 
beaux , accompagnés  d’inferiptions 
Grecques , mais  qui  étoient  feuls , & qui 
n’avoient  rien  de  commun  avec  les 
catacombes  hors  defquelles  ils  étoient 
placés. 

Ce  monument  eft  encore  très-curieux 
à examiner  ; on  voit  au  fond  qu’il  de- 
voit  s’étendre  fort  loin  ; mais  une  gran-  . 
de  quantité  de  pierres  & de  terres  ébou- 
lées ont  fermé  le  paflage , & il  y a appa- 
rence que  c’eft  l’effet  d’un  grand  tremble- 
ment de  terre  dont  il  n’eft  pas  aifé  de 
fixer  la  date.  Il  faut  y marcher  avec 
quelques  précautions  ; il  y a des  ouver- 
tures faites  dans  le  milieu  meme  des 
grandes  allées , par  lefquelles  on  pour- 
roit  tomber  d’un  étage  dans  l’autre. 
Comme  la  lumière  n’y  peut  pénétrer 
par  aucun  endroit  , on  fe  fert  pour  les 
vifiter  , de  petites  torches , que  four- 
niftent  ceux  qui  en  ont  les  clefs.  En 
on  enterra  une  grande  quantité 
de  peftiferés  dans  ces  catacombes. 

A côté  eft  un  hôpital  pour  les  pauvres 
infirmes  & les  vieillards,  & un  confer- 
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vatoire  de  filles  orphelines  qui  font  l’of- 
fice dans  l’églife  de  faint  Janvier  ou 
Gennariello\  elle  eft  d’une  conftruélion 
ancienne.  Le  plafond  fort  élevé  eft  fou- 
tenu  fur  de  grandes  colonnes  ; ce  qui  lui 
donne  un  air  de  magnificence  qui  eft 
relevé  par  quelques  orncmens  modernes; 
que  l’on  y a ajoutés.  Les  jeunes  filles  qui 
y font  l’office  paroiflcnt  avoir  de  belles 
voix.  L’hôpital  fondé  dans  le  dernier 
fiécle  pour  les  ufages  dont  j’ai  parlé  , 
eft  riche  & doit  fa  principale  dotation 
à un  boucher  opulent,  qui  n’ayant  point 
d’héritiers  laida  en  mourant  tous  fes 
biens  au  confervatoire  & à l’hôpital 
que  l’on  venoit  d’établir  environ  l’an 
i6~jo. 

Château  Z9.  Au-defiTus  de  la  montagne  qui  do- 

S.  El  me.  mine  la  ville  entre  le  couchant  & le  nord,, 
Chârtrcufe.  eft  le  château  S.  El  me  , qui  dans  fon 
origine  n’étoit  qu’une  tour  ou  fortin  y 
bâti  par  les  princes  Normands  , & aban- 
donné enfuite  ; l’importance  de  fa  fitua- 
tion  le  fit  fortifier  dans  le  temps  que 
Louis  XII  fit  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  ; c’étoit  cependant  peu  de 
chofc  , & il  doit  fa  forme  a&ueHe  à 
Charles  V,  qui  fit  conftruire  le  grand 
hexagone  qui  fait  le  corps  de  la  place, 
fitué  fur  un  rocher  & d’un  abord  très- 
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difficile.  Philippe  V , après  avoir  etc 
reconnu  roi  de  Naples  , y fit  ajouter 
un  grand  fofle  creuie  dans  le  roc  , dé- 
fendu par  un  chemin  couvert  & quelques 
ouvrages  avancés.  Il  y a actuellement 
une  bonne  garnifon  & beaucoup  d’artil- 
lerie. Il  faut  Voir  la  citerne  de  ce  châ- 
teau qui  eft  d’une  grandeur  prodigieufe, 
& entièrement  creufée  dans  le  roc  ; les 
ouvertures  en  font  garanties  de  façort 
qu’elle  eft  à l’abri  des  bombes. 

Au  bas  des  fortifications  extérieures 
du  côté  de  la  ville  eft  la  friagnifique 
Chartreufe  de  faint  Martin.  Charles  duc 
de  Calabre,  & la  reine  Jeanne  I en  font 
regardés  comme  les  fondateurs.  Cette 
maifon  eft  dans  la  pofition  la  plus  heu- 
reufe  & la  plus  belle  que  l’on  puifle 
imaginer  ; elle  a vis-à-vis  d’elle  , fous 
fes  fenêtres  , la  ville  de  Naples  allez: 
près , pour  voir  les  plus  belles  rues  dans 
toute  leur  longueur  ; on  diftingue  les 
maifons  , les  voitures  qui  y palfent  , 
les  hommes  mêmes  & les  femmes  , 
& la  couleur  de  leur  habillement 
quand  l’air  eft  pur  & le  ciel  ferain. 
À droite  la  mer  , vis-à-vis , le  port  & 
tout  le  golfe  de  Naples , Portici  , Re- 
fîna, le  Véfuve  & les  coteaux  qui  l’en- 
vironnent; à gauche  toute  la  campagne 

Hiv 


176  Mémoires  d’Italie. 

de  la  terre  de  Labour  jufqu’au  delà  de 
Capoiie , que  l’on  diftingue  très -bien, 
ainfi  qu’Averfa,  Caferte  & les  aqueducs 
nouvellement  conftruits  le  long  du  mont 
Tifata.  Il  eft  impoïïible  de  fe  faire  une 
idée  d’une  vue  aufti  étendue , aufti  va- 
riée & aufti  gracieufe  , fi  .on  n’en  a pas 
joui.  Les  Chartreux  eux-mémes  en  con- 
noilTcnt  le  prix  , duquel  l’habitude  ne 
diminue  rien.  Ils  ne  font  pas  étonnés 
qu’on  leur  envie  le  bonheur  d’habiter 
une  retraite  fi  agréablement  fituée.  La 
magnificence  de  cette  maifon  annonce 
qulelle  eft  très-riche  , .tout  y refpire  la 
propreté  , le  bon  goût  & l’opulence  ; 
ces  religieux  mêmes  ont  une  forte  de 
politeffe  qui  n’cft  pas  ordinaire  à ces 
folitaires  ; ils  font  eftimés  à Naples  pour 
leur  régularité  , & la  fagefle  de  leur 
adminil’eration  économique  ; car  c’eft 
avec  leurs  revenus  fculs  qu’ils  ont  fait 
une  dépenfe  pour  la  décoration  de  leur 
maifon  , qui  au  premier  coup  - d’œil 
paroît  être  au-defius  du  capital  de  leurs 
biens.  . . 

L’églife  pavée  & revêtue  de  marbres 
différents , & k deffeins  fuivis  , eft  ornée 
d’excellentes  peintures.  Le  plafond  re- 
vêtu de  ftucs  dorés  a pluficurs  tableaux 
de  Lanfranc  qui  fe  répondent.  Le  fujet 


Die 


Naples.  177 

principal  eft  le  Chrift  montant  au  ciel. 
Il  y a beaucoup  de  fèu  dans  toute  cette 
compoiition  , un  cara&ère  de  deffein 
fier  , & une  belle  couleur.  Les  diffé- 
rents morceaux  font  diverli fiés  par  quel- 
ques peintures  en  grifailles  qui  ont  rap- 
port au  fujet  principal , & font  bien  trai- 
tées ; au-dtflus  de  la  porte  d’entrée  eft 
un  grand  tableau  de  la  defeente  de  croix; 
toute  l’expreffion  en  eft  admirable  , la 
compofition  fage  , les  attitudes  nobles 
& vraies.  La  couleur  en  eft  un  peu  noir- 
cie. Il  eft  de  P Efpagaolet.  Aux  deux 
côtés  de  la  nef  entre  les  archivoltes  & 
les  pilaftres  font  encadrés  douze  tableaux 
qui  repréfentent  les  prophètes  , par  le 
même. 

Chaque  tableau  eft  d’une  feule  figu- 
re, mais  peinte  avec  une  fublimité  d’ex- 
preftion  , une  variété  de  caraétèrcs,  des 
draperies  fi  belles , un  pinceau  fi  vigou- 
reux , que  l’on  n’imagine  pas  que  la 
peinture  puiffe  aller  au-delà,  furtout 
en  pareil  fujet.  On  peut  regarder  ces 
tableaux  comme  ce  que  Y Efpagno- 
let  a fait  de  mieux  dans  ce  genre,  qui 
étoit  vraiment  celui  où  il  excelloit. 
Les  deux  tableaux  de  Moïfe  &c  d’Elie 
qui  font  au  font  de  la  nef , ont  quelque 
différence  dans  le  ton  de  couleur  & les 
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draperies  , quoique  les  cara&ères  & l’èx* 
prdlion  (oient  traités  avec  autant  de 
force  &.dc  génie  que  dans  les  autres 
tableaux.  On  les  dit  de  Luc  Giordan , 
qui  en  ce  cas  a heureufement  imite  ï EJ.-- 
pagnolct.  ( 

Au  fond  de  l'cglifc  , derrière  le  mai- 
tre-autel  cil  un  très-grand  tableau  qui 
repréfente  l’adoration  des  bergers.  L’En* 
fant  Jcfus  , duquel  parc  toute  la  lumiè- 
re qui  éclaire  le  relie  du  tableau  , eft  du 
plus  beau  caractère  de  delfcin  , plein 
d’efprit  & de  grâces  , d’un  pinceau  aulTi 
gracieux  que  celui  du  Corrége  même. 
La  Vierge  eft  très-belle,  &c  diftinguée 

f>ar  les  grâces  de  la  figure  fur  toutes 
es  autres  femmes  du  tableau  , quoiqu’el- 
les foient  peintes  avec  beaucoup  d’agré- 
mens.  Dans  celles-ci  l’air  d’admiration 
& de  refpect  eft  celui  de  la  naïveté  mê- 
me & de  la  vérité;  toute  cette  partie 
eft  d’une  belle  couleur  & finie. 

On  voit  que  les  têtes  d’hommes  de 
différens  âges , qui  font  dans  ce  ta- 
bleau , font  d’un  beau  deftein  , les  che- 
veux font  bien  traités,  & fi  cette  par- 
tie du  tableau  étoit  finie  de  peindre , 
il  feroit  partout  du  plus  grand  effet , 
& l’un  des  plus  excellons,  du.  Guide. ..... 

A gauche  du-  chœur  à côté  de  Pau  tel.,. 
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eft  un  grand  tableau  de  la  Cène,  de 
l’école  de  Vénife,  fort  dans  le  goût 
de  Paul  Veronèjc , toute  l’ordonnance 
qui  eft  bonne  eft  imitée  de  ce  grand- 
maître;  mais  on  voit  bien  que  la  belle 
exécution  de  même  que  fon  pinceau 
enchanteur , ont  manqué  à cet  ou- 
vrage. Ce  tableau  perd  beaucoup  à être 
en  opposition  avec  un  tableau  de  Y Ef- 
pagnolet , qui  a pour  Sujet  Jefus-Chrift 
donnant  la  communion  à fes  .apôtres  , 
qui  eft  de  la  plus  belle  couleur  , 
d’un  delfcin  corrcd  & très-fier  en  mê- 
me-temps; à côté  elt  un  tableau  moins 
grand  qui  a pour  fujct  le  lavement  des 
pieds,  bien  compofé;  les  airs  de  têtes 
lont  variés  & naturels,  le  delTein  eft 
vrai  ; mais  le  choix  de  la  nature  n’en 
eft  pas  beau.  Il  eft  tout-k-fait  dans  le 
goût  'de  Michel  Ange  de  Carravage. 
Vis-à-vis  eft  un  tableau  qui  repréfente 
la  vocation  des  apôtres;  il  eft  très-ingé- 
nieufement  compofé  & d’une  belle  cou- 
leur , par  le  cavalier  MaJJimo...  Le 
maître-autel  ifolé  entre  la  nef  & le 
chœur  eft  de  bon  goût;  il  n’eft  aftuel- 
lement  que  de  bois  doré  & peint,  & 
a été  fait  pour  Servir  de  modèle  à ce- 
lui auquel  on  travaille  , qui  fera  des 
marbres  les  plus  précieux.  De  chaque- 
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côté  feront  deux  figures  d’ Anges  ado- 
rateurs , de  grandeur  naturelle , en  ar- 
gent , de  même  que  les  deux  enfans 
qui  foutiendront  le  cartel  du  devant 
d’autel.  La  baluftrade  qui  fépare  le 
chœur  de  la  nef  travaillée  délicatement 
à jour  & à grands  defleins  fuivis , eft 
revêtue  de  jafpes  , d’agathes  , de  verd 
& de  jaune  antiques , & d’autres  pier- 
res précieufes  de  ce  genre.  Les  cha- 
pelles qui  font  dans  les  ' bas-côtés  , 
fermées  par  de  grands  grillages  de  fer 
avec  des  ornemens  en  cuivre  , font  pa- 
vées & revêtues  de  marbre , & ornées 
de  beaux  tableaux  , dont  les  principaux 
font...  Deux  de  Solimerü , dont  l’un 
reprefente  faint  Martin  qui  partage  fon 
manteau  avec  un  pauvre  ; & l’autre 
J.  C.  qui  lui  apparoît  revêtu  de  ce  mê- 
me manteau  ; dans  une  autre  chapelle 
font  trois  tableaux  de  Paul  Matheis , 
qui  ont  pour  fujet  l’AfTomption  , la  Vi- 
fitation  & l’Annonciation  ; il  eft  diffi- 
cile de  peindre  plus  gracieufement  & 
de  rendre  les  figures  plus  intérefian- 
tcs.  Dans  le  prunier,  le  ton  de  cou- 
leur de  la  Vierge  paroît  un  peu  foi- 
blc  ; mais  elle  eft  dans  une  lumière  très-* 
vive  r qui  l’éclaire  de  tous  les  côtés... 
Le  fécond  eft  à mon  gré  une  des  com- 
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pofitions  les  plus  gracieufes  qu’il  foie 
pofTible  de  voir...  Le  troifiéme  eft 
maniéré;  l’attitude  de  la  Vierge  à ge- 
noux fur  un  prie-Dieu  n’eft  pas  jufte; 
à coté  fur  une  chaife  font  des  ouvra- 
ges de  mode  à-demi  commencés  , ce 
qui  eft  tout-à-fait  contre  le  coftume; 
je  ne  dis  rien  du  chat  qui  regarde  l’An- 
ge avec  la  plus  grande  attention.  L’é- 
tonneraent  n’eft  pas  allez  marqué  fur 
le  vifage  de  la  Vierge.  Ce  peintre  man- 
quoit  de  force  dans  l’expreflion;  mais 
fon  deftein  eft  fage  & fon  coloris  très- 
agréable...  Dans  le  chapitre  qui  eft 
bien  boifé , & dont  les  tableaux  de  pla- 
fond font  * de  bons  maîtres  , eft  un 
grand  tableau  de  Solimcni  , qui  a pour 
fujet  Jefus-Chrift  difputant  au  milieu 
des  dodeurs  ; la  compofition  en  eft 
vraiment  belle.  Le  Chrift  a toute  la 
nobleire  & la  force  qu’il  doit  avoir 
dans  un  âge  auffi  tendre...  Les  figu- 
res des  dodeurs  de  la  Loi  font  heu- 
reufement  contraftées  ; dans  un  des  cô- 
tés du  tableau  fur  le  devant^  on  voit 
la  Vierge  qui  entre  & qui  montre  Je- 
fus  à faint  Jofeph  ; il  femble  voir  dif- 
paroître  de  fon  vifage  l’inquiétude  qui 
agitoit  cette  mere  tendre , pour  faire 
place  au  plailir  qu’elle  a de  retrouver 
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fon  divin  fils/ Ces  deux  paffions  y font 
peintes.  La  figure'  de  la  Vierge  eft  auf- 
• fi  intereflante  que  belle  ; que  d’efprit 
dans  toute  cette  compofition,  l’une  des 
plus  belles  & des  plus  agréables  de  So - 
limeni , que  j’aye  vues  ! 

On  regrette  que  cet  excellent  artifte 
ait  fait  fes  ombres  fi  dures  & fi  tran- 
chantes , & fi  peu  foigné  fon  coloris  ; 
s’il  fe  fût  perfectionné  dans  cette  par- 
tie , il  eût  été  de  pair  avec  les  plus 
grands  maîtres  de  l’art  ; car  il  compo- 
foit  avec  génie,  defiinoit  bien  & fié* 
rement , & animoit  toujours  fes  figu- 
res de  la  paflion  qu’elles  dévoient  éprou- 
ver. 

La  facriftie  eft  revêtue  d’une  mar- 
quetterie  brune  , fur  laquelle  on  a re- 
préfenté  avec  les  feules  couleurs  du  bois 
plufieurs  hiftoires  de  l’ancien  & dû 
nouveau  teftament.  Le  plafond  eft  de 
Luc  Giordan  ; il  a pour  fujet  Judith 
qui  effraye. l’armée  des  Syriens  en  leur 
montrant  du  haut  des  murs  de  Béthu- 
lie  la  tête  d’Holopherne...  Les  tableaux 
des  angles  repréfentent  les  femmes  for- 
tes de  l’écriture. . . Dans  les  galeries  ou 
fialles  qui  communiquent  de  l’églife  aux 
facrifties , & qui  font  décorées  avec 
autant  de  propreté  que  de  goût , on. 
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voit  beaucoup  de  tableaux  choifis;  en~ 
tr’autres  la  vocation  de  faint  Matthieu 
à l’apoftolac , par  Luc  Giordan , beau 
d’ordonnance  & de  couleur , comme 
les  ouvrages  choifis  de  Paul  Véro- 
ne ft  , & tout-h-fait  dans  fon  goût  . . .. 
Un  Chrift  attaché  à la  colonne;  la  tê- 
te eft  admirablement  peinte...  Saint 
Pierre  qui  renie  Jefus-Chrift  , la  fer- 
van  te  qui  lui  parle  vue  par  le  dos,  & 
au  coin  du  tableau  quelques  foldats  qui 
jouent  aux  dez  fur  une  table  , par  Mïr 
chtl-Ange  de  Carravage  , de  la  meil- 
leure maniéré  de  ce  maître , à qui  ce  fu- 
jet  avoit  plû ; il  l’a  répété,  & on  le 
voit  h R.ome  en  plufieurs  endroits...  En 
général  on  peut  dire  que  tous  les  ta- 
bleaux , tant  de  l’églife  que  des  piè- 
ces qui  y tiennent,  font  de  bon  choix 
& de  très- bonne  main. 

Le  tréfor  de  la  facrifiie  eft  très-riche 
en  reliquaires,  en  vaifielles  d:’or  & d’ar- 
gent , en  ftatues,  en  chandeliers , &c... 
Il  y a des  calices  h coupe  d’or  foute- 
nue  par  des  figures  fymboliqucs  de  por- 
celaine de  Naplq^,  qui  approche  beam 
coup  de  la  perfeéfion  de  celle  de  Saxe  ; 
plufieurs  autres  calices  d’or,  dont  un 
tout  nouvellement  fait  d’un  travail 
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précieux;  c’cft  une  figure  dans  le  goût 
de  celle  du  bon  paftcur  , qui  foucient 
la  coupe  fur  l’épaule  droite. . . Un  often- 
foir  d’or  parfaitement  travaillé  , de  tren- 
te pouces  de  hauteur.  La  niche  pour  le 
placer  fur  l’autel , eft  une  demi-coupole 
d’argent  , foutenue  par  fix  colonnes 
d’ordre  corinthien  , à bafcs  & chapitaux 
dorés , ornée  de  filets  de  pierreries  de 
différentes  couleurs.  Le  travail  en  eft 
plus  agréable  que  la  matière  n’en  eft 
riche. 

L’appartement  à recevoir  du  prieur , 
eft  orné  de  plafonds  peints  , de  tableaux 
choifis  , & de  deffeins  originaux  que 
l’on  conferve  fous  glace.  Parmi  les  ta- 
bleaux eft  un  Chrift  attaché  en  croix 
que  l’on  afl'ûre  être  l’original  de  Mi- 
chel-Ange , fait  d’après  un  homme  cru- 
cifié & expirant,  fable  que  la  vue  mê- 
me de  ce  tableau  démontre  être  faufle... 
Un  homme  h genoux  devant  une  Vierge 

{>ar  Y Efpagnolet y tableau  excellent  dans 
equel  on  dit  que  l’on  trouve  fon  por- 
trait , celui  de  fa  femme  & de  fon  fils... 
S.  Jérôme  & faint  Sébgftien  , par  le  mê- 
me, exccllens  & bien  confervés. ..  La 
galerie  qui  eft  autour  du  cloître  eft  pa- 
vée, revêtue  de  marbre , & foutenue 
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par  des  colonnes  de  même , avec  des 
buftes  de  Chartreux  placés  fur  des  gai- 
nes d’efpace  en  efpacc. 

L’apothicairerie  fituée  a un  des  coins 
de  ce  cloître , a plufteurs  grandes  piè- 
ces , très-proprement  ornées , & enri- 
chies de  curiofités  d’hiftoire  naturelle  , 
raflemblées  par  un  frère  lais  de  cette 
maifon.  Les  religieux  font  bien  logés; 
quelques-uns  ont  de  leur  appartement 
l’agrément  de  cette  belle  vue  dont  j’ai 
parlé , que  l’on  ne  fe  lafte  point  d’,ad- 
mirer,  & à laquelle  on  revient  avec  un 
nouveau  plaifir  , après  que  l’on  a exa- 
miné ce  que  l’intérieur  de  la  maifon  a 
de  curieux.  On  vante  beaucoup  la  Char- 
treufe  de  Pavie  , l’églife  eft  plus  gran- 
de & plus  majeftueufe  que  celle  de  Na- 
ples ; la  maifon  a plus  d’étendue  & eft 
plus  nombreufe  ; mais  pour  les  chofes 
d’agrément  & de  goût , pour  la  beauté 
de  la  pofition , & la  falubrité  de  l’air  , 
combien  celle  de  Naples  eft  au-defîiis  ! 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aucun  mo- 
naftère  au  monde  dans  une  fituation 
aufïi  belle.  . * 

27.  Les  hôpitaux  à Naples  font  très-  Hôpitaux, 
multipliés  ; dans  une  ville  où  la  popu-  Réflexions 
lation  eft  fi  nombreufe,  il  eft  de  l’in-  fur  leur  uti- 
térêc  de  l’état  & des  citoyens  que  les  l‘ié. 
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établilfemens  de  charité  foient  communs 
& bien  entretenus.  Le  fouverain  & les 
fujets  y font  également  intérefles.  Les 
fecours  que  les  miférables  y trouvent 
dans  leurs  maux  confervent  a l’état 
une  multitude  de  fujets  qui  périroient 
promptement , ou  qui  n’étant  pas  fou- 
îagés  à temps , ne  traîneroient  plus  que 
des  jours  languiflans , & fe  trouveroient 
hors  d’état  ,de  fe  livrer  à aucune  efpéce 
de  travail.  Ces  fecours  font  fur-tout 
rtéceffaires  dans  un  pays  où  le  dérégle- 
ment des  mœurs , le  découragement  au- 
quel le  peuple  s’abandonne  li  aifément, 
& la  vie  parelfeufe  qui  en  eft  la  fuite, 
font  la  caufe  d’une  multitude  de  mala- 
dies. Mais  ce  que  l’on  ne  peut  trop  louer, 
trop  encourager  , foutenir  avec  trop 
d’attention;  ce  font  les  hôpitaux  d’en- 
fans  trouvés , où  il  eft  du  véritable  in- 
térêt de  l’état  de  recevoir  indiftin&e- 
ment  tous  les  enfans  qui  y font  pré- 
fentés,  & avec  les  plus  grandes  facili- 
tés ; ainft  on  prévient  une  multitude 
de  crimes  obfcurs  , qu’il  eft  prefque  im- 
poftible  à la  vigilance  des  loix  d’ar- 
rêter & de  punir , & on  prend  le  moyen 
le  plus  fur  de  multiplier  les  fujets  de 
l’état , & les  fujets  utiles  ; car  il  eft  très- 
facile  de  deftiner  ces  enfans  aux  tra- 
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vaux  les  plus  néceflaires , & de  les  éle- 
ver de  façon  qu’ils  ne  connoifient  .pas 
d’état  plus  doux  que  celui  dans’  lequel 
ils  font  placés.  C’eft  ce  qui  me  fait  croi- 
re qu’on  les  tient  pour  la  plus  grande 
partie  trop  long-tems  dans  les  confcr- 
vatoires  , où  ils  ont  une  éducation  mol- 
le & trop  reficrrée , & où  ils  ne  fe  for- 
tifient pas  en.  s’exerçant  au  grand  air, 
& en  fuivant  les  travaux  de  la  cam- 


pagne dès  qu’ils  peuvent  marcher.  Il 
en  coutcroit  beaucoup  moins  de  les  pla- 
cer à la  campagne  chez  d’honnêtes  culti- 
vateurs , auxquels  on  payeroit  une  peti- 
te penfion  , & qui  feroient  obligés  de  ré- 
pondre de  ces  enfans  à l’état  ; ils  y trou- 
veraient leur  avantage  en  ce  que  de  bon- 
ne heure  gcs  enfans  feroient  capables 
de  leur  rendre  quelques  fervices  & qu’ils 
auraient  en  profit  prefque  toute  la  pe- 
tite fomme  qu’ils  recevraient;  la  nour- 
riture & l’entretien  de  ces  enfans , pris 
lur  la  mafTe  générale  du  ménage,  étant 
un  objet  de  peu  de  confidération  ; & il 


faudrait  y placer  indillinâement  le 
garçons  & les  filles  , tous  juqu’àtin  cer 
tain  âge;  on  en  retirerait  enfuite  ceu: 
qui  étant  d’un  tempérament  foible  & 
délicat,  feroient  moins  propres  aux  tra 
Yaui  de  la  campagne , à la  culture  de 
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terres  , & même  à la  vie  militaire  ; car 
le  fouverain  pourroit  fe  former  par  ce 
moyen  une  pépinière  de  bons  foldats, 
fur  lefquels  il  auroit  plus  droit  de  comp- 
ter que  fur  des  mercenaires , que  le  li- 
bertinage & la  pareffe  n’engagent  que 
trop  fouvent  à embraffcr  ce  genre  de 
vie....Ceuxdonc  que  l’on  ne  jugcroitpas 
à propos  de  laifler  à la  campagne , fe- 
roient  deftinés  à travailler  aux  manufac- 
tures & aux  métiers , & quand  on  leur 
reconnoîtroit  des  difpofitions  pour  les 
arts,  ils  feroient  placés  de  façon  à pou- 
voir développer  leurs  talens , toajours 
fous  les  yeux  du  gouvernement , & aux 
dépens  des  confervatoires  auxquels  ils 
appartiendroient. . . Il  eft  peu  intéreffant 
encore  , pour  l’état , que  la  plupart  des 
filles  trouvées  foicnt  élevées  dans  les 
hôpitaux  ou  confervatoires,  de  façon 
à préférer  la  tranquilité  de  la  vie  reli- 
gieufe  à tout  autre  état , ç’eft  multi- 
plier les  charges  fans  prefqu’aucun.  avan- 
tage réel , dépenfe  pour  dépenfe , il  fc- 
roit  plus  avantageux  de  donner  à ces 
filles  une  éducation  plus  robufte , en 
les  mettant  de  bonne  heure  à la  cam- 
pagne & en  les  habituant  à la  vie  que 
l’on  y mene , & ce  qu’il  en  coûte  pour 
les  établir  dans  une  communauté  reli- 
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gieufe  , leur  étant  donné  en  dot  de  ma- 
riage , (eroit  beaucoup  plus  utile  à l’é- 
tat dont  la  population  ne  pourroit  que 
gagner  à cet  arrangement.  Un  objet  de 
moindre  conféqucnce  , qui  mérite  ce- 
pendant quelque  considération  , eft 
qu’en  diminuant  dans  l’enceinte  des  vil- 
les le  nombre  de  ces  bouches  que  l’on 
peut  y regarder  comme  inutiles , il  fe- 
roit  plus  aifé  d’y  entretenir  l’abondan- 
ce , & d’y  éviter  ces  difettes  inopinées 
qui  Ce  font  fentir  plus  dans  les  climats 
les  plus  fertiles  & les  plus  délicieux  de 
l’Europe  , que  dans  les  régions  froi- 
des & dures  du  feptentrion.  Telles  font 
les  réflexions  que*'j’ai  faites  fur  cette 
multitude  d’hôpitaux  , de  confervatoi- 
rcs  , & d’autres  écabliflemens  de  cha- 
rité , que  l’on  ne  peut,  je  le  répété, 
trop  encourager , maintenir  avec  trop 
d’attention;  mais  qui  par  un  mauvais 
ufage  confervent  à l’état  une  multitu- 
de de  fujets  qui  lui  font  peu  utiles , & 
dont  une  grande  partie  , par  l’éduca- 
tion molle  qu’ils  reçoivent  , font  hors 
d’état  d’être  cultivateurs  ou  foldats.  La 
réforme  à faire  dans  cette  partie  eft  fi 
aifée  , qu’il  faut  efpérer  que  dans  toutes 
les  capitales  de  TItalie , ceux  qui  font 
à la  tête  du  gouvernement  ouvriront 
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les  yeux  fur  ces  abus  & les  feront  cef- 
lèr.  Les  idées  que  je  propofe  à ce  fu- 
jet  font  d’autant  plus  faciles  à exécu- 
ter, qu’elles,  n’exigent  aucune  dépenfe 
nouvelle  ; il  n’eil  queflion  que  d’em- 
ployer différemment  les  révenus  des 
hôpitaux  & d’une  maniéré  plus  utile 
à l’efpéce  humaine  en  général  & à cha- 
que état  en  particulier. 

Le  principal  hôpital  de  Naples  eft  ce- 
lui de  YAnnun^iata-,  la  belle  infeription 
qui  eff  gravée  fur  le  marbre , au-deffus 
de  la  porte  principale  , en  indique  la 
deftination. 

♦ Lac  pueris,  dotem  innufèis  , velumque  pudicis  , 
Datque  medelam  xgris,  hæc  opulenta  domus. 
Hinc  merito  facra  cjîilli , qux  nupta , pudica. 
Et  laàans , orbis  , vera  medela  fuit. 

Il  doit  fon  origine  a la  dévotion 
de  quelques  particuliers  qui  commen- 
cèrent dans  cet  endroit  même  un  éta- 
bliflement  de  charité  ; mais  il  prit  une 
forme  nouvelle , par  les  libéralités  de 
la  reine  Jeanne  II,  que  l’on  peut  en 
regarder  comme  la  fondatrice.  Il  a été 
confidérablement  augmenté  dans  la  fui- 
te par  les  dons  des  feuverains , & de 
différens  particuliers  dont  il  a recueilli 
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les  fuccefïions  qui  lui  avoicnt  été  lé- 
guées. Il  cft  adminiftré  par  quelques  no- 
bles du  fiége  Capouan  , & par  des  dé- 
putés de  la  bonne  bourgeoisie.  Com- 
me cet  hôpital  cft  fitué  au  centre  de  la 
ville , où  les  convalefcens  ne  fe  réta- 
* bliroicnt  pas  fi  aifément  qu’en  plein  air, 
il  a une  maifon  dans  la  montagne,  au 
nord  de  la  ville  , appellée  Nuntiatella , 
où  il  envoie  une  partie  des  maladts 
qui  n'ont  plus  befoin  que  de  bon  air , 
de  repos  & d’une  nourriture  faine;  les 
autres  vont  à la  Torre  dcl  Greco , dans 
une  maifon  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
& deftinée  au  même  ufagc. 

Tous  les  ans  il  envoie  une  certaine 
quantité  de  malades  à Pouzzols , pour 
être  a portée  de  prendre  les  bains 
chauds  & froids,  & les  étuves  de  Tri- 
toli , entre  Pouzzols  &.  Bayù.  On  peut 
juger  par  tous  ces  établiftemens  de  la 
richeflc  de  cet  hôpital  & combien  il  eft 
utile  de  la  conferver.  On  verra  dans 
fon  vafte  emplacement  que  chaque  par- 
tie eft  dans  un  bâtiment  particulier.  Les 
malades , foit  de  fièvre,  foit  de  bldïùres , 
font  dans  un  quartier  féparé  , les  enfans 
trouvés  dans  un  autre;  quand  ils  peu- 
vent marcher  feuls  , on  fépare  les  gar- 
çons des  filles  qui  ont  leurs  logemens  à 
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part , les  fous , les  magazins  de  toute 
efpéce,  l’apothicairerie  ; les  manufa&u- 
res  font  dans  d’autres  bâtimens,  & on 
voit  que  tout  cela  eft  tenu  avec  le  plus 
grand  foin.  Au-dehors  eft  une  ouver- 
ture avec  un  tour  , dans  lequel  ceux  qui 
ne  veulent  pas  être  connus  viennent 
apporter  fccrettement  les  enfans  qu’ils 
lçavent  devoir  être  reçus  dans  cet  hô- 
piîal. 

L’églife  eft  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence de  décoration  & d’ornemens; 
elle  eft  revêtue  de  ftucs  travaillés  avec 
élégance  & dorés  en  partie  ; le  maître- 
autel  eft  fous  un  grand  baldaquin  fou- 
tenu  de  quatre  colonnes  de  marbre  , 
dont  les  chapitaux , les  bafes  & les  or- 
nemens  font  en  bronze  doré  ; l’enfem- 
ble  en  eft  très-noble.  Le  grand  tableau 
de  l’Annonciation  qui  eft  au  defliis  de 
la  porte , d’un  grand  caraftère  de  def- 
fein  & de  belle  couleur,  eft  de  Lama , 
peintre  Napolitain.  Sur  les  arcades  à 
côté  du  maître-autel,  on  voit  deux 
grandes  peintures  de  Lanfranc  ■>  l’une 
a pour  fujet  l’apparition  de  l’Ange  à . 
faint  Jofeph  pendant  le  fommeil  ; l’au- 
tre le  même  faint  Jofeph  qui  fe  difpo- 
fe  à partir  pour  l’Egypte  ; la  Vierge 
qui  femble  attendre  que  l’enfant  foit 

éveillé 
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éveillé  eft  du  plus  beau  caractère. . . . 
Plu fieurs  tableaux  de  Luc  Giordan  qui 
repréfentent  la  reine  de  Saba  devant 
Salomon...  Le  voyage  de  Tobie  avec 

l’Ange...  La  lutte  de  Jacob L’inf- 

tant  où  Marie  fœur  de  Moyfe  enton- 
ne fon  cantique  au  milieu  des  filles  d’I- 
fraël...  David  qui  joue  de  la  harpe 
devant  l’arche...  Ces  différens  fujets 
font  traités  chacun  dans  leur  genre  avec 
beaucoup  de  vérité  , d’une  expreflion 
gracieufe,  & de  belle  couleur...  Dans 
la  croifée  font  deux  très-grands  ta- 
bleaux ; l’un  de  MaJJimo  qui  repré- 
fente les  noces  de  Cana , l’ordonnance 
en  eft  grande  & bien  entendue , & il 
eft  très-beau  pour  le  defiein  , l’expref- 
fion  & le  coloris. . . L’autre  a pour  fu- 
jet  la  préfentation  de  Jefus  au  temple, 
par  un  peintre  François  peu  connu  , 
appellé  Charles  Merlin , que  l’on  croit 
avoir  été  de  Lorraine.  Le  delfein  eft 
partout  fage  & correét , la  compofition 
en  eft  allez  noble  ; il  y a de  très-bel- 
les chofes,  & d’autres  ridicules;  par 
exemple,  on  y voit  faint  Jofeph  & un 
des  miniftres  du  temple  qui  courent 
après  un  pigeon  qui  s’eft  envolé  de  la 
cage. 

La  reine  de  Naples  Jeanne  II  eft  ça- 

Tome  IV.  I 
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terrée  dans  cette  églife  , Ion  tombeau 
cil  à plattc  terre  , fans  autre  décoratiort 
qu’une  épitaphe  (a)  où  font  tous  fts 
titres. . . La  facriftic  de  cette  églife  eft 
fort  riche  ; on  y montre  une  chappe 
qui  a fervi  de  manteau  royal  à Alphon- 
fe  I d’Arragon. 

Le  Mont  de  la  Mifcricorde  , eft  un 


i ■ -■  ■ ' ■ ■ i ...  i ■■■■■■  I II  ■ 
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( a ) Joannx  II  Hungarix  , Hierufalem  , 
Sicilix  , Diilmatix  , Croatix  , Ramx  , Ser- 


vice , Galit[X,  Lodomerix  , Comanix,BuL 
garixque  reginx , Provincial  j Folcalquerii  aç 
Pcdemontis  comitijjx  , anno  Domini  H3Î» 
die  il  mcnjïs  Febr 


Regiis  ojfibus  & memorix , fepulchrum  quod 
ipfa  moriens  humi  delegarat , inanes  in  funerc 
pompas  exofa;  reginx  pietat  cm  fecuti  & meri-r 
torum  non  immemores 3 crconomi  refiituendum 
& exornandum  curaverunt , magnificentius  po-r 
Tituri  fi  licuijjet.  A.  D.  1 606.  menfe  mayo . . . . 


Cette  reine  qui  avoit  été  fi  fiere  & fi  co- 
quette , défendit  abfolument  qu’on  fit  aucune 
depenfe  pour  fa  pompe  funèbre  •&  fpn  tom-r 
beau.  Les  noms  inconnus  qui  font  dans  les 
titres  que  prenoif  avant  elle  le  roi  Ladijlas  , & 
qu’elle  crut  devoir  confcrvcr,  font  ceux  de 
quelques  provinces  de  Hongrie  & de  Polo- 
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autre  hôpital  aulTi  fort  riche;  on  y re* 
çoit  les  incurables;  il  a été  fondé  par 
les  habitans  de  Naples  pour  les  fept  œu- 
vres que  l’on  appelle  Miféricordc  , & 
qui  font  véritablement  l’objet  de  fort 
établilfement.  Il  a fept'  dirc&curs  prin- 
cipaux & porte  pour  devilé  fept  mon- 
tagnes entaftees  , furmontées  d’une 
croix  avec  la  légende , jiiient  ad  eurrt 
omnes  gcntes.  Cet  hôpifal  entretient 
tous  les  ans,  dans  la  faifon  des  bains, 
une  maifon  à l’ifle  d’ Ifchia , où  il  fait 
tranfporter  à fcs  frais  les  pauvres  qui 
ont  bcfoin  de  les  prcndré  ; l’églife  éclai- 
rée par  une  grande  coupole  qui  la  cou- 
vre prefquc  en  entier  , eft  d’une  jolie' 
forme.  Les  autels  font  revêtus  de  mar- 
bre. Le  principal  a un  très-beau  tableau 
de  Michel-Ange  de  Carravage  qui  repré- 
fente les  fept  œuvres  de  miféricorde , par- 
mi lefquclles  eft  une  charité  Romaine  ; 
ces  diflércntes  allégories  unies  enfemble 
ne  font  pas  aifées  à deviner , quand  on 
ne  fçait  pas  le  but  de  l’établiflement  de 
cette  maifon.. . . 

Hors  de  la  porte  du  faint  Efprit , 
dans  un  très-grand  emplacement  qui 
étoit  libre,  le,  roi  d’Rfpagne  a fait 
commencer  un  bâtiment  immenfe 
où  fôn  intention  étoit  de  faire  ren- 
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fermer  tous  les  mendiants  valides.,  & 
de  les  forcer  à travailler  aux  manu- 
factures qui  y font  établies...  Ce  fera 
pour  l’architedure  un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  ville. 

Le  rez-de-chanfl'ée  & le  premier  étage 
étoient  achevés  en  1761;  on  continuoit 
cette  conftruétion  qui  demande  encore 
quelques  années  , avant  que  d’étre  en 
.état  de  fervir  à fa  defti  nation , qui  fe- 
ra de  la  plus  grande  utilité  pour  une  vil- 
le aufli  peuplée  que  Naples. 

Le  bâtiment  de  l’univcrftté  qui  eft  à 
la  porte  de  Médine  , eft  d’une  architec- 
ture fort  apparente;  enrichie  à l’exté- 
Trieur  de  plulieurs  ornemens  de  fculptu- 
re.  On  y a’-  rétabli  nouvellement  les 
* chaires  de  profeffeurs  qyi  auparavant 
avoient  été  transférées  à faint  Domini- 
que le  majeur  , parce  que  dans  des  temps 
de  guerre , on  avoit  fait  de  ce  bâtiment 
des  calernes  pour  loger  les  troupes  , par 
lelquellesil  aét.é  fort  dégradé,  ainfi  qu’il 
eft  aifé  des’en  appercevoir. 

L’étude  du  droit  eft  floriffante  à Na- 
ples , la  médecine  a de  bons  profeffeurs, 
& quelques  praticiens  habiles  ; la  théo- 
logie n’y  eft  pas  encore  débarraffée  des 
épines  de  la  fcholaftique  & de  la  métho- 
de ariftotélicienne.  Il  y a d’habiles  phy- 
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ficiens  & de  très-bons  géomètres.  Les 
belles-lettres  y font  cultivées  avec  foin. 

Le  Giannone  , avocat  Napolitain  , a 
écrit  l’hiftoire  de  ce  royaume  & s’eft 
fait  une  réputation  par  cet  ouvrage. 

Des  auteurs  de  toute  forte  font  rouler 
les  prefles  de  la  capitale  ; leurs  ouvra- 
ges  font  volumineux,  chargés  de  beau- 
coup d’érudition  étrangère  que  la  cri* 
tique  n’a  point  encore  éclairée  de  fon 
flambeau  ; ce  qui  fait  qu’ils  ne  font  con- 
nus que  par  les  journaux  qui  quelquefois 
en  font  mention...  Outre  l’univerfité  , 
il  y a fept  colleges  d’exercice  public. 

Au-dcffiis  de  Puniverfité  il  y a un 
grand  corps  de  cafernes  pour  l’infante- 
rie , bâti  par  Charles  III. 

28.  De  ce  meme  côté  de  lâ  ville  fur  la  Capodi 
montagne  au  couchant,  appellée  Capo~  monte, mai- 
di  monte  , eft  un  magnifique  palais  com-  fon  royaie 
mencé  par  ordre  du  roi  d’Efpagne  , & &autrespa- 
abandonné  depuis  que  l’on  bâtit  le  châ-  laisàNa- 
teau  de  Caferte.  Ce  qui  eft  élevé  eft  de  pics, 
l’architedure  la  plus  noble  & la  plus 
belle,  & fait  regretter  que  l’on  ne  fi- 
nifle  pas  un  édifice  fi  heureufement  en- 
trepris ; mais  qu’il  paroît  que  l’on  n’a 
pas  deflein  de  continuer  ; car  on  en  % 
couvert  une  partie  qui  n’eft  qu’à  moi- 
tié de  fa  hauteur;  cette  cdnftrudion  eft 
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de  Vanvitelli , architecte  Romain  ; on 
m’a  aflûré  que  ce  qui  avoit  déterminé  le 
Roi  à la  faire  cefl'er  étoit  le  peu  de  fo- 
lidité  du  terrein  fur  lequel  elle  a etc 
fondée;  on  m’a  même  fait  voir  des  murs 
de  foutenement  très-épais , appuyés  de 
fortes  culées,  que  l’on  a été  obligé  de 
faire  pour  empêcher  le  terrein  de  s’é- 
carter , & de  céder  au  poids  dont  il 
eft  chargé.  On  avoit  crû  fonder  fur  le 
toc  vif,  & 011  s’étoit  trompé. 'Sa  fitua- 
tion  fur  un  des  côtés  de  la  montagne  de 
Paufilippceft  très- agréable  pour  la  vue, 
la  falubrité  de  l’air  & la  fraîcheur  que 
l’on  y goûte  en  été;  actuellement  on  en 
a fait  un  Mufeum  , où  on  a mis  en 
dépôt  la  plus  grande  partie  des  effets 
précieux  que  don  Carlos  apporta  en 
paffant  de  Parme  à Naples,  & que  les 
princes  de  la  maifon  de  Farnéfe , fur- 
tout  le  dernier  cardinal  de  ce  nom  > 
avoient  raffemblés  avec  autant  de  foin 
que  de  goût.  Il  y a une  collection  ma- 
gnifique de  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres &c  tous  bien  confcrvés;  c’eft-là  que 
l’on  peut  voir  Raphaël  , le  Corrége , 
le  Parmefan,  le  Schidoné,  les  Carra- 
chcs,  dans  tout  leur  brillant,  & ap- 
prendre à les  connoîtrc.  Mais  ces  ta- 
bleaux font  placés  fans  ordre , & ne 
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font-là  que  jufqu’k  ce  qu’on  les  tranf- 
porte  au  château  de  Caferte , dont  ils 
feront  l’ornement  le  plus  précieux.  J’y 
ai  vu  une  belle  fuite  de  miniatures  pein- 
tes fur  velin  dans  des  heures  de  la  Vier- 
ge , par  dom  Jules  Clovio . Ces  pe- 
tits tableaux  font  très-bien  exécutés  , 
& du  plus  beau  fini  ; les  idées  en  font 
prifes  d’après  les  tableaux  des  plus 
grands  maîtres. 

La  fuite  des  médailles  en  or , en  ar- 
gent & en  grand  bronze,  y paroît  com- 
plette;  on  y trouve  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  rare  & de  plus  précieux  dans  ce 
genre  ; la  colledion  de  Camées  de  tou- 
te efpéce  n’effc  pas  moins  belle;  il  y en 
a d’une  grandeur  rare  , & d’un  travail 
recherché.  Parmi  les  curiofités  naturel- 
les , il  y a un  morceau  de  criftal  de  ro- 
che que  l’on  m’a  afiûré  être  du  poids 
de  deux  mille,  quoiqu’il  foit  creux  en 


partie. . . 

La  bibliothèque  eft  très-nombreufe 
& occupe  plufieurs  pièces  du  rez-de- 
chaullée;  je  n’ai  pu  ni  l’examiner,  ni 
me  faire  une  idée  de  fon  prix  ; les  li- 
vres étoient  en  tas  , & les  menuiliers 
occupés  à boifer  l’appartement  où  ils 
doivent  être  placés.  On  dit  qu’il  y a 
peu  de  manuferits.  Ce  trc'for  littéraire 
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cft  confié  aux  foins  du  . P.  D.  G/o- 
Maria  délia  Torrc , clerc  régulier-So- 
mafque , bibliothécaire  du  Roi  , char- 
gé du  foin  de  l’édition  du  Afufèum 
Herculanum  , que  le  roi  de  Naples 
continue  de  faire  imprimer , & dont 
le  premier  volume  fortit  de  l’imprime- 
rie royale  en  1757. 

Je  ne  puis  pas  parler  avec  trop  de  re- 
connoilîance  des  bons  offices  que  j’ai 
reçus  du  P.  de  la  Torré,  pendant  mon 
féjour  à Naples  ; il  cft  honnête , obli- 
geant , communicatif,  fort  habilè  fur- 
tout  dans  ce  qui  regarde  la  phyfique 
expérimentale  & la  géométrie  ; il  eft 
connu  par  la  meilleure  hiftoire  du  Vé- 
luve  que  nous  ayons  , imprimée  k Na- 
ples en  1755  , avec  un  fupplément  en 
1761  , & traduite  en  François  par  M. 
l’Abbé  Peiton  en  1761...  Lorfque  je 
l’ai  vu  , il  étoit  fort  occupé  d’une  nou- 
velle découverte  fur  la  configuration 
des  parties  du  fang,  qui  peut  être  de 
quelque  utilité  dans  la  médecine  , foit 
pour  fçavoir  comment  fe  fait  la  dépu- 
ration du  fang,  foit  même  pour  la  fa- 
ciliter. Il  doit  cette  découverte  à la  per- 
fection des  lentilles  dont  il  fe  fert  pour 
faire  fes  obfervations  microfcopiques  , 
& qu’il  fabrique  lui- même.  Elles  font 
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rondes  , extrêmement  petites  , & grof- 
lifTent  prodigieufement  les  objets  , au 
point  qu’une  très-petite  goutte  de  fang 
paroîc  d’une  étendue  confidérable.  Au 
moyen  de  ces  lentilles , il  a découvert 
que  chaque  globule  de  fang  étoit  com- 
pofée  de  plusieurs  petites  bulles  ou  vef- 
fîes  , les  unes  plattes,  les  autres  ar- 
rondies, quelques  unes  .annullaires , 
liées  enfemble  par  une  membrane  ex- 
trêmement mince  que  l’on  apperçoit  à 
peine  ; il  a fait  un  petit  ouvrage  à ce 
iujet , pour  fc  revendiquer  cette  décou- 
verte qu’on  lui  difputoit,  & pour  main- 
tenir la  vérité  de  fes  obfervations  (a)  , 


(a)  Cet  ouvrage  eft  latin , imprimé  à Na- 
ples en  1760.  in- 8^.  Il  eft  adrdTe  à M.  l’Abbé 
Nollet , pour  être  communiqué  à l’Académie  des 
Sciences,  dont  le  P.  de  la  Torré  eft  correfpon- 
dant.  M Félix  Fontana  Profeileur  en  Médecine 
de  l’Univerfité  de  Pife , vient  de  donner  *(  en 
1766)  des  Obfervations  fur  les  globes  rouges 
du  fang,  dans  lefquels  il  prétend  que  le  P.  de 
la  Torré  s’ eft  trompé  dans  fes  expériences  mi- 
crofcopiques.  La  découverte  du  P.  de  la  Torré 
eft  nouvelle , heureufe , & peut-être  d’uûe  très- 
grande  utilité  en  Médecine,  il  n’cll  pas  éton- 
nant qu’il  rencontre  des  comradiétcurs , jaloux 
de  fa  gloire , & qui  tâchent  de  s’approprier , par 
des  voies  obliques , le  fruit  de  fes  travaux.  M. 

Iv 
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j’en  ai  fait  plufieurs  avec  lui  fur  cette 
matière,  qui  toutes  m’ont  alluré  la  vé- 
rité de  fa  découverte  , & de  l’export- 
tion  qu’il  en  a donnée  au  public.  Cet 
homme  avec  toutes  ces  connoirtances , 
ert  des  mœurs  les  plus  iimples  , & de 
la  plus  grande  modeftie  ; il  demeure 
dans  une  maifon  au  bas  de  Cupo  di 
monte  ; il  eft  d’une  fanté  foible  , & 
quelques  indifpofitions  furent  caule  qu’il 
ne  put  faire  avec  nous  le  voyage  du 
Véluvc,  fur.  lequel  il  a tant  de  con- 
noirtances. 

A l’autre  extrémité  de  la  ville  , der- 
rière les  cafernes  de  la  cavalerie,  qui 
font  en  plaine  fur  la  llradanuova,  dans: 
it  voifinage  du  Sébeto  ert  la  ménagerie- 
du  roi , bâtiment  quia  fait  partie  de  l’an- 
cien Poggio  Réale , ou  maifon  de  plai- 
fance  des  rois  de  Naples , & après  eux  des 
vicerois.  On  ne  voit  plus  aucun  vertige  de 
grandeur  dans  les  conftruûions  qui  ref- 

— 

Fontana  me  paroît  tres-bon  Phyficien,  mais  tous 
fes  raifonnemens  ne  me  perfuadent  pas  que  les. 
expériences  du  P..  Tore  ne  foient  très-vraies  , je 
les  ai  faites  plufieurs  fois  avec  lui , &.  elles  ne 
me  1 aident  aucun  doute  fur  la  vérité  de  fa  dé- 
couverte , dont  il  a rendu  le  compte  le  plus. 
exaét„ 
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tent.  Les  loges  où  font  renfermés  les  ani- 
maux , font  autour  d’une  grande  cour  en 
quarrélong,  fermée  chacune  de  deux  for- 
tes grilles  de  fer.  Il  n’y  avoir  que  quel- 
ques ours  , deux  panthères , une  lion- 
ne, un  tigre,  une  aigle,  un  loup , une 
autruche  & quelques  grands  oifeaux  de 
proie  ; quelques  années  avant  on  y 
nourrilfoit  un  éléphant  que  l’on  m’a 
alfûré  y être  mort  d’ennui.  On  voit 
fon  fquclette  revêtu  de  fa  peau , dans 
une  des  failes  de  l’univerhté  ; il  mérite  * 
attention. 

Le  goût  de  l’architeélure  moderne  à 
Naples,  n’a  rien  que  l’on  puifl'e  citer  com- 
me modèle  , ou  remarquer  ; les  palais 
habités  par  la  noblclfe  , font  de  très- 
grands  bàtimens , où  il  y a de  longues 
fuites  d’appartemens  , & d’ordinaire  une 
galerie  aïlez-bicn  décorée  a l’intérieur  , 
& où  fe  tient  le  gros  de  l’aH’emblée  dans 
les  maifons  où  l’on  reçoit  beaucoup  de 
monde. . » Ceux  que  j’ai  vûs , font  ; 

Le  palais  du  duc  de  Cravina  ( Orfini  ) 
le  plus  beau  de  Naples,  après  celui  du 
Roi,  bâti  dans  le  goût  des  grands  palais 
de  Rome.  Dans  la  frife  au-delîous  de  la 
corniche  , on  lit  cette  infeription  et]  très- 
grands  cara&èrcs,  taillés  en  relief  fur  la 
pierre...  Fcrdinandus  Urfmus  , genert 
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Romarins  ( a ) , Gravinenjium  Dux  ac 
Nerulanorum  Cornes,  conf  'picuam  hanc 
domum,  fibi ,Juifque  & amicis  omnibus 
àfundamentis  erexit. . . 

Palais Filomarini occupé  parle  prince 
de  la  Torré  , de  cette  maifon.  Il  y a 
une  colle&ion  considérable  de  tableaux 
précieux  , parmi  lefquels  on  voit  les  trois: 
Maries  avec  l’Ange  , aflis  fur  la  pierre 
du.tombeau,  excellent  tableau  d’Annibat. 
Carrac/ie  , & très-connu  par  l’eftampe 
• qui  en  a été  gravée.  Les  figures  font  de 
demi-grandeur... 

La  fuite  en  Egypte  , petit  tableau 
charmant  de  Pierre  de  Cortone  , peint 
proprement , du  coloris  le  plus  gracieux; 
les  figures  ont  un  pied  & demi  de  pro- 

fortion. ..  S.  Pierre  & S.  Paul  , par 
EJpagnolct  , demi  figures  , de  pro- 
portion un  peu  plus  grande  que  le  na- 
turel , defiiné  fièrement  , d’un  pinceau 
vigoureux  , en  tout  d’une  beauté  rare... 
Un  Ecce-Homo  du  Guide...  Un  Chrift 
mort  fur  les  genoux  de  la  Vierge,  avec 
la  Madelaine  & faint  Jean  par  le  Domi- 
niquin...  Une  fainte  famille,  par  le 


( a ) G ravina  & Logo  Negro  , petites  villes 
Ac  la  t erse  de  Labour. 
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même.  T.  Un  faint  François  mourant 
affilié  des  Anges  , par  le  Lanfranc. . . 
Un  bufte-  de  femme  du  Titien.  Deux 
tableaux  du  Pouflin , l’un  repréfentant 
l’Annonciation , l’autre  un  repos  dans 
la  fuite  en  Egypte. . . Ces  tableaux  &c 
beaucoup  d’autres  , font  excellents  , du, 
plus  beau  choix , & très-bien  confervés. 
Le  prince  auquel  ils  appartiennent  les  fait 
voir  avec  plaifit  aux  étrangers.  C’efi  un. 
homme  d’un  cara&ère  doux  & aimable , 
fort  affable , duquel  je  ne  puis  trop  exalter 
les  attentions  polies. 

Palais  du  prince  Carraffe  d’Arragon- 
La  cour  eft  remplie  de  reftes  précieux 
d’antiquités.  Vis-à-vis  la  porte  d’entrée 
on  voit  une  tête  de  cheval  de  bronze, 
de  taille  coloffale  , qui  étoit  autrefois 
placé  devant  la  cathédrale  ; il  étoit  nud 
& fans  frein  , & avoit  été  fait  pour  être 
le  fymbole  de  la  liberté  des  Napolitains. 
On  prétend  que  les  deux  foudures  qui 
font  aux  côtés  de  la  bouche  , font  les 
endroits  que  fit  percer  l’empereur  Con- 
rad » lorfqu’après  avoir  fubjugué 
Naples  & fes  habitans , il  les  fournit  à 
fes  loix  , & les  priva  de  cette  liberté 
prétendue  dont  ils  feglorifioient.  Il  fit,, 
dit-on , graver  à ce  fujet  fur  un  marbre 
le  difiique  fuivant  ; 
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Haâenus  cjfrtxnis  , Domini  nunc  parethabcnis  : 

Rex  , domachunc  j xquus  partheno  penjis  , 
xquum. 

Le  cheval”  étoit  alors  entier;  le  peuple 
attribuoit  k Ton  ombre  la  vertu  de  guérir 
les  chevaux  malades  ; ce  qui  fut  caufe 
qu’on  le  brifa,  & qu’on  en  ht  faire  une 
cloche  pour  la  cathédrale  ; il  n’en  elt 
refté  que  la  tête  & l’encolure  , traitées 
d’une  grande  maniéré  , dans  le  goût 
Grec. . . Au-delTus  elt  infixé  dans  le  mur, 
un  tableau  antique  de  vœu  , bas  - relief 
en  terre  cuite.  La  figure  principale  eft 
à genoux  devant  Apollon  qui  a autour 
de  lui  les  trois  Grâces  & Efculape.  Le 
defTein  en  elt  aflez-bien  confcrvé,  cette 
pièce  eft  rare.  Le  long  de  l’efcalier  , il 
y a quelques  .bultes  antiques  de  belle 
proportion  , & d’un  très -bon  travail 
Grec.  Entr’autres  , un  Mercure , Cicé- 
ron, Augufte , une  Veftale;  une  Urne 
fépulchralc  fur  laquelle  eft  en  relief  une 
tête  d’Antinous.  Dans  la  cour , vis-^-vis 
de  l’efcalier  , eft  une  petite  ltatue  équef- 
tre  en  bronze  de  Ferdinand  II , roi  de 
Naples  , par  le  Donatello , érigée  par 
un  comte  de  Mantaloné  , en  mémoire 
de  l’amitié  de  ce  Pvoi  pour  lui,  qui  fou- 
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vent  étoit  venu  à cheval  le  chercher 
pour  aller  à la  chaffe , & l’avoit  attendu 
dans  l’endroit  même  où  eft  ia  co- 
lonne. . * 

Palais  du  prince  Sanfevero  ( Sangro  ) 
eft  d’une  grande  étendue  & a de  beaux, 
appartemens.  Je  ne  les  ai  vus  que  dans 
un  grand  défordre;  il  y avoit  partout 
des  ouvriers  qui  travailloient  à le  ré- 
parer à neuf  pour  le  mariage  du  fils  aîné 
du  prince.  J’y  ai  remarqué  quelques 
plafonds  peints  de  belles  couleurs  , &: 
plufieurs  parquets  coloriés  en  ftucs  aux- 
quels ontravailloit,  qui  m’ont  paru  très- 
beaux  & très-propres  à parer  un  appar- 
tement...  La  chapelle  des  Sangro,  ap- 
pellée  faut  a Maria  delta  Pietatella  , 
eft  la  plus  belle  chapelle  domeftique  qu’il 
foit  polliblc  de  voir,  tant  pour  fa  gran- 
deur , que  par  le  goût  dont  elle  eft 
décorée  ; elle  eft  revêtue  d’un  bout  a 
l’autre  des  marbres  les  plus  beaux  y & 
enrichie  de  plufieurs  monumens  & mau- 
folées  des  Sangro , placés  dans  des  en- 
foncemens  , pratiqués  dans  les  murs, 
& prefque  tous  ingénieufement  décorés... 
A côté  des  pilaftres  qui  fouticnnent  la 
demi-coupole , fous  laquelle  eft  l’autel , 
font  des  ftatucs  que  l’on  peut  regarder 
tomme  des  chcf-d’œuvres  pour  la  beauté 
* \ 
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de  l’exécution  & la  difficulté  du  travail. 
L’un  reprélentc  un  homme  enveloppé 
d’un  filet  très-fort  dans  lequel  il  eft 
enfermé  , & qu’il  a rompu  pour  en  tirer 
la  tête  & un  bras.  La  ftatue  eft  travail- 
lée dans  ce  filet  avec  grand  foin  , & 
autant  de  vérité  que  de  nobleffe.  C’eft 
l’ouvrage  d’un  fculpteur  Génois.  Elle 
eft,  dit -on  , l’emblème  d’un  prince  de 
cette  maifon  qui , après  bien  des  avan- 
tures  cruelles  qu’il  s’étoit  attirées  par  fon 
tempérament  fougueux  & vindicatif  , ne 
trouva  d'autre  moyen , pour  fe  fouftraire 
à la  vengeance  de  l’Empereur  & au  der- 
nier fupplice  , que  d’entrer  dans  l’état 
eccléftaftique  fous  la  protc&ion  du  pape 
Benoît  XIII  ; l’autre  eft  celle  d’une 
femme  en  pied  , enveloppée  d’un  voile 
oufuaire.  Elle  eft  du  fameux  Corradiniy 
fculpteur  Vénitien.  C’eft  vraiment  une 
très-belle  chofe , quant  à l’exécution  & 
à l’intelligence  ; il  faut  la  voir  pour  en 
juger  & imaginer  comment  avec  du 
marbre  , on  a pu  faire  paroître  les  traits 
d’une  figure  cachée  fous  un  voile  , de 
façon  à donner  une  idée  de  leur  régu- 
larité. Un  fculpteur  Napolitain  a voulu 
l’imiter  en  repréfèntant  un  Chrift  mort 
enveloppé  d’un  fuaire;  mais  on  n’y  voit 
que  le  travail  pénible  & lourd  d’un  co- 
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nifte  , tandis  que  dans  l’autre  on  admire 
la  nature  même  imitée  avec  la  plus  grande 
vérité.  Dans  la  femme  , à peine  le  voile  a 
t’il  quelque  épaifleur , les  traits  paroiflent 
à travers  ; au  lieu  que  le  Chrift  femble 
couvert  d’un  fuairc  épais  comme  le  plus 
gros  drap.  A côté  de  la  porte  d’entrée 
eft  un  Génie  ailé  de  grandeur  naturelle, 
qui  tient  un  cartel  fur  lequel  eft  gravée 
une  infcription  qu’il  regarde  en  pleurant; 
c’eft  encore  un  ouvrage  du  Corradini , 
exécuté  avec  la  pureté  & les  grâces  du 

f>lus  beau  ftyle  Grec.  On  travailloit  à 
a décoration  de  l’autel  qui  n’étoit  point 
fini , de  même  qu’a  celle  d’une  grandie 
tribune  qui  eft  au  fond  & qui  commu- 
nique aux  appartenons  du  palais.  L’en- 
femble  de  cette  chapelle  elt  noble  & 
beau,  & mérite  d’être  vu. 

Le  prince  San  Severo  eft  un  homme 
plein  de  talens;  il  a le  fecret  de -la  pein- 
ture encauftique  , qu’il  prétend  avoir 
trouvé  aumoins  aufti  tôt  qu’il  a paru  en 
France.  Il  m’a  aflïiré  qu’il  ne  de  voit 
rien  aux  artiftes  François , que  cette  dé- 
couverte étoit  le  fruit  de  fes  recherches, 
dont  il  avoit  expliqué  tous  les  procédés 
à M.  le  comte  de  Caylus  ; on  voit  chez 
lui  & au  palais  du  roi  à Naples  plufi- 
eurs  tableaux  exécutés  fous  fa  diredion. 
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qui  font  d’une  fraîcheur  de  coloris  qui 
n’appartient  qu’à  ce  genre  de  peinture... 
Il  Içait  dépouiller  la  cire  de  toutes  fes 
parties  grades  , au  point  de  la  réduire 
à une  pâte  qui  tient  enfemble  par  la 
feule  configuration  de  fes  parties  , qui 
le  mêle  avec  toutes  les  couleurs  , fans 
y causer  la  moindre  altération  , & leur 
donne  la  même  folidité  que  l’huile  ; c’efir 
par  ce  moyen  que  je  crois  qu’il  prétend 
fixer  le  paftel.  Il  m’a  montré  de  fes 
épreuves  en  ce  genre , où  le  paftel  con- 
ferve  effedivement  tout  fon  flou  , & 
paroît  très-folide. . . Il  tire  de  plufieurs 
plantes  cuites  à un  certain  degré  , du 
miel  & de  la  cire.  J’ai  goûté  de  ce  miel 
qui  eft  doux  & bon  ; quant  à la  cire , 
il  prétend  la  porter  au  même  point  de 
finefle  & de  folidité  que  la  cire  du  le- 
vant ; j’en  ai  vû  quelques  petits  pains 
de  la  plus  grande  beauté...  Il  donne 
au  marbre  blanc  de  Carrare  les  couleurs 
les  plus  vives  & les  plus  belles  qui  pé- 
nétrent à une  très-grande  épaifièur;  de 
forte  que  l’on  pourra  feier  une  table  qu’il 
aura  préparée  , la  polir  enfuite , & elle 
confervera  les  couleurs  qu’il  lui  aura 
données,  & qui  font  d’un  éclat  fingulier. 
Il  y a des  tables  chez  le  Roi  de  cette 
façon , & il  m’a  fait  voir  une  fuite  corn- 


Digitized  by  Google 


Naples.  m 

fidérable  d’échantillons  de  marbres  les 
plus  charmans , que  lui  feul  fçait  pré- 
parer. Les  couleurs  y font  d’une  beauté 
& d’une  fincfle  furprcnantes.  Il  n’y  a 
aucune  difficulté  à préparer  l’albâtre  de 
cette  maniéré  ; il  faut  feulement  avoir 
attention  que  les  teintes  ne  fe  confon- 
dent. . . Il  a une  compofition  qui  imite 
le  lapis  lazuli  fi  .parfaitement  que  les 
connoiffieurs  memes  s’y  trompent  ; elle 
a le  brillant  , la  dureté  , la  fineffe  de 
grain  , & les  memes  beautés  que  cette 
pierre  précieufe,  & il  allure  qu’on  peut 
l’employer  aux  memes  ufages.  . . J’ai 
vû  du  jafpc  fanguin  de  fa  façon , imité 
à foutenir  la  confrontation  avec  la  na- 
ture même...  Il  a le  fecret  d’une  efpéce 
de  ftuc  qui  tient  de  l’éclat  argenté  de 
la  nacre  de  perle.  Il  en  a fait  faire  la 
frife  de  fa  chapelle  , dont  le  travail  elt 
très-folide. . . Il  a trouvé  le  moyen  de 
filer  cette  cfpccc  de  foie  que  l’on  re- 
cueille dans  des  coques  fur  la  plante 
appellée. ...  & qui  croît  aulfi-bien  dans 
les  pays  froids  que  dans  les  régions  mé- 
ridionales ; jufqu’à  préfent  on  n’a  pas 
crû  pouvoir  l’employer  à autre  chofe 
qu’à  faire  des  oiiates.  J’en  ai  vû  filée 
en  pelottons  , d’un  beau  blanc  & allez 
folide  ; il  m’a  montré  des  pièces  de  moires 
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qu’il  en  a fait  fabriquer  , & fur  Iefqueï- 
les  il  prétend  que  les  couleurs  fé  montrent 
avec  plusd’éclat  que  fur  la  foie  ordinaire.. . 
Il  fçait  préparer  le  lin  de  façon  à lui 
donner  la  blancheur  & l’éclat  de  la  foie, 
& la  douceur  au  taff. . . Il  eft  certain 
que  fi  toutes  ces  épreuves  ont  des  fuc- 
cès  conftans  , elles  peuvent  enrichir  les 
arts  de  goût  d’une  multitude  de  nou- 
velles découvertes , dont  quelques-unes 
mêmes  peuvent  devenir  d’une  reffource 
utile  ; telles  que  celles  de  tirer  du  miel 
& de  la  cire  des  plantes  , & de  filer  la 
foie  de  la  plante  communément  appellée 

Ce  prince  eft  un  homme  de  mœurs 
douces  , honnête  & affable  , plein  de 
talens  , dont  il  fait  fon  plaifir  , & fa 
plus  grande  occupation  ; il  reçoit  les 
étrangers  qui  vont  le  voir  avec  la 
plus  grande  politeffe  , & aime  beau- 
coup à s entretenir  avec  eux  de  ce  qui 
a rapport  aux  beaux  arts.  Il  a écrit  en 
Fiançois  un  traité  fur  les  lampes  anti- 
ques inextinguibles,  imprimé  à Naples 
in- 8°.  en  1756. 

Il  y a plufieurs  autres  palais  à Naples 
ou  on  peut  voir  des  tableaux  précieux; 
entre  autres  chez  le  prince  Francavilla, 
le  duc  Roffo  , le  prince  de  la  Rocca  ; 
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il  y a même  des  marchands  de  tableaux 
chez  lefquels  , parmi  quantité  de  pièces 
médiocres  ou  communes  , on  rencontre 
de  très -bons  morceaux,  qu’ils  ne  con- 
noiflent  pas  & qui  fouvent  font  comme 
au  rebut.  ..  'Ce  que  j’ai  trouvé  de  fort 
beau  à Naples , c’eft  la  diftribution  des 
grands  appartenons  à recevoir  qui  eft 
noble  & très-bien  entendue  , il  y a de 
ces  maifons  ou  palais  furtout  à fanta 
Lucia  & à Chiayçi , qui  font  admira- 
blement fitués , en  belle  vue  & en  bon 
air.  Plufieurs  de  cçs  maifons  font  dé- 
corées à l’intérieur  de  plafonds  peints  qui 
paroiftent  beaux  ; mais  comme  on  ne 
voit  la  plupart  de  ces  maifons  q«e  le  foir, 
à l’heure  des  converfations , il  eft  difficile 
de  juger  de  la  beauté  des  détails;  on  ne 
peut  connoître  que  la  diftribution  géné- 
rale qui , étant  bien  éclairée , a toujours 
l’air  de  la  magnificence. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

Sur  les  mœurs  & les  ufages 
à Naples. 

T jA  grande  quantité  de  noblefTe  qui 
habite  la  ville  de  Naples  contribue 
beaucoup  à la  population  & à Ton  éclat. 
Cette  noblelfe  que  l’on  repréfente  dans 
quelques  autres  cours  de  l’Italie , com- 
me groflière  & dure  dans  le  commer- 
ce , vûe  de  près , n’a  rien  de  ces  dé- 
fauts. Jt  crois  bien  qu’autrefois  les 
mœurs  étoient  moins  douces , qu’il  y 
avoit  moins  de  politeffe  & d’union  qu’à 
préfent.  Le  dernier  fiécle  furtout  & le 
commencement  de  celui-ci,  ont  été  pour 
ce  pays  , une  fuite  de  révolutions  con- 
tinuelles , de  confpirations  & de  guer- 
res , qui  divifent  les  citoyens  en  diffé- 
rens  partis  , les  rendent  ennemis  les  uns 
des  autres , & les  entretiennent  dans 
une  forte  de  barbarie  qu’il  n’eft  pas  auflî 
facile  d’anéantir  qu’on  le  penfe  , furtout 
quand  les  fentimens  qu’elle-  infpire  font 
confervés  par  des  perlonnes  d’un  rang 
& d’une  puiffance  à les  maintenir  ; or 
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les  changemens  qui  fe  lonc  faits  dans 
ce  royaume , ont  toujours  été  ménages 
par  la  noblefle  & par  les  plus  puiflans 
d’entr’clle,  comme  les  plus  capables  de 
fe  former  des  créatures  , d’entretenir  de 
grandes  intelligences,  & de  foutenir  le 
parti  à la  tête  duquel  on  les  mettoitr.On 
les  y intérdfoit  autant  qu’il  étoitpoffible  , 
afin  qu’il  leur  fût  plus  difficile  de  chan- 
ger,& il  fembloit  que  ce  fût  l’état  natu- 
rel de  ce  pays.  Le  royaume  de  Naples  , 
depuis  la  conquête  qu’en  fit  Ferdinand 
le  catholique , n’avoit  jamais  eu  de  fou- 
verains  réfidans;  mais  il  avoit  toujours 
été  livré  à des  vice-rois , dont  la  no- 
blefTc  fupportoit  avec  impatience  l’au- 
torité abfolue  , & dont  les  exactions  ac- 
cabloicnt  le  peuple.  Le  plus  riche  pays 
de  l’Europe  ne  connoifîbit  fon  abon- 
dance que  pour  en  voir  paffer  le  pro- 
duit entre  les  mains  d’un  feul  homme 
qui  en  difpofoit  h fon  gré , & qui  croyoit 
affermir  fon  autorité  , en  réduifant  la 
nation  à l’état  le  plus  miférable.  AufTI 
ce  peuple  étoit  toujours  prêt  k fe  révol- 
ter, parce  qu’il  n’avoit  aucun  intérêt 
à vivre  dans  la  paix  & la  tranquillité; 
la  fureur  des  fanions  étoit  pour  lui  un 
tems  de  récolte,  pendant  lequel  il  fe 
vengeoit  fur  ceux  qu’il  regardoit  corn- 
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me  les  auteurs  de  fes  maux  , en  pillant 
leurs  maifons , les  macérant  meme  , 
ou  les  obligeant  à fe  fouftraire  à la 
mort  par  une  prompte  fuite.  Ces  ravages 
ne  l’cnrichiiroient  pas , mais  ils  le  fa- 
tisfaifoicnt , & il  ctoit  toujours  prêt  à 
fe  livrer  aux  follicitations  des  perfon- 
nages  accrédités , qui  lui  faifoient  en- 
trevoir un  fort  plus  heureux  dans  un 
changement  de  fouverain.  Souvent  il 
avoit  été  trompé  par  ce  leurre;  mais 
le  dernier  qui  l’excitoit  au  foulevement 
étoit  toujours  celui  qui  méritoit  le  plus 
fa  confiance 

La  noblelfe , avec  des  vues  plus  v.af- 
tes  , penfoit  à ce  fujet  comme  le  peuple; 
ceux  qui  étoient  dans  l’oppreflion  ou 
dans  l’oubli,  fe  lailfoient  gagner  par  l’ef- 
pérance  des  grandes  charges  & des  pla- 
ces utiles  qu  on  leur  propofoit , & qui 
très-fouvent  leur  manquoient  ; aufîi  ils 
n’avoient  pas  plutôt  contribué  à l’exé- 
cution d’un  projet , que  mécontens  de 
n’avoir  pas  été  récompenfés  comme  ils 
l’efpéroient  , ils  changeoient  de  parti 
& tramoient  une  nouvelle  révolution. 
Cette  facilité  de  changer  la  face  de  l’é- 
tat quand  il  leur  plaifoit,  & toujours 
par  des  moyens  violens , avoit  fi  bien 
établi  dans  toute  la  nation,  & dans  les 
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fujets  les  plus  puiflans  , un  efprit  de  du- 
reté, de  fédition  , d’intérêt  propre , de 
domination  même , toute  la  fagelfe  du 
gouvernement , & la  vigilance  de  Char- 
les III , & plus  que  tout  encore  , fa 
préfencc , pour  commencer  à aflouplir 
la  nation  & h en  changer  les  mœurs. 
En  quoi  on  peut  dire  qu’il  ctoit  admi- 
mirablement  fécondé  par  la  Reine  fon 
époufe  , Marie  Amélie  de  Saxe , prin- 
_ celle  d’un  génie  ferme  & vraiment  di- 
gne du  trône  , très-capable  de  donner 
un  excellent  confeil  & de  le  faire  exé- 
cuter. Le  peuple  de  Naples  connoilfbit 
la  régularité  de  fes  mœurs  , fa  piété  fo- 
lide,  la  hauteur  avec  laquelle  elle  foute- 
noit  les  droits  de  fa  couronne;  il  trem- 
bloit  devant  elle  ; mais  il  l’aimoit  & la 
refpe&oit  , parce  qu’elle  s’intérelfoit  à 
fa  mifere  , la  foulageoit  à propos,  & 
protégeoit  l’innocent  avec  autant  de  fer- 
meté qu’elle  puniifoit  le  coupable. 

29.  Le  jeune  monarque  qui  occupe 
aujourd’hui  le  trône  des  deux  Siciles  , 
fuivra  fans  doute  l’excellente  forme  de 
gouvernement  que  le  Roi  fon  pere  a 
établie  , & qui  eft  exercée  a&ucllcmcnc 
par  des  minières  qui  fe  font  formés 
fous  fes  yeux  , dont  il  connoit  l’atta- 
chement & les  grandes  qualités  & qui 
Tome  IV.  K 
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ont  fa  confiance.  Le  confeil  de  régen- 
ce eft  compofé  des  chefs  de  la  nobleflc 
du  pays;  les  autres  polfédent  les  charges 
de  la  couronne,  ou  font  attachés  au  1er- 
vicc  du  jeune  Roi. 

Le  peuple  lui  eft  très-attaché  parce 
qu’il  l’a  vu  naître , & qu’il  eft  Napo- 
litain , avantage  dont  il  n’avoit  pas  joui 
depuis  plufieurs  fiécles,  & qu’il  fait  bien 
valoir  dans  fes  cris  de  joie,  lorfque  le 
Roi  aftifte  à quelque  cérémonie  publi- 
que. Il  en  parle  comme  d’un  jeune 
prince  qui  lui  appartient;  c’eft,  dit— 
‘il , notre  Roi , né  parmi  nous. 

Les  enfans  de  fon  âge  le  connoiïïent 
& le  montrent  à ceux  qui  font  plus  jeu- 
nes qu’eux,  La  jeune  nobleffe  eft  exaéte 
à lui  faire  fa ‘cour  ; tout  femble  con- 
courir à relferrer  le  lien , qui  doit  unir 
étroitement  les  fujets  avec  le  fouverain, 
& faire  le  bonheur  de  cet  état.  La  ten- 
dreilè  groftiére  du  peuple  de  Naples  pour 
fon  Roi  eft  quelque  chofe  qu’il  faut  & 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  décrire. 

Le  jeune  Roi , quand  je  l’ai  vû  en 
1762,  croifloit  heureufement  & paroif- 
foit  devoir  être  d’une  taille  avantageufe. 
Il  eft  blond  & reflemblera  beaucoup  au 
roi  d’Efpagne  fon  pere;  il  eft  vif,  an- 
nonce de  Pefprit,  & fent  très-bien  qu’il 
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eft  Roi.  Sa  grande  attention  eft  de  pré- 
voir ce  qu’il  doit  faire,  & de  fçavoir 
d’avance  les  fcntimcns  de  fes  gouver- 
neurs , afin  de  pouvoir  dire  , mon  in- 
tention eft  de  faire  telle  chofe , & d’ê- 
tre approuvé.  Il  recevoit  les  étrangers 
qui  lui  étoient  préfentés,  gracieufement, 
quoiqu’avec  un  air  férieux.  Il  avoit  un 
air  plus  ouvert  & en  quelque  forte  plus 
affable  pour  la  jeune  nobleffe  de  fes 
états. 

Le  prince  don  Philippe  fon  frere  , 
qui  eft  refté  à Naples  & qui  ne  quit- 
te jamais  la  cour , eft  dans  un  état  d’im- 
bécillité , qui  ne  fait  que  croître  à me- 
fure  qu’il  avance  en  âge.  Les  perfon- 
nes  qu’il  l’approchent , difent  que  fon 
intelligence  va  quelquefois  jufqu’à  ré- 

Îiéter  les  dernières  paroles  de  celui  qui 
ui  parle , & du  même  ton  précifément 
qu’elles  lui  ont  été  adreffées;  quelque 
fois  il  parle  trois  ou  quatre  heures  de 
fuite , mais  on  n’a  encore  rien  compris 
à ce  qu’il  difoit;  ce  ne  font  que  des 
fons  mal  articulés  & qui  n’ont  aucun 
fens.  Il  étoit  né  d’une  figure  allez 
agréable  , qui  change  tous  les  jours.  Au 
refte , il  n’eft  pas  méchant  & n’a  point 
de  fantaifies  incommodes  ; le  prince  de 

Kij 


Digitized  by  Google 


220  Mémoires  d’Italie. 

fan  Nicundro  , gouverneur  du  Roi  , 
l’eft  aufTi  du  prince  dom  Philippe  , & 
a fous  fes  ordres  deux  fous- gouver- 
neurs, l’un  dcfqucls  ne  quitte  jamais  le 
prince. 

La  noblcffe  & le  peuple  confervcnt 
toujours  de  grands  fcntiments  d’attache- 
ment 6c  de  refpecl  pour  le  roi  d’Efpagne. 
Ils  n’ont  pas  oublié  les  circonftances  de 
ion  départ  qu’ils  racontent  avec  atten- 
tendrifiément.  Les  jours  qui  le  précédè- 
rent , le  Roi  fe  montra  peu  ; occupé  à 
donner  dcsordresefîcntiels,à  recomman- 
der Ton  fils  au  confeil  de  régence  & aux 
minifires  qu’il  laifl'oit  en  place,  il  ne  leur 
en  parloit  qu’avec  larmes.  La  fermeté 
même  de  la  Reine  l’abandonna;  elle 
auroit  préféré  le  féjour  de  Naples  à ce- 
lui de  Madrid  ; mais  il  falloit  céder  à 
l’ordre  d’une  deftincc  fi  brillante  , au- 
quel cependant  elle  ne  fe  fournit  que 
malgré  elle  , en  difant  bien  qu’elle  laif- 
foit  à Naples  fon  cœur  & fes  affiliions; 
il  eft  vrai  que  fon  empire  y étoit  bien 
établi  ; elle  en  connoiifoit  les  peuples  6c 
fçavoit  la  maniéré  de  les  gouverner. 
Elle  alloit  dans  un  pays  nouveau  où 
d’autres  mœurs  6c  d’autres ufages  étoient 
établis , 6c  où  elle  ne  pouvoir  pas  efpé- 
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rer  un  empire  auffi  abfolu  que  celui  dont 
elle  jouifloit. 

Le  trois  oéiobre  17  5 9^,  le  roi  d’Ef- 
pagne  fit  une  grande  promotion  de 
l’ordre  de  faint  Janvier  , de  laquelle  fut 
le  roi  de  Naples.  Le  fix  du  même  mois , 
jour  de  fon  départ , en  lui  donnant  le 
collier  de  cet  ordre,  & en  le  ceignant 
de  l’épée  royale  , il  lui  dit. ..  35  Je  vous 
>•>  donne  cette  épée , ne  vous  en  fervez 
» jamais  que  pour  la  défenfe  de  votre 
» religion  , de  vos  fujets  , & la  vôtre... 
» paroles  admirables  que  ce  jeune  mo- 
narque ne  doit  jamais  oublier,  pour  fon 
bonheur  & celui  de  fes  peuples....  En- 
luite  fe  tournant  du  côté  du  marquis 
de  Tanucci , fon  miniftre  de  confiance, 
il  l’embraffa  en  le  remerciant  de  fes 
longs  fervices  , & en  le  priant  de  les 
continuer  à fon  fils. . . . Vous  ferez  tou- 
jours mon  ami  , lui  dit-il , & je  fe- 
rai le  vôtre....  & tirant  de  fa  poche 
fon  portrait  enrichi  de  diamans , il  le 
lui  donna  , en  lui  difant  de  le  garder 
pour  fe  fouvenir  de  fon  meilleur 
ami... . 

Ce  jour-là  le  vent  étoit  contraire  ; 
l’officier  qui  commandoit  l’efcadrc  d’Ef- 
pagne , lui  repréfenta  qu’il  devoit  at- 
tendre un  tems  plus  favorable. . . . L’heu- 
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re  eft  venue , re'pondit  le  Roi , la  pro- 
vidence qui  m’a  toujours  favorifé  ne 
m’abandonnera  pas  dans  cette  occafion, 
& je  pars  dans  cette  efpérance.  Au  mo- 
ment même  de  l’embarquement , le  vent 
favorable  prit  le  delfus , & continua 
pendant  toute  la  travcrfée  de  Naples 
à Barcelonne  , qui  fe  fit  très-prompte- 
ment & très-heureufement.  Les  rivages 
de  la  mer  étoient  couverts  de  la  noblef- 
fe  & du  peuple  qui  combloient  le  roi 
d’Efpagne  de  bénédiélions  ; ils  relieront 
tous  immobiles  à fuivre  l’efcadre  de 
vue  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  doublé  le  cap 
de  Paufilippe  : on  m’a  alluré  que  tout 
le  peuple  fe  retira  dans  un  morne  filen- 
ce  , les  larmes  aux  yeux.  Les  fentimens 
du  Roi , fes  difcours , fa  fermeté  reli- 
gicufe  & hé 
regrets  d’un 
fi  fagement. 

Depuis  fon  départ , les  chofes  font 
reliées  au  même  état  de  tranquillité  dans 
lequel  il  les  avoit  établies.  La  cour  du 
jeune  Roi , fans  avoir  rien  de  fallueux  , 
a la  pompe  convenable  à un  monarque 
qui  tient  un  rang  dillingué  dans  la  Hié- 
rarchie des  fouverains  de  l’Europe,  & 
le  premier  parmi  ceux  d’Italie,  & on 
peut  dire  que  Jes  minillres  de  régence 


roïque , méritoient  tous  les 
peuple  qu’il  avoit  gouverné 
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n’oublient  rien  de  ce  qui  dépend  d’eux 
pour  l’entretenir  ; je  ne  l’ai  vue  qu’à 
Caferte , petite  ville  épifcopale  & mai- 
fon royale  à.  feize  milles  environ  de  Na- 
ples au  nord,  où  le  Roi  réfidoit  alors, 
& tenoit  l’a  cour  le  dimanche  & le  jeudi  ; 
ces  jours  il  y avoit  grande  affluence 
de  Napolitains  & d’étrangers,  & j’aî 
vu  que  les  miniflres  de  régence  s’em- 
prefToient  tous  de  faire  bon  accueil  aux 
étrangers  qui  dévoient  être  préfentés  au 
Roi.  L es  Princes  de  Sannicandro , de 
Campo  Florido,  de  Stigliano  Colonna, 
le  marquis  de  Tanucci , & plulîeurs  au- 
tres y avoient  un  grand  état  de  maifon 
dans  des  bâtimens  fort  reflTerrés;  com- 
me le  Roi  a fait  cette  acquifition  de- 
puis peu  de  tems  , & qu’il  y fait  bâtir, 
les  particuliers  s’y  font  logés  partout 
où  ils  ont  pu.  La  maifon  que  le  Roi 
y habite  à préfent , & qui  étoit  le  châ- 
teau des  ducs  de  Caferte , eft  peu  con- 
lïdérable;  pour  un  particulier,  cette 
maifon  étoit  grande  & commode;  il 
n’en  eft  pas  de. même  d’un  Roi;  il  ne  fait 
en  quelque  forte  qu’y  camper.  Il  y a 
deux  ou  trois  pièces  affez  vaftes , où  les 
officiers  , la  noblefle  & les  étrangers  fe 
ralfemblent  en  attendant  l’heure  de  la 
cour  ; la  falle  où  le  Roi  mange  en  pu- 
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blic,  fuffit  à peine  pour  contenir  ceux 
qui  doivent  s’y  trouver  ; il  n’y  a aucune 
efpéce  de  décoration  dans  le  château. 
La  cour  dans  laquelle  on  defeend  efl 
très- petite  ; il  y a à peine  la  place  pour 
tourner  deux  voitures  à flx  chevaux. 
Les  minières  de  régence  ont  table  ou- 
verte le  dimanche  & le  jeudi  , & y in- 
vitent avec  beaucoup  d’empreflement 
& de  politefle  ; j’en  dois  juger  ainfi  par 
l’accueil  que  j’ai  reçu  chez  le  prince 
de  Campo  Florido  , homme  de  beau- 
coup d’efprit,  dont  la  converfation  cft 
d'autant  plus  intéreflante  , qu’il  a une 
multitude  de  connoifîances  variées,  mê- 
me de  littérature  , qu’il  cft  rare  de  trou- 
ver dans  des  perfonnes  de  ce  rang,  plus 
occupées  d’affaires  d’état  que  de  celles 
d’agrément.  La  princefle  fa  femme  efl 
Sicilienne,  de  la  maifon  de  Moncade , 
d’une  figure  très- intéreflante  , faifanc 
les  honneurs  de  fa  table  & de  la  mai- 
fon avec  beaucoup  d’attention  , & par- 
lant très-bien  les  principales  langues  de 
l’Europe. 

Le  Marquis  de  Tanùcci  , comme 
chargé  des  affaires  les  plus  importan- 
tes , & obligé  d’avoir  des  bureaux  chez 
lui , m’a  paru  logé  plus  au  large  que  les 
autres  minières.  Sa  maifon  efl;  bien  fer- 
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vie  , & il  a une  très-bonne  table  , donc 
fa  femme  fait  les  honneurs.  Ce  minif- 
tre , unique  dans  fon  genre  , livré  à un 
travail  continuel  , n’a  d’autre  délaffe- 
ment  que  celui  qu’il  prend  au  tems  des 
repas  , & une  heure  ou  deux  après  le  dî- 
ner. Malgré  cette  vie  férieufe  & tou- 
jours occupée  , il  a toute  la  gaîté  d’une 
ame  honnête  & tranquille , qui  fait  fon 
plaifir  de  fon  devoir.  Il  paroît  que  tout 
ce  qui  a rapport  aux  affaires  politiques  de 
l’Europe  fait  en  même  tems  fon  occu- 
pation & fon  déla{fement  ; c’eft  ce  dont 
il  s’entretient  avec  les  étrangers,  mais 
avec  une  facilité  qui  prouve  l’étendue 
de  les  connoiffances.  Il  met  dans  fa 
converfation  une  fîmplicité  , j’oferois 
dire , une  bonhommie , qui  met  à l’aife 
tous  ceux  qui  l’approcheftt,  & qui  em- 
pêche qu’on  ne  foit  ébloui  de  l’éclat  de 
fa  grande  réputation  , & de  la  place 
importante  qu’il  occupe.  Lui  même  n’en 
cft  point  engoué.  Il  a vécu  long-tems  a 
Pife , fans  imaginer  qu’il  tiendroit  le 
premier  rang  dans  une  des  cours  de 
l’Europe  , & qu’il  auroit  toute  la  con- 
fiance d’un  grand  Roi  ; c’eft  fon  mé- 
rite qui  l’a  conduit  à ce  pofte , d’où  il 
defeendroit  avec  autant  de  tranquillité 
qu’il  l’occupe;  c’eft  vraiment  un  hom- 
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me  rare , un  philofophe  à la  tête  du 
gouvernement,  dont  l’élévation,  & la 
conduite  font  la  preuve  la  plusfenfiblede 
cette  maxime , que  les  peuples  ne  fe- 
ront heureux  que  lorfque  les  philofo- 
phes  feront  Rois , ou  les  Rois  phi- 
lofophes.  Tout  dans  fa  maifon  eft  mon- 
té au  même  ton  de  fimplicité  & d’hon- 
nêteté ; fa  table  eft  bonne , parce  qu’el- 
lc  doit  être  telle  , eu  égard  à fon  état 
& aux  perfonnes  qu’il  y reçoit  d’or- 
dinaire , mais  il  ne  s’en  occupe  point  ; 
enfin , c’eft  un  homme  fi  rare  qu’il  fe 
concilie  l’eftime  , le  refpeét , on  peut 
dire  même  l’attachement  de  tous  ceux 
qui  le  connoiffent;  la  ville  & la  cour, 
la  nobleffe  & le  peuple , fouhaitent  éga- 
lement qu’il  rempliffe  la  plus  longue 
carrière  dans  la  place  qu’il  occupe  pour 
leur  bonheur;  les  étrangers  qui  l’ont  vu. 
partagent  ces  fentimens  avec  eux;  mais 
le  mérite  n’allonge  pas  la  durée  des 
jours. ...  Il  donne  a l’ordinaire  audience 
aux  ambaffadeurs  & miniftres  étrangers 
le  dimanche  après  midi,  & le  jeudi  à 
l'extraordinaire  à ceux  qui  ont  quel- 
ques affaires  particulières  à lui  commu- 
niquer  (a).  J'ai  trouvé  dans  les 

(<*)  M,  le  chevalier  de  Bafquiat  de  la  Houze 
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autres  maifons  ouvertes  de  Caferte  le 
même  ton  de  politefle  & d’attention, 
fans  gêne  & fans  morgue  impolànte. 

31.  Le  château  royal  de  Caferte  , 
placé  au  nord  de  cette  ville,  prefqu’au 
pied  des  montagnes  , fe  confiruit  ac- 
tuellement fous  les  yeux  & fur  les  plans 
de  Vanvitelli , architeâe  romain  , le 
meilleur,  à ce  que  l’on  croit,  d’Italie. 
Tous  les  voyageurs  s'accordent  à dire 
que  quand  cette  maifon  royale  fera  fi- 
nie , elle  fera  la  plus  belle  & la  plus 
régulière  de  l’Europe.  Elle  eft  compo- 
fée  de  quatre  grands  corps  de  bâtimens 
qui  forment  un  carré  parfait  ; au  mi- 
lieu de  chaque  face  & aux  angles  font 
des  corps  avancés  avec  des  pilaftres  & 


chargé  des  affaires  de  France  à la  cour  de  Na- 
ples , pendant  l’abfence  de  M.  le  marquis  de  Dur- 
fort  , nommé  à cette  amba/Tade , jouiffoit  à la 
cour  & à la  ville  de  beaucoup  de  confidérations 
& d’agrémens,  que  lui  avoient  mérité  fon  ca- 
ractère aimable  , & fes  talens  pour  la  place  qu’il 
occupoit.  Ses  nationaux  qui  l’ont  vû , foit  à 
Naples  , foit  à Rome  où  il  pafTa  enfuite  avec  le 
même  titre  , ne  peuvent  trop  fe  louer  de  fes  at- 
tentions polies  & de  fon  attachement  pour  les 
François,  qui  , comme  il  le  difoit  lui-même  , 
méritoicnt  de  porter  ce  nom.  Il  eft  aujourd’hui 
miniitre  du  Roi  à la  cour  de  Parme. 
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deux  ordres  de  colonnes  qui  s’élèveront 
jufqu’au  comble  du  bâtiment  & qui  fou- 
tiendront  de  larges  frontons  décorés 
de  fculpturc.  Quatre  corps  de  bâtimens 
féparés  par  autant  de  grandes  cours 
carrées  forment  l’intérieur  dc\cette  mai- 
fon  ; on  y entre  par  quatre  colonnades 
ou  galeries  couvertes  , qui  aboutirent 
à un  veftibule  fpacieux , au  milieu  du- 
quel eft  l’ouverture  du  grand  cfcalier. 
Âu-deflus  de  l’efcalicr  elt  un  grand  fal- 
lon  de  forme  ronde , fur  le  plan  même 
d’un  temple  antique  nouvellement  dé- 
couvert a Pouzzols , & conftruit  des 
mêmes  matériaux , avec  un  double  rang 
de  colonnes  que  l’on  a enlevées  pour 
les  placer  dans  ce  fallon  , qui  fert  de 
veftibule  à la  chapelle.  Toute  cette  par- 
tie fera  éclairée  par  une  grande  coupole 
qui  tiendra  le  centre  de  l’édifice.  Cette 
conftrudion  n’en  étoit  qu’au  fécond 
étage  commencé , lorfque  je  l’ai  vue. 
La  diftribution  de  l’appartement  du 
Roi,  eft  magnifique;  celui  delà  Reine 
qui  eft  de  l’autre  côté  , ne  fera  pas  moins 
beau;  mais  tout  y eft  encore  nud;  il 
n’y  a ni  fenêtres , ni  cheminées  , ni  au- 
cune efpéce  d’ornement.  Ce  qui  eft  vrai- 
ment beau , & qui  n’aura  d’autres  or- 
nemens  que  ceux  de  fa  conftrudion. , 
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& des  marbres  qui  y font  employés  , ce 
font  les  quatres  portiques  ou  entrées 
principales  du  château  qui  aboutirent 
au  grand  vellibule.  On  voit  que  l’archi- 
te&e  y a habilement  réuni  les  beautés 
majeftueufes  de  l’architeéture  antique , 
avec  la  noble  aifance  de  l’archire&ure 
moderne  ; ce  qui  cft  fait  pour  être  em- 
ployé dans  les  m aifo ns  royales  , où  un 
artifte  habile  déployé  toutes  les  reffour- 
ces  de  fon  génie,  & efl'aye  des  chofes 
hardies , qu’il  n’oferoit  pas  rifquer  dans 
un  plan  moins  valfe.  J’ai  oui  des  gens 
fe  plaindre  de  l’obfcurité  du  bas  du  châ- 
teau ; mais  ils  n’obfervoient  pas  que 
rien  n’étoit  encore  achevé  , que  la  pîû— 

fiart  des  grandes  ouvertures  dellinées  k 
’éclairer,  étoient  fermées  avec  des  plan- 
ches , mal  jointes  à la  vérité , mais  a 
travers  lesquelles  la  lumière  n’avoit  pas 
un  libre  accès,  & ne  donnoit  que  de 
faux  jours. 

Les  jardins  répondront  à la  beauté 
du  château  ; on  a de  tout  coté  le  plus 
bel  efpace  & le  terrein  le  plus  uni;  il 
n’y  avoit  encore  rien  de  tracé  en  1762.. 
Le  Roi , avant  que  de  commencer  le 
château , avoit  eu  foin  de  fçavoir  où  il 
trouveroit  de  bonnes  eaux  & affex 
abondantes  pour  le  fervice  de  la  mai- 

« 


Digitized  by  Google 


2.30  Mémoires  d’Italie. 

fon , des  jardins  & des  écuries , parce 
que  dans  les  environs  il  n’y  a point  de 
iourccs  confidérables  , & que  les  eaux 
du  Volturno , qui  n’eft  pas  éloigné  de 
Cafcrte,  font  comme  celles  de  toutes  les 
rivières  qui  coulent  de  l’Apennin’,  pe- 
fantes , troubles  & toujours  défagréa- 
bles  au  goût;  il  les  a tirées  des  mon- 
tagnes voifines  par  des  aqueducs  qui 
ont  plus  de  trois  lieues  d’étendue.  _Cec 
ouvrage  n’a  pas  la  magnificence  des 
conftruéfions  antiques  des  Romains  , 
mais  il  en  a la  folidité  & la  commo- 
dité ; il  a été  fort  difpendieux  , car  il 
a fallu  percer  des  montagnes,  & traver- 
fer  des  vallées  affez  profondes.  L’ou- 
vrage eft  fini,  & conduit  une  riviere 
à Caferte  ; kmefure  que  l’onjéleve  le  châ- 
teau , on  place  des  corps  dans  l’épaif- 
feur  des  murailles , qui  porteront  l’eau 
à tous  les  étages  & dans  tous  les  ap- 
partenons. 

Dans  deux  grandes  chambres  du  rez- 
de-chauffée  font  une  quantité  de  Ter- 
mes repréfentant  les  divinités  du  pa- 
ganifme  & les  héros  des  tems  fabuleux , 
en  marbre  blancs  veiné , deftinés  à orner 
les  jardins  de  Caferte.  La  Reine  qui  fe  mê- 
loit  de  tous  les  ouvrages  de  goût  qu’elle 
entendoit  très- bien  , & qui  n’aimoit 
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point  les  nudités  , a voulu  toutes  les 
ftatues  dans  cette  forme.  Elles  font  de 
très-grande  proportion  & aflez  bien 
exécutées  ; fans  doute  qu’il  y aufa  dans 
ces  jardins  beaucoup  de  palilfades  & 
d’allées  couvertes;  au  moins  ce  genre 
d’ornemens  femble  l’annoncer. 

32.  La  noblefle  attachée  h la  cour , 
foit  par  des  charges  , foit  par  des  digni- 
tés ou  des  marques  d’honneur , qu’elle 
ne  peut  tenir  que  de  la  bonté  du  Roi , 
paroît  très-contente  , a un  extérieur 
fort  gai , & loue  beaucoup  le  gouver- 
nement aâuel. 

L’efprit  de  révolte  & d’indépendan- 
ce dominoit  tellement  autrefois  parmi 
la  nobleffe  du  royaume  de  Naples , & 
furtout  chez  les  grands  les  plus  accré- 
dités , qu’ils  fe  portoient  à des  excès 
terribles , & que  rien  ne  paroiffoit  ca- 
pable de  les  arrêter  dans  la  pourfuite 
d’une  vengeance  prefque  toujours  in- 
juffe.  Ce  ffécle  même  en  a vu  plus  d’un 
exemple.  On  dit  que  les  difpofitionsont 
tout-à-fait  changé  à Naples  ; il  n’y  refte 
plus  que  quelque  dureté  dans  la  focié- 
té , dont  on  ne  s’apperçoit  point  parmi 
ceux  qui  font  attachés  à la  cour  , & 
qui  diminue  tous  les  jours  parmi  les  au- 
tres. Cependant  on  doit  dire  que  ceux 
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qui  font  employés  dans  les  affaires  du 
gouvernement,  les  ambaff’adcs  & toutes 
les  places  éminentes , ont  une  aménité 
dans  le  commerce  qui  les  fait  diitinguer 
de  tous  les  autres.  On  peut  regarder 
comme  le  peuple  choifi  ceux  qui  dans 
cet  ordre  préfèrent  les  plaifirs  tranquil- 
les qu’ils  trouvent  dans  l’amour  des 
fciences  & des  arts,  aux  embarras  d’une 
vie  plus  brillante  & plus  agitée.  Plu- 
fieurs  ont  ce  goût  à Naples  & dans 
l’Etat  ; le  gouvernement  a des  égards 
pour  eux , & leur  accorde  des  faveurs 
meme  diftinguées. 

Promenade  33*  Le  faite  extérieur  à Naples  n’of- 
aiaftrada  fre  rien  de  bien  éclatant  ; à la  cour  & à 
JVuova.  la  ville  on  ne  cherche  point  à fe  dif- 
tinguer  par  la  magnificence  des  habits, 
les  femmes  même  y font  vêtues  fort  fim- 
plement.  Mais  on  y a les  plus  beaux  at- 
telages, & on  y voit  quelques  voitures 
aflez  belles.  C’ell  la  dépenfc  de  goût  do 
toute  la  noblefle  Napolitaine  ; c’eft  à 
qui  aura  parmi  eux  les  plus  beaux  che- 
vaux, & certainement  ils  ont  de  quoi 
fe  fatisfaire.  La  race  des  chevaux  Na- 
politains le  difpute  en  bonté  & en  beau- 
té à tous  les  chevaux  de  l’Europe.  On 
conferve  les  plus  beaux  dans  le  pays 
& prcfquc  tous  les  gen  tilhommes  ont 
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des  haras  dans  leurs  terres  , d’où  ils  ti- 
rent les  chevaux  dont  ils  fe  fervent  à la 
ville.  Un  fpedacle  vraiment  magnifique 
eft  la  promenade  des  vendredis  du  mois 
de  mars , quand  le  tems  eft  beau.  Elle  fe 
fait  depuis  le  pont  de  laMadeleine  jufqu’à 
faint  Jean  Tcduccio  , dans  le  chemin 
neuf  que  le  Roi  a fait  élever  fur  le  bord 
de  la  mer , & qui  a deux  milles  de  lon- 
gueur en  ligne  droite.  C’cft-là  où  cha- 
cun aime  à faire  parade  de  la  beauté 
de  fes  équipages  qui  font  en  très-grand 
nombre , attelés  depuis  quatre  jufqu’à 
dix  chevaux  , & tous  vraiment  choifis. 
Il  y a ordinairement  trois  files  d’équi- 
pages dans  toute  cette  longueur;  je  ne 
fçais  pas  ce  qui  en  réglé  la  marche, 
mais  quelquefois  on  va  au  pas,  d’au- 
trefois on  court  de  la  plus  grande  ra- 
pidité ; comme  c’eft  un  mouvement  gé- 
néral , chacun  eft  obligé  de  s’y  confor- 
mer; je  fuis  allé  à une  de  ces  prome- 
nades dans  la  voiture  d’un  prince  Na- 
politain, & je  ne  m’apperçus  pas  qu’il 
donnât  aucun  ordre  à fes  gens  pour 
aller  plus  vite  ou  plus  lentement.  Ou- 
tre les  équipages  de  la  nobleffe,  il  y a 
une  multitude  de  voitures  de  toute  ef- 
pe'ce , furtout  de  très-petits  cabriolets 
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fort  propres , attelés  de  chevaux  de 
louage  qui  vont  avec  la  plus  grande 
légèreté.  Les  cochers  font  fort  adroits; 
car  dans  cette  multitude  de  voitures  qui 
vont  en  tous  fens , je  n’ai  vu  arriver 
ni  accidents  ni  embarras.  Comme  les 
traits  des  chevaux  font  très-longs , il 
faut  avoir  l’attention  de  les  démêler  , 
lorfque  l’on  s’arrête  tout  d’un  coup  après 
une  courfe  rapide;  les  chevaux  font  vifs 
& gais  ; alors  ils  s’embarrafTent  dans 
leurs  traits  ; mais  à tous  les  grands  équi- 
pages il  y a ordinairement  deux  cou- 
reurs qui  marchent  à côté  des  chevaux, 
ou  des  laquais  qui  font  accoutumés  à 
defeendre  , & à tout  remettre.  Cette 
promenade  eft  aufïi  belle  que  curieufe  ; 
outre  le  fpedacle  des  équipages,  on  a 
d’un  côté  la  mer , de  l’autre  une  fuite 
de  maifons  de  plaifance  qui  fe  fuccédent 
de  Naples  jufqu’au  village  prochain  , 
qui  eft  très-bien  bâti  ; au  levant  on  voit 
le  Véfuve  & les  montagnes  voifines  ; au 
couchant  le  Paufilippe  & la  partie  de  Na- 
ples , bâtie  fur  la  montagne  ; ce  qui  fait 
de  tous  côtés  les  plus  beaux  points  de  vûe 
& les  plus  variés.  Je  m’y  fuis  promené 
dans  le  mois  de  mars , par  un  temps  aflex 
laid,  & malgré  cela  la  promenade  avoit  feu 
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agrémens.  La  mer  étoit  fort  agitée  & 
couverte  d’une  multitude  de  gros  oi- 
feaux  de  mer  qui  fuivoit  exactement  le 
flot,  pour  attraper  le  poiflôn  qu’il  éle— 
voit  fur  la  furfacc  de  l’onde , tandis  que  la 
petite  populace,  dans  l’eau  jufqu’à  la 
ceinture  , & quelque  fois  entièrement 
couverte  de  la  vague , tâchoit  d’enle- 
ver la  proye  aux  oifeaux.  Vis-à-vis  , 
le  Véfuve  jettant  une  fumée  épaiffe  mê- 
lée de  quelques  étincelles,  & couvert 
de  frimats  & de  petites  grêles,  ran- 
gées par  rubans  , que  la  chaleur  du  vol- 
can ne  faifoit  fondre  qu'infeniiblement  ; 
de  l’autre  côté  des  arbres  déjà  verds , 
des  fleurs  différentes,  & d’autres  pro- 
ductions nouvelles  donnoient  une  idée 
de  toutes  les  faifons  réunies. 

Le  peuple  auiïi  curieux  à Naples  & 
auffi  défœuvré  que  dans  aucune  autre 
ville  de  l’Italie  , veut  prendre  part  à 
ces  promenades  générales  , & en  être 
au  moins  le  fpeétateur.  On  le  voit  ran- 
gé par  groupes  de  pliifîeurs  mille  per- 
lonnes , aux  environs  du  pont  de  la 
Madclaine  , & dans  les  endroits  les  plus 
élevés  , le  long  du  chemin.  Il  quitte  fon 
ouvrage  avec  fatisfaftion  pour  vepir 
partager  les  plaifirs  de  la  nobleffe.  Le 
plus  vil  artifan,  s’il  a dans  fa  poche 
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un  ( a ) Carlin , loue  pour  une  heure  une 
petite  voiture  dorée , dans  laquelle  il 
étale  fa  figure  craffeufe  , & court  de 
rang  en  rang  avec  autant  d’aflurance 
& de  fatisfaction  que  s’il  n’avoit  autre 
chofe  à faire;  c’eft  peut-être  celui  qui 
jouit  le  mieux  du  plaifir  de  la  prome- 
nade. Sa  vanité  eft  fatisfaite  , & s’il 
n’eft  ni  prince  ni  marquis , il  croit  fe 
mettre  à leur  niveau  par  fa  ridicule  im- 
pudence. 

C’eft  bien  à Naples  que  l’on  peut 
dire  que  tout  petit  prince  tranche  du 
fouvcrain , & que  tout  marquis  veut 
avoir  des  pages.  Cette  efpéce  de  luxe  y 
eft  très- répandue  ; il  faut  qu’un  gen- 
tilhomme titré  foit  bien  pauvre  s’il  n’a 
pas  dans  fon  antichambre  un  écuyer  & 
quelques  pages.  Dans  les  maifons  opu- 
lentes , ils  font  bien  vêtus  & fans  doute 
bien  payés;  mais  dans  celles  où  la  va- 
nité feule  & l’ufage  les  appellent , ils 
ont  l’air  de  la  milere  même.  Au  reftc , 
cet  état  n’eft  point  à Naples  ce  qu’il  eft 
en  France;  tout  jeune-homme  de  qua- 
torze a feize  ans  qui  a la  figure  agré- 


( a)  Le  Carlin  eft  une  pièce  d’argent  qui  vaut 
huit  fols  de  notre  monnoic. 
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able  & de  la  hardiefTe,  peut  fe  préfen- 
tcr  pour  être  page  fans  aucun  autre  ga- 
rant que  lui-même.  On  lui  donne  la  ca- 
faque  de  la  maifon  , ou  on  le  garde  tant 
qu’il  fe  conduit  de  maniéré  à ne  pas 
obliger  fon  maître  a le  renvoyer  nud 
& mendiant  fon  pain.  J'en  ai  vu  à Na- 
ples de  toutes  les  nations , qui  pour  la 
plupart  étoient  de  jolis  enfans , que  le 
libertinage  avoit  fait  fuir  de  la  maifon 
paternelle.  J’en  ai  vu  d’autres  renvoyés 
que  la  mifere  forçoit  à regagner  leur 
patrie  en  demandant  l’aumône.  Il  n’y 
a rien  de  réglé  fur  cet  ufage , a des 
pages  qui  veut;  j’en  ai  vû  dans  des  mai- 
ions  riches  a la  vérité  , quoique  d’un 
rang  fubalterne.  Il  elt  encore  d’ufage 
d’en  louer  pour  certains  jours  de  re- 
préfentation.  Partout  ils  fervent  à ta- 
ble , préfentent  des  rafraîchilTemens , 
éclairent  aux  affemblées  du  foir  ceux 
qui  entrent  ou  qui  fortent  , & font  les 
meUagcs  dans  la  ville.  Dans  les  gran- 
des maifons  , ils  fuivent  l’équipage  à 
cheval  dans  les  grandes  promenades , 
ou  lorfqu’on  va  à la  campagne. 

Il  y a peu  de  galanterie  à Naples  ; 
les  mœurs  y ont  encore  trop  de  du- 
reté , pour  que  le  gros  de  la  nation 
Toit  fufceptible  de  cette  forte  de  fenti- 
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ment , qui  ne  doit  exiftence  qu’au  dé- 
lœuvremcnt , h la  politefle  extérieure, 
& au  defir  de  plaire  généralement  ré- 
pandu. La  cour  qui  auroit  pû  donner 
ce  ton  pendant  plus  de  vingt  ans , vi- 
voit  dans  une  régularité  & une  févé- 
rité  de  mœurs  qui , bien  loin  d’autori- 
ler  la  galanterie  , ne  l’auroit  pas  ap- 
prouvée. Ainfl  il  y a peu  d’intrigues 
publiques  qui  confervent  quelque  air 
d’honnêteté  ; l’ufage  eft  encore  de  les 
tenir  fecrettes;  tout  ce  qui  paroît  au- 
dehors  étant  regardé  comme  débauche  , 
& l’étant  en  effet  dans  ce  pays  ; car 
les  femmes  qui  fe  refpedent  allez  peu 
pour  donner  ouvertement  dans  la  ga- 
lanterie , ne  fe  refufent  plus  rien , dès 
que  la  complaifance  de  leurs  maris  eft 
bien  décidée  ; car  beaucoup  de  Napoli- 
tains s’en  tiennent  aux  anciens  ufages 
& font  très-jaloux.  On  y parle  d’au- 
tres vices  encore  plus  abominables  & 
que  l’on  dit  y être  communs;  comme 
ils  ne  peuvent  jamais  avoir  une  certai- 
ne publicité , & qu'un  étranger  n’a  point 
d’intérêt  à vérifier  ces  bruits  , il  lui 
importe  peu  de  fçavoir  ce  qui  en  eft... 

Les  Siciliens  paflent  pour  être  plus 
diftimulés  & plus  fins  que  les  Napoli- 
tains; cela  peut  être;  mais  à en  juger 
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par  le  peu  que  j’en  ai  vu , ce  font  des 
qualités  cachées  fous  une  écorce  bien 
groftiére. 

Les  femmes  du  premier  rang  qui  re- 
çoivent compagnie  chez  elles , ont  af- 
fez  de  cette  politefle  d’ufage  qui  .rend 
leurs  maifons  agréables  ; on  y joue  par- 
tout & toutes  fortes  de  jeux  , même 
ceux  de  hazard.  Le  pharaon  ou  baiïette 
y eft  fort  à la  mode.  La  plupart  de 
ces  alTemblées  font  brillantes  & nom- 
breufes.  Il  eft  d’ufage  que  les  jeunes 
femmes  reçoivent  toute  la  ville  , trois 
jours  après  qu’elles  font  accouchées  , 
ufage  ancien  fans  doute,  & qui  prouve 
autant  la  force  de  leur  tempérament , 
que  la  douceur  du  climat  qu’elles  ha- 
bitent. Aucune  11e  fe  difpenfe  de  cette 
loi , fur-tout  II  elle  eft  d’un  rang  qui 
exige  de  la  repréfentation.  Ces  lortes 
d’alfemblées  font  les  plus  nombreufes  que 
j’aie  vûes  a Naples,  & font  des  fêtes  de 

gala- 

L’accouchée  eft  dans  un  lit  bien  pa- 
ré, dont  tous  les  rideaux  font  ouverts; 
elle  a autour  d’elles  autant  de  dames 
parées  & aflifes  que  la  chambre  du  lit 
en  peut  tenir.  On  lui  préfente  tous  les 
hommes  , aux  complimens  defquels  elle 
, eft  obligée  de  répondre.  Il  faut  que 
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ces  jeunes  femmes  ne  foient  fujettes 
dans  cet  état,  ni  aux  vapeurs,  ni  aux 
maux  de  tête,  ni  aux  fluxions.  Car  la 
chambre  où  elles  font  ert  ouverte  , & 
répond  à une  grande  galerie  où  fe  tient 
le  ‘gros  de  l’aflemblée  & où  on  parle 
comme  dans  une  halle  ; c’eft  ce  que  j’ai 
vû  en  deux  maifons  de  Naples , & fur- 
tout  chez  la  jeune  princcflè  d’Ardore, 
où  l’aflemblée  étoit  prodigieufe  ce  jour- 
là  ; le  prince  d’Ardore  fon  beau  pere 
qui  a été  ambafladeur  en  France  & qui 
efl:  décoré  du  cordon  bleu  , en  faifoit 
les  honneurs.  Cette  maifon  avoit  l’air 
de  l’opulence  & de  la  magnificence  mê- 
me ; les  écuyers , les  pages  & tous  les 
officiers  de  la  maifon  étoient  richement 
vêtus  ; tout  étoit  bien  éclairé  , & les 
rafraîchiflemcns  de  toute  efpéce  étoient  * 
fervis  à profufion. 

34.  Depuis  long-tems  les  nationaux 
les  étrangers  s’accordent  à dire  du 
bien  de  la  bourgeoifie  de  Naples  que 
l’on  y appelle  la  Civilta  ; elle  efl  com- 
_ pofée  des  avocats , & autres  gens  de 
loix  , médecins , notaires  , banquiers  , 
négocians , libraires  principaux,  mar- 
chands de  foie  & de  draps , & orfè- 
vres bijoutiers.  Plu  fleurs  d’entr’eux  'ont 
des  états  de  maifon  confidérables,  & 

de 


Digitized  by  Google 


Naples,  mœurs  et  usages.  xqr 

de  grands  biens-fonds.  Leur  fltuation 
ne  leur  a jamais  permis  d’aimer  les 
faétions  , aulïï  n’en  ont-ils  pas  pris  Pef- 
prit.  L^urs  mœurs  font  douces  & hon- 
nêtes ; on  alfûre  que  leurs  fentimens 
& leurs  avions  répondent  à cet  exté- 
rieur. La  plûpart  entendent  très-bien 
le  commerce.  C’eft  de  cet  ordre  que  l’on 
tire  l’elû  du'  peuple.  Quelques-uns  mê- 
me polfédent  des  terres  titrées  , dont 
on  s’accoutume  peu- à peu  à leur  don- 
ner le  titre  ; il  n’eft  ^as  rare  de  trou- 
ver dans  la  bourgcoilie  des  particu- 
liers qui  pofiedent  propriété  irement  des 
duchés  & des  marquifuts.’  Il  cft  vrai 
que  la  noblclTe  ne  leur  donne  que  par 
dériiion  , des  qualités  que  les  gens  de 
leur  état  leur  accordent  très-férieufe- 
ment.  J’ai  connu  dans  cct  ordre  un 
banquier  appellé  Lignola , homme  poli , 
obligeant  , 6c  de  mœurs  fort  douces; 
il  étoit  magnifiquement  logé  , avoit  un 
grand  état  de  maifon  , 6c  étoit  déli- 
gné pour  être  élu  du  peuple  , à ce  que 
je  crois,  l’année  fuivante.  On  fe  pré- 
paroit  déjà  chez  lui  à cette  grande  cé- 
rémonie , qui  elt  la  plus  belle  aventure 
qui  puiire  arriver  à une  famille  bour- 
geoife  de  Naples , &:  la  marque  la  plus 
distinguée  de  la  faveur  de  la  cour,  qui 
Tome  IV.  L 
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défigne  ceux  qu’elle  aura  pour  agréa- 
bles. 11  y a outre  cela  à Naples  des  né- 
gociais étrangers  de  toutes  les  nations 
qui  y font  établis  , & dont  la  plupart 
font  fort  riches;  on  y trouve  même 
de  très-bonnes  maifons  de  réfugiés  Fran- 
çois , Us  n’y  ont  point  l’exercice  libre  de 
leur  religion  ; mais  quand  ils  peuvent 
en  faire  la  dépenfe , ils  envoient  leurs 
fils  à Genève  pour  y être  élevés  , & 
viennent  y marier  leurs  filles  ; c’efl  pour 
eux  le  temple  de  Jérufalem  qu’ils  vien- 
nent voir  au  moins  une  fois  dans  leur 
vie.  J’ai  vû  une  de  ces  familles  originai- 
res du  Dauphiné  qui  faifoit  un  très- 
gros  commerce  à Naples  ; j’en  trouvai 
une  partie  à mon  retour  à Lyon , qui 
venoit  à Genève  pour  les  affaires  de 
religion  dont  j’ai  parlé.  Les  docteurs 
en  droit  font  admis  à remplir  des  pla- 
ces dans  les  tribunaux  fouverains  de 
la  juftice  ; c’eft  une  diflin&ion  que  le 
Roi  accorde  à ceux  dont  la  probité  & 
la  capacité  font  reconnues  ; car  il  n’y 
a point  de  charges  vénales. 

L’état  d’avocat  ou  de  curial  eft  très- 
utile;  plufieurs  s’y  enrichiflcnt , & quand 
leur  fortune  leur  permet  de  représenter 
comme  la  noblefîc  , ils  ont  chez  eux 
très-bonne  compagnie,  & font  reçûs 
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partout  ; beaucoup  même  pafïcnt  de 
cet  ordre  dans  celui  de  la  noblefle  , 
furtout  quand  ils  poffédent  des  ter- 
res titrées  ; mais  ils  n’abandonnent 
pas  pour  cela  l’étude  des  loix , ni 
le  foin  important  de  rendre  la  juf- 
tice. 

. 35.  Mais  que  dire  du  peuple  de  Na-  Mœurj  du 
pics  & de  celui  du  royaume  ? Il  fe  pré-  peupiCf 
fente  fous  un  afpcél  fi  peu  favorable  , 
qu’il  paroît  impollible  d’en  bien  juger. 

Il  n’a  pas  même  le  bruit  public  pour  lui, 
ni  celui  de  fes  égaux,  C’eff:  une  nation 
fi  peu  unie  entr’elle , que  l’on  n’imagi- 
ne pas  comment  elle  a pu  donner  l’om- 
bre même  d’cxiftence  à une  révolution 
aufli  forte  que  le  fut  celle  de  Mafa- 
nicllo.  Ces  gens  font  perpétuellement 
occupés  à fe  décrier  les  uns  les  autres. 

Ils  affichent  avec  brutalité  les  vices 
les  plus  honteux , & fe  font  une  for- 
te de  gloire  d’y  exceller.  C’eft:  donc 
avec  quelque  raifon  que  ce  peuple  a été 
regardé  long-temps  comme  Ptfpéce  la 
plus  miférable  de  l’Europe,  féroce,  ca- 
pable de  tout  quand  il  n’a  rien  à crain- 
dre , & tremblant  à la  moindre  réfif- 
tance  ou  à une  démonftration  de  for- 
ce qu’il  croit  fupérieure  à la  fienne  ; 
dcs-lors  on  peut  juger  de  fon  inconl- 
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tance.  On  ne  doit  pas  s’attendre  à beau- 
coup de  bonne-foi  quand  on  a à trai- 
ter avec  lui , fur-tout  les  étrangers  qu’il 
cherche  à duper  de  toutes  les  façons. 
Il  n’tft  pas  rare  de  voir  un  pere  né- 
gocier l’honneur  de  fes  filles  & en  faire 
métier,  de  meme  qu’un  mari  proftitucr 
fa  femme.  Si  deux  de  ces  proxénètes  fe 
rencontrent  enlcmble  , ils  ne  s’éparg- 
nent pas  réciproquement  les  horreurs  les 
plus  noires  pour  décrier  leurs  marchan- 
dées ; pour  en  avoir  le  débit , ils  la 
metttent  au  rabais  ; ils  en  propofent  la 
vûe , & conviennent  de  céder  la  place 
à celui  qui  préfentera  quelque  chofe  de 
mieux , & au  même  prix.  Les  premiers 
refus  ne  les  rebutent  point  ; ils  font 
conftans  dans  leurs  projets  ; il  faut  en 
quelque  forte  les  maltraiter  pour  les  obli- 
ger à fe  retirer.  C’eft  la  pareffe  & l’a- 
vidité du  gain , qui  les  obligent  à ces 
trafics  fi  deshonorans. . . On  doit  encore 
ajouter  à cela  la  plus  grande  grofîié- 
rcté  dans  la  conduite  ordinaire  de  la 
vie  , une  mal-propreté  dans  laquelle  ils 
croupifllnt  par  goût:...  c’eft  un  dom- 
mage d’autant  plus  grand , que  l’efpéce 
y eft  aftez' belle,  Les  hommes  y font 
d’ordinaire  robuftes  , grands  & bien- 
faits , quand  ils  ne  font  pas  rongés  par 
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ces  maladies  honteufcs  qui  font  le  fruit 
de  leurs  débauches.  C’eft  fans  doute  ce 
qui -a  donné  lieu  à ce  proverbe,  que 
Naplc£  étoit  un  paradis  habité  par  les 
démons...  Je  fçais  qu’il  y a des  excep- 
tions à faire  à cette  régie  générale  ; 
que  parmi  le  peuple  il  y a d’honnêtes 
gens  ; mais  que  l’on  s’en  défie  à bon 
compte.  On  dit  que  dans  les  deux  Ca- 
labres , & fur  toute  la  côte  d’Amalphi 
à Regio,  la  brutalité  ell  encore  plus 
grande  qu’à  Naples  & dans  les  envi- 
rons ; en  ce  cas , c’elt  une  efpéce  tout- 
à-fait  abrutie;  car  que  peut-on  voir  de 
plus  g ro filer  que  le  peuple  de  Pouzzols 
& de  toute  la  côte  de  Baya , dê  même 
que  celui  de  Portici , Refîna  & des  en- 
virons du  VéfuveJ  II  faut  avoir  vu  de 
ces  hommes  pour  les  connoître  , de 
cette  vile  efpéce  fur  laquelle  la  raifon 
ne  peut  rien , & qu’il  faut  abfolument 
mener  par  la  force  & la  crainte  du  châ- 
timent. 

Ce  portrait  n’eft  pas  flatteur , mais 
il  ne  peut  être  que  l’ouvrage  de  la  ré- 
flexion ; car  on  oublie  les  vices  du  peu- 
ple pour  jouir  des  beautés  & de  la  dou- 
ceur du  climat  qu’il  habite.  Ce  pais  a 
été  fujet  à tant  de  révolutions,  habité 
par  tant  de  peuples  différens  & dont 
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la  partie  la  plus  méprifable  s’y  eft  fixée , 
qu’il  faut  moins  s étonner  de  tout  ce 
que  l’on  y voit  de  vicieux  & de  -ré- 
voltant. Le  fonds  de  la  nation  a été 
originairement  de  Grecs  , & on  fçait 
que  ce  peuple  , même  dans  fes  plus  beaux 
temps,  n’eut  jamais  de  mœurs  publi- 
ques , la  réforme  même  de  Sparte  n’é- 
toit  qu’un  défordre  plus  groïïïer  que  la 
liberté  d’Athènes;  fi  c’étoit  ici  le  lieu  , 
il  feroit  aifé  de  prouver  que  les  ufages 
à Naples  & dans  toute  la  grande  Grèce 
étoient  à peu-rrès  les  mêmes  qu’à  Athè- 
nes. Les  Romains  y établirent  le  fé- 
jour  de  leurs  plaifirs  & de  leur  intem- 
pérance en  tout  genre  ; Tibère  y vint 
cacher  les  défordres  de  fa  vie  , aux- 
quels ils  n’ofoit  pas  fe  livrer  publique- 
ment à Rome.  L’infenfé  , le  furieux  Né- 
ron , commença  par  faire  éclater  à Na- 

{)les  fa  folle  pafiion  pour  la  mufique  8c 
e théâtré  , qù  il  étoit  afiûré  de  trou- 
ver plus  d’applaudiflemens  qu’en  aucun 
autre  lieu  de  l’empire  Romain.  C’ell 
encore  fur  la  côte  de  Baya  qu’il  porta 
la  barbarie  à fon  comble , en  y faifant 
poignarder  fa  mere. 

Les  Vendales  vinrent  après  les  Ro- 
mains , & accoutumèrent  à la  cruauté 
ce  peuple  plongé  dans  les  délices.  Le$ 
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Sarrafins  ont  ravagé  pendant  plufieurs 
frécles  ces  memes  provinces,  ils  y ont 
eu  des  établiflcmens  , ils  ont  mêlé  leur 
fang  avec  celui  des  habitans  du  royau- 
me, & ont  enté  fur  des  plans  favora- 
bles, la  mauvaife  foi,  la  barbarie  , l’ir- 
réligion & tous  les  vices  de  l’Afrique. 
Les  avanturiers  Normands  qui  les  chaf- 
fercnt,  furent  plus  occupés  à y former 
un  nouvel  empire  qu’à  policer  le  peu- 
ple : les  rois  de  la  maifon  d’Anjou  y 
établirent  leur  trône  chancellant  fur  le 
fang  même  du  malheureux  Conradin. 
Les  François  qu’ils  avoient  amenés  avec 
eux,  & fur-tout  les  Provençaux  qui  s’y 
fixèrent  en  grand  nombre  , irritèrent 
la  nation  par  leurs  galanteries  outrées , 
& par  le  mépris  avec  lequel  ils  la  traitè- 
rent; à ce  temps  commencèrent  les  fac- 
tions continuelles  qui  ont  agité  ce  peu- 
ple jufqu’à  notre  liécle , & dont  la  li- 
cence avoit  autorifé  & entretenu  tous 
les  vices.  C’eft  donc  une  nation  à for- 
mer , & ce  ne  peut  être  que  l’ouvrage 
de  la  confiance , des  bienfaits  & du  bon 
exemple  des  fouverains  établis  parmi 
eux  , qui  peu-à-peu  remettront  l’ordre 
dans  ce  chaos  oblcur. 

36.  L’extérieur  de  la  religion  à Na- 
ples n’a  rien  parmi  le  peuple  d’impofant 
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qui  réponde  à fa  divine  inftitution.  La 
même  groflicrcté  qu’il  porte  dans  tou- 
tes fcs  adions  ne  l’abandonne  même  pas 
dans  le  fanduaire , où  il  fe  trouve  un 
quart- d’heure  les  jours  de  Dimanche  & 
fêtes  de  précepte  , pour  ailiiter  à la  mef- 
fe  de  la  maniéré  la  plus  indécente  & 
la  plus  ircéligicufe.  Le  peuple,  j’entends 
lous  ce  nom  les  artifins , les  gens  de  mer, 
les  petits  marchands  détaillcurs  desden- 
rées de  confommation  journalière  , les 
portefaix;  cette  quantité  de  gens  inutiles 
qui  fe  vouent  au  fervice  du  public,  pour 
n’avoir  à dépendre  que  de  leur  capri- 
ce , tous  ces  gens  n’ont  pas  même  l’exté- 
rieur de  la  dévotion  de  leur  état  ; ils 
entrent  tumultucufement  à l'églife  , 
cherchent  un  banc  où  ils  puifTcnt  s’af- 
feoir  , ou  fe  tiennent  aflèmblés  en  rond  , 
& s’occupent  d’ordinaire  à parler  de 
chofes  tout- à-fait  étrangères  au  facri- 
crifice.  En  entrant  ils  faluent  l’autel 
principal , gu  celui  fur  lequel  eil  expo- 
fée  l’image  du  faint  dont  on. célébré  la 
fête.  Ils  lui  témoignent  leur  aifedion 
en  lui  envoyant  quelques  bai  fers  ; ils 
en  font  de  même  au  prêtre  lorfqu’il  paf- 
le  pour  aller  à l’autel;  gefte  indécent 
partout  ailleurs  , mais  ici  marque  de  dé- 
votion , à en  juger  par  l’empreflemenc 


Digitized  by  Googl 


Naples,  mœurs  et  usages.  249 

avec  lequel  on  s’en  acquitte.  Pendant 
le  refie  du  temps  , ils  ne  s’inquiètent 
plus  de  ce  qui  fe  palTe,  jufqu’à  l’in  fiant 
de  l’élévation  où  ils  mettent  un  genou 
en  terre  , en  fe  frappant  la  poitrine 
avec  grand  bruit.  Piufieurs  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  de  fléchir  le  genou; 
ils  fe  contentent  d’une  Ample  inclina- 
tion de  tête  pour  ne  pas  quitter  la  pla- 
ce où  ils  font  afïis:  Il  m’a  paru  que 
c’étoit  l’habitude  générale  des  grands 
& des  petits.  J’y  ai  vu  des  perfonnes 
du  premier  rang  occupées  , à ce  que  je 
crois  , a lire  des  livres  de  prières  , mais 
refier  conflamment  afïifes,  de  forte  que 
c’efl  une  nouveauté  pour  le  peuple  de 
Naples , de  voir  un  etranger  afliflcr  a 
la  mefle  à genoux , avec  la  domeftie  &c 
le  recueillement  qu’exige  ce  devoir  de 
religion. 

J’ai  vû  de  ces  grofïïers  portefaix  fe 
montrer  les  uns  aux  autres  un  homme 
qai  é:oit  à genoux  dans  un  coin  , oc- 
cupé à faire  fes  prières  pendant  la  mef- 
fe:  Ce  n’efl  pas  qu’ils  n’ayent  leurs  pra- 
tiques de  dévotion  auxquelles  ils  font 
fort  attachés.  Ils  ont  des  Mudonnes 
& des  faints  de  prédilection , auxquels 
ils  s’adrefTent  dans  leurs  befoins  avec 
l’empreflement  le  plus  brutal.  J’ai  parlé 
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ailleurs  de  la  fureur  avec  laquelle  j’ai  vu 
une  vieille  faire  des  reproches  à une 
Madonnc  qui  eft  dans  l’églife  de  faint 
Thomas  d’Aquin  , parce  qu’elle  lui  avoit 
manqué  dans  une  occafion  effentielle. 

Pour  que  les  chofes  aillent  bien  à Na- 
ples au  gré  du  peuple  , il  faut  que  la  li- 
quéfaction du  fang  de  faint  Janvier  , pa- 
tron de  la  ville  & du  royaume  , fe  falTe 
deux  fois  par  an  , aux  mois  de  mai  & de 
feptembre.  On  fçait  à-peu-près  le  temps 
& l’heure  à laquelle  le  doit  opérer  le 
miracle.  Un  peuple  innombrable  fe 
trouve  alors  ou  à fa  chapelle,  ou  au 
liège  auquel  la  procclfion  folcmnelle 
fait  fa  ftation , qui  demande  à faint  Jan- 
vier avec  des  cris  confus , des  foupirs  & 
des  battemens  de  poitrine , de  faire  le 
miracle.  Quand  il  ne  fe  fait  pas  alfez 
promptement  , mille  voix  s’élèvent  & 
crient  avec  l’air  de  l’impatience  & de 
la  colere  , fan  Genaro  fa  diinque pref- 
to ; ce  qui  veut  dire,  faint  Janvier, 
dépêchez-vous  donc.  Si  par  malheur  le 
miracle  ne  fe  fait  pas , & qu’il  fe  trou- 
ve quelque  étranger  dont  la  figure  dé- 
plaife  au  peuple,  il  imagine  ^ulTi-tôt 
que  c’eft  un  hérétique , dont  la  préfcnce 
arrête  la  liquéfaction  du  fang  , & il  court 
grand  rifquc  pour  fa  vie.  Un  domelti- 
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que  principal  d’un  ambaffadeur  étoit  à 
genoux  , au  milieu  de  la  rue , avec  le 
peuple  , attendant  que  le  miracle  fe  fit, 
il  ne  crioit  pas  comme  les  autres , (lin 
Gcnaro  fa  prejîo  ; il  avoit  plutôt  l'air 
de  la  curiofité  que  de  l’impatience.  On 
le  remarque  , on  croit  que  c’eft  un  hé- 
rétique ; on  fe  le  montre , & fur  le  champ 
il  elt  percé  de  mille  c-oups  de  ftilet.  Ce- 
pendant il  avoit  dans  fa  poche  un  livre 
de  prières  à l’ufage  de  Rome  , &:  un 
chapelet , ce  qui  prouva  à fes  affaffins 
qu’il  étoit  bon  catholique  (a)  ; tout  le 
peuple  témoigna  quelques  regrets  de  fa 
méprife  ; mais  il  n’en  fut  pas  davanta- 
ge, comment  venger  un  crime  commis 
parjune  populace  effrénée  & nombreufe 
comme  le  fable  de  la  mer?  J’ai  oui  dire 


( a ) Le  célébré  Leibnicz  partant  par  mer  rte 
Vénifc  à Ancône  par  un  très- gros  temps , & 
entendant  les  matelofs  qui  le  prenoient  pour  un 
heretique  difeuter  entr’eux  s’ils  le  jetteroient  à 
la  mer  ou  non,  pour  appaifer  l’ire  rte  Dieu  , & 
faire  ceifer  la  tempête  , ne  s’effraya  point , mais 
il  tira  doucement  un  chapelet  de  fa  poche  qu’il 
fit  feinblant  de  réciter  dévotement  ; cet  expédient 
fit  cefler  tout  foupçon  fur  fon  compte  ; fi  le  pau- 
vre François  en  eut  fait  autant , on  n’eut  pas 
i.na?!né  qu’U  an. étoit  le  miracle. 

L vj 


Digitized  by  Google 


i^z  Mémoires  d’Italie. 

à un  prêtre  de  la  congrégation  delamif* 
lion  de  France,  homme  digne  de  foi, 
qu’étant  a une  de  ces  folemnités , placé  de 
façon  à être  vû  du  peuple,  comme  le  mi- 
racle tardoit  à fe  faire  , fon  habillement 
& fon  collet  firent  croire  que  c’étoit  un 
prêtre  de  l’Oratoire  François , & par 
conféquent  un  janfénifte.  Sur  le  champ 
le  peuple  fe  mit  en  rumeur  ; on  s’en  ap- 
perçut , & on  n’eut  rien  de  plus  preifé 
que  de  le  faire  fortir  par  les  derrières , 
& le  dérober  à la  fureur  du  peuple,  qui 
auroit  crû  faire  une  œuvre  méritoire  , 
& accélérer  le  miracle  en  l’alfafîieant. 
Ces  événemens  tous  récens  prouvent  avec 
quelle  circonfpeétion  doit  fe  conduire 
un  étranger,  qui  veut  fe  trouver  à ces 
cérémonies. 

Les  jours  de  fêtes  folemnellcs  des  pa- 
trons des  eglifes  , qui  font  toujours  ac* 
compagnies  de  belle  mufique,  on  voit 
la  plus  grande  affluence  de  peuple  dans 
les  égiifes  où  elles  fe-font;  mais  qui  y 
eft  comme  à un  fpcétacle  tout-à-fait 
profane.  Voilà  quel  clt  ce  peuple  dans 
les  actes  de  religion  auxquels  il  parole 
prendre  le  plus  d’intérêt;  il  ne  man- 
que pas  d’inflrudions  ; on  prêche  dans 
les  églises,  dans  les  places  "publiques  , 
fur  h s quais  : les  dimanches  de  cars- 
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me  & ceux  de  l’avent  à toutes  les  fo- 
lemnités  , il  fe  fait  de  ces  fortes  de  mif- 
iions  publiques , où  les  Dominicains  qui 
en  font  chargés  , cffayent  de  toutes  les 
maniérés  , d’infpirer  des  fehtimens  plus 
raifonnables  de  religion  , à ce  peuple 
ignorant  & grollier.  J’ai  vu  une  quan- 
t. ce  de  ces  rcl.igieux  prêcher  avec  la  plus 
grande  aâion.  Les  uns  les  écoutent  fé- 
rieufement , les  autres  en  plaifantent  , 
quelques-uns  même  ne  fe  dérangent 
pas  d’une  partie  de  jeu  qu’ils  ont  com- 
mencée , à côté  même  du  prédicateur. 
Je  ne  parle  que  de  ce  que  j’ai  vu  en 
vingt  endroits  différons. 

On  doit  cependant  dire  que  la  ville 
de  Naples  eff  une  de  celles  d’Italie  , où 
le  clergé  , même  celui  du  fécond  rang, 
a le  meilleur  ton  & l’air  le  plus  honnête. 
T.es  eccléfiaftiques  y font  élevés  avec 
foin  , & bien  inftruits  de  la  fcience  de 
la  religion  ; les  archevêques  de  Naples 
font  en  poflefTion  depuis  long -temps 
d’avoir  d’excellens  fcminaircs.  La  plu- 
part de  ces  prêtres , chargés  du  foin  des 
âmes , s’en  acquittent  avec  un  zélé  éclairé, 
une  vigilance  & une  fermeté  chrétiennes; 
ils  font  refpeétés  '&  confidérés,  & ils  le 
méritent  par  leur  conduite.  Le  clergé 
régulier  eff  très-nombreux.  L’ordre  de 
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S.  Dominique  furtout  y elt  très-florif- 
fant,  & tient  pludeurs  colleges  fameux; 
cependant  pour  la  régularité  de  la  con- 
duite , le  clergé  féculier  l’emporte  fur  le 
régulier.  On  a grande  attention  à ne 
donner  les  places  qu’à  ceux  qui  font  en 
état  d’en  bien  remplir  les  fondions.  Le 
gouvernement  même  a l’œil  à ce  que 
la  brigue  & la  faveur  n’emportent  pas 
des  places  qui  ne  doivent  être  accordées 
qu’au  mérite. 

J’ai  remarqué  beaucoup  plus  de  dé- 
cence & un  extérieur  de  dévotion  plus 
réelle  & plus  éclairée  à la  cour  du  jeune 
Roi  , que  partout  ailleurs;  à fa  melfe 
tout  fe  pâlie  avec  la  décence  & le  rel- 
ped  que  l’on  doit  fouhaiter  en  pareille 
circonllance. 

37.  De  toutes  les  parties  des  feiences, 
l’étude  des  loix  eft  celle  qui  s’eft  main- 
tenue avec  le  plus  d’honneur  dans  le 
royaume  de  Naples,  parce  qu’elle  a tou- 
jours été  confiée  à un  ordre  qui  a pris 
le  moins  de  part  qu’il  lui  a été  pofuble 
aux  grandes  révolutions  qui  ont  agité 
cet  état  ; à en  juger  par  les  écrits  des 
théologiens  modernes  de  Naples  & de 
Sicile  , il  paroît  que  leurs  études  tien- 
nent beaucoup  plus  au  droit  canonique 
qu’à  la  fcolaltique  ; quelques-uns  même 
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commencent  'a  goûter  la  pofttive  , qui 
eft  la  vraie  théologie  des  Peres  de  l’églife, 
l’cxpofition  de  la  do&rine  par  les  faits. 
Mais  on  voit  que  cette  carrière  n’eft 
pas  encore  bien  battue  ; ils  n’ont  pas 
encore  ce  goût  de  critique  & de  difcer- 
nernent , qui  ne  prend  que  la  fubftance 
des  chofes , & ce  qui  eit  vraiment  né- 
celfaire.  Leurs  ouvrages  font  très-volu- 
mineux ; *un  fujet  quelque  reftreint  qu’il 
paroifle  de  lui -même  , fait  fortir  plu- 
licurs  in-folio  de  la  plume  d’un  dodeur 
Napolitain  ; que  l’on  juge  de-là  combien 
de  digreflions  inutiles  & d’érudition  dé- 
placée dans  leurs  écrits.  Mais  en  tra- 
vaillant ils  fentiront  eux-mêmes  l’incom- 
modité de  cette  méthode,  & donneront 
à leurs  ouvrages  plus  de  précifion  &c 
d’ordre  , fans  leur  rien  ôter  de  leur  foli- 
dité  & de  leur  clarté. 

Giannone  a écrit  l’hiftoire  de  Naples 
avec  fucces , il  a été  critiqué  même  dans 
fon  pays  ; ce  qui  prouve  qu’il  n’eft  pas 
le  feul  qui  s’applique  à ce  genre  d’étude. 
Le  tombeau  de  Virgile , ceux  de  San- 
nazar  , de  Pontanus  , du  cavalier  Ma- 
rini , annoncent  que  toujours  les  belles- 
lettres  & la  poëfte  ont  été  cultivées  à 
Naples  avec  les  plus  grands  fuccès  ; ces 
grands  noms  connus  & refpedés  dans 
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toute  la  république  des  lettres  , font  un 
encouragement  pour  les  Napolitains  à 
entretenir  parmi  eux  la  fuite  de  ces 
hommes  illultres  qui  ont  tant  contribué 
à la  gloire  de  leur  patrie.  Il  y a beau- 
coup d’excellens  géomètres  & connus  ; 
l’étude  de  l’antiquité  qui  n’y  a jamais 
été  négligée,  doit  y reparoître  avec  un 
nouvel  éclat , eu  égard  à tous  les  mo- 
numens  que  l’on  a nouvellement  décou- 
verts dans  les  ruines  d’Herculée,  & qui 
peuvent  fervir  de  lujets  à des  écrits 
également  curieux  & intéreffans  dans  ce 
genre.  Quelle  luite  d’obfervations  rares 
& même  nouvelles  , ne  préfentent  pas 
dans  tout  ce  pays  , l’hiftoire  naturelle 
& les  phénomènes  multipliés  , à un 
fçavant  qui  voudroit  en  faire  une  étude 
fuivie  ? Il  n’y  a point  de  contrée  au 
monde  qui  oiïrc  un  fpe&acle  auiîi  bril- 
lant , & fur  lequel  il  y ait  autant  à 
écrire  ; car  perfonne  encore  n’a  rendu 
un  compte  exaétdc  toutes  ces  merveilles 
de  la  nature. 

Les  beaux-arts  , malgré  le  tulmulte 
des  armes  & l’inquiétude  des  révolu- 
tions , s’y  font  foutenus  avec  autant 
d’éclat  que  dans  aucune  autre  ville  d’I- 
talie. Il  n’y  a point  eu  d’école  de  pein- 
ture ; mais  les  ouvrages  immortels  de 


Digitized  by  Google 


Naples  , mœurs  et  usages.  257 

l’Efpagnolct  , de  Lanfranc  , de  Luc 
Giordan  , de  Soîimeni  , du  cavalier 
Maiïimo , qui  ont  pa(fé  la  meilleure  par- 
tie de  leur  vie  à Naples  , prouvent  qu’ils 
y étoient  accueillis  & encouragés  ; on 
y à vu  quantité  d’excellens  peintres 
dont  les  derniers  font  morts  depuis  peu 
de  temps.  Le  Gorrado  qui  avoit  fuccé- 
dé  à Sébaftien  Concha,  & dont  j’ai  vu 
plufieurs  bons  tableaux  , eft  pafié  en 
Efpagne  avec  le  roi  Charles  lit.  Quant 
à prefent  , il  n’y  a aucun  peintre  de 
réputation. 

Il  y a plufieurs  beaux  morceaux  de 
fculpture  moderne  dans  les  églifes  , qui 
cependant  n’ont  rien  de  la  beauté  des 
ouvrages  de  Jean  Bologne,  de  l’Algar- 
di  , du  Vénitien  Corradi  ; ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  dans  ce  genre  k 
Naples  eft  de  la  main  d’artiftes  étrangers 
à cette  ville. 

Les  maîtres  de  chapelle  de  Naples 
l’ont  emporté  dans  ce  fiécle  fur  tous  les 
compoliteurs  de  mufique  de  l’Italie. 
Quel  homme  que  le  Pergolefe  qui  n’a 
paru  que  pour  fc  faire  regretter  ! Le 
Piccini  le  remplace  & confole  de  fa 
perte  les  amateurs  de  la  belle  mufique. 
Il  y a plufieurs  autres  maîtres  de  cha- 
pelle à Naples  moins  connus , & dont 
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les  talens  méritent  de  la  confidération. 
On  entend  partout  à Naples  de  la  bonne 
mufique  , dans  laquelle  on  trouve  le 
nouveau  , le  gracieux  , & le  frappant 
réunis.  Les  fymphonies  y font  excel- 
lentes ; on  y entend  de  très-belles  voix 
quiferoient  très-communes  dans  ce  pays, 
fi  la  forte  conftitution  de  la  plûpart  des 
chanteurs  n’étoit  pas  altérée  pa'r  des  ac- 
cidcns  étrangers.  % 

Lai  déjà  dit  que  de  tous  les  beaux 
arts  , celui  qui  avoit  le  moins  réufli  à 
Naples  étoit  l’archite&ure  ; ce  font  des 
articles  étrangers  qui  ont  fait  conftruire 
tous  les  édifices  remarquables.  Ceux  du 
pays  n’ont  jamais  rien  produit  que  de 
médiocre. 

Avant  que  le  roi  eût  fait  commencer 
la  defeription  du  mufciim  Herculanum , 
la  gravure  exiftoit  à peine  à Naples  , 
& n’y  avoit  encore  rien  produit  de  dis- 
tingué. Il  faut  efpérer  que  cette  magni- 
fique entreprife  excitera  l’émulation  des 
artiftes  & développera  leurs  talens. 
Combien  de  belles  chofes  dont  l’idée 
mérite  d’être  confervée  , tant  en  pein- 
ture qu’en  fculpture  ! Que  d’ouvrages 
excellens  de  l’Efpagnolct , du  Lanfranc, 
de  Luc  Giordan , de  Solimeni , tombe- 
ront dans  l’oubli , fi  la  gravure  n’en 
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fait  paffer  le  fouvenir  à la  poftérité  ! 
Les  vues  mêmes  de  Naples  qui  font  fi 
belles  , fourniroient  des  fujets  admira- 
bles & très-intéreffans  pour  des  eftampes 
de  payfage  & de  marine. 

Les  orfèvres -cifeleurs  doivent  être  mis 
au  rang  des  artiftes  ; il  y en  a plu  fleurs 
à Naples  qui  travaillent  avec  goût  & 
déiicatefTc  ; leurs  ouvrages  font  répan- 
dus ; on  voit  fur-tout  dans  les  églifes 
des  buftes , des  vafes , des  chandeliers, 
des  calices  & d’autres  uftenfiles  pour  le 
fervice  des  autels  , du  meilleur  goût , 
où  il  y a du  génie  , des  chofes  nouvelles 
& recherchées. 

La  Reine  , peu  de  temps  après  fon 
mariage  , y avoit  établi  une  fabrique 
de  porcelaine  , qui  approchoit  beaucoup 
de  la  fineffe  & de  la  folidité  de  celle  de 
Saxe;  il  en  eft  forti  des  pièces  exécutées 
dans  les  formes  les  plus  gracieufes  & 
plu  fleurs  morceaux  très-grands..  J’ai  vu 
entr’autres  un  ParnafTe  d’un  volume 
confidérable  , & d’une  belle  exécution. 
L’émail  en  étoit  beau  , les  couleurs  fi- 
nes , mais  moins  vives  que  celles  de 
Saxe.  On  verra  a Portici  un  grand 
cabinet  de  toilette  dans  l’appartement 
de  la  Reine  , qui  en  eft  entièrement 
revêtu.  Cette  manufadure  ne  s’eft  point 
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foutenue  , au  moins  elle  eft  inter- 
rompue. 

Commerce  37.  Le  commerce  dans  cet  état  de- 

Sc induftrie. vroit  être  de  la  plus  grande  étendue, 
la  mer  le  baigne  de  tous  les  côtés , la 
moitié  de  Tes  habitans  font  ipacelots  ou 
pêcheurs  ; le  relie  devroit  être  de  né- 
gocians  & de  cultivateurs.  Cependant 
il  n’y  a point  de  m.irinc  ; on  y cons- 
truit peu  de  bàtimcns , & le  commerce 
s’y  fait  prefque  tout  fur  des  vaiüeaux 
étrangers.  Le  tumulte  des  armes  , la 
fureur  des  faélions  , le  gouvernement 
qui  a été  fi  long-temps  fins  avoir  une 
forme  fixe  & fiable,  l’éloignement  du 
fouverain  dont  les  regards  ne  pouvoient 
ni  encourager  le  commerce  ni  le  proté- 
ger  ; peut-être  la  très-grande  fertilité 
du  pays  , & la  grofiiéreté  du  plus 
grand  nombre  de  fes  habitans  , qui , 
contens  du  ncccfîaire,  n’ont  pas  imagi- 
né les  avantages  qu’ils  pouvoient  tirer 
d’une  fortune  plus  confidérable  , dont 
ils  feroient  les  artifans  par  leur  induf- 
trie  ; tout  cela  réuni  , cfi  fans  doute 
caufe  de  l’état  de  langueur  où  eft  le 
commerce  extérieur  par  rapport  aux 
naturels  du  pays.  Car  ils  ont  fous  les 
yeux  de  très -gros  négocians  , tant 
étrangers  que  Napolitains,  dont  ils  ont 


Naples  , mœurs  et  us  âges.  161 

vu  commencer  la  fortune  ; mais  ces 
exemples  ne  les  touchent  point. 

La  vente  des  grains  ne  peut  jamais 
^ faire  un  objet  conhdérable  dans  le  com- 
fherce  d’exportation  de  ce  royaume;  il 
elt  trop  peuplé  & reilerré  dans  des  bor- 
nas trop  étroites.  Son  premier  foin  doit 
être  de  nourrir  fes  habitans. 

Néanmoins  li  la  culture  étoit  plus 
foignée  , non  feulement  , il  n’auroit 
pas  befoin  de  rien  tirer  de  l’étranger , 
mais  en  trois  ans  il  pourroit  avoir  des 
< magafins  allez  conlïdérables  pour  fe 
mettre  au-deflus  des  craintes  d’une  di- 
fette  pareille  à celle  qu’il  vient  de  fouffrir. 
C’elt  une  affaire  de  haute  police  & qui 
- demande  une  attention  particulière  du 
miniftère  qui  force  chaque  ville  & mê- 
me chaque  communauté  à former  des 
magalins  de  réferve  ; il  ne  faut  pour  cela 
que  trois  années  où  la  récolte  fe  falfe 
à l’ordinaire,  pour  mettre  tout  le  royau- 
me à Paifc  ; cette  précaution  une  fois 
prife , il  fera  aifé  d’établir  le  commerce 
d’exportation  même  de  cette  denrée,  & 
d’augmenter  les  richclles-  de  l’état.  Que 
l’on  n’oublie  pas  que  dans  les  temps  de 
difette  , les  Romains  avant  que  d’avoir 
une  marine,  tiroient  leurs  grains  de  la 
Campanie  , & que  Virgile  en  parlant 
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de  la  fertilité  de  ces  campagnes  heu- 
reufes , regardent  la  culture  des  grains 
comme  la  fource  de  leurs  richcfics.  Di- 
res arat  Capua. 

Ce  qui  eft  très-abondant  dansce  royau- 
me & de  bonne  qualité,  ce  l'ont  les  vins; 
les  coteaux  de  Cecube  & de  Falerne  font 
encore  chargés  de  vignes  qui  en  pro- 
duifent  d’excellens.  Le  lacryma  Chri- 
Jii  (a)  qui  croît  dans  les  cendres  du 
Véfuve  , & dont  on  fait  tant  de  cas 
dans  le  refte  de  l’Europe  , eft  plus 
abondant  que  l’on  ne  penfe.  Tous  les 
vins  des  côtes  de  la  terre  de  Labour, 
de  la  principauté  citérieure  , des  deux 
Calabres  , font  cxcellens  , & peuvent 
être  regardés  comme  les  meilleurs  d’I- 
talie , ceux  qui  fe  confervent  le  plus 
long-temps.  Les  vins  communs  même 
de  ces  pays  ont  de  la  qualité.  On  trouve 
partout  des  vignes  dans  le  refte  du  royau- 
me ; & la  plus  grande  partie  de  celles 
qui  fervent  à la  confommation  du  peu- 
ple, font  élevées  fur  de  hauts  peupliers, 


(a)  Un  bon  Allemand  qui  buvoit  de  ce  vin 
avec  fatisfa&ion , secrioit  avec  une  fenfualiié 
devote  : . . cm  nonlachrimajti  in  partibus  rwjïris 
Domine ... . 
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fous  lefques  les  grains  de  toute  efpéce 
croilfent  en  abondance.  J’ai  vû  dans 
les  ports  de  ce  royaume  , plusieurs  bâ- 
timens  chargés  de  ces  vins  que  l’on  tranf- 
porte  ailleurs. 

Ces  vins  font  très-chauds , & tiennent 
de  la  qualité  fulphureufe  dû  terrein  dans 
lequel  ils  font  nourris  ; aufli  la  confom- 
mation  qui  s’en  fait  dans  le  pays  ne 
peut  pas  être  confidérable  , il  n’efi  pas 
po/Iible  d’en  boire  beaucoup.  Les  vins 
des  environs  du  Véfuve  , croifient  fur 
la  lave  dans  les  cendres  & le  foufre 
mêlés  de  pierres  & de  quartiers  de  fcories, 
qui  y confervent  quelque  humidité  en 
arrêtant  les  rayons  du  foleil;  ces  vignes 
font  moins  élevées  , & ne  font  pas  mê- 
lées d’arbres  & d’autres  productions  ; 
quoique  le  printemps  y foit  précoce  , 
que  l’été  y foit  brûlant  , la  vendange 
ne  s’y  fait  qu’à  la  fin  d’o&obre  (a)  ; 
ces  vins  , quand  il  font  nouveaux  , font 
rouges  & épais  ; ils  deviennent  plus 


( a ) Hic  pojl  novembres  , imminente  jam 
bruma 

Seras  putator  horridus  refert  uvas. 

Martial. 
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légers  en  vicilliflant  , fans  rien  perdre 
de  leur  force  & de  leur  agrément.  Ain- 
fi  le  peuple  de  Naples  connoît  peu  la 
bonté  de  fes  vins  ; il  elt  dans  l’ufage 
de  les  boire  l’année  même  qu’il  les  a 
recueillis.  Je  parlerai  ailleurs  de  la  ma- 
niéré dont  les  anciens  les  confervoient 
£ long-temps  , & avec  quelles  prépa- 
rations ils  les  buvoient. 

Le  commerce  des  chevaux  rapportc- 
roit  beaucoup  d’argent  au  royaume  de 
Naples , fl  les  haras  y étoient  plus  mul- 
tipliés , & qu’il  fut  libre  d’en  faire  fortir 
du  royaume  autant  que  les  étrangers 
voudroient  en  tirer;  il  y en  a de  toute 
taille  & de  tout  poil;  & on  peut  dire 
qu’en  général  ils  font  fiers  , pleins  de 
feu  , fouples  , légers  à la  main , obéifi- 
fans  , portant  bien  leur  tête  , & fort 
déchargés  : bons  à toutes  fortes  d’ufage  ; 
au  fortir  de  la  charrue  , on  leur  met  la 
felle  fur  le  dos  , & ils  font  aufii  légers, 
ont  la  jambe  aufii  fûre  que  s’ils  n’a- 
voient  jamais  tiré.  Il  faut  les  voir  at- 
tellés  aux  équipages  de  la  noblefie  de 
Naples , pour  juger  de  la  beauté  de  ceux 
de  la  grande  taille.  Enfin  c’eft  la  plus 
belle  efpéce  de  chevaux  de  l’Europe  , 
qui  tient  beaucoup  de  celle  de  Barbarie 
pour  la  durée.  Ils  meurent  plutôt  qu’ils 

ne 
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ne  vieillirent.  Mais  le  commerce  n’en 
cft  point  libre  ; dans  ces  derniers  temps, 
il  y avoit  défenfe,  fous  peine  de  la  tête, 
d’en  vendre  ni  d’en  faire  fortir  du  royau- 
me. Les  bons  haras  font  dans  l’intérieur 
du  royaume , dans  les  montagnes  de  la 
Bafilicate , de  la  principauté  ultérieure , 
des  deux  Abruzzes  , & de  la  terre  de 
labour.  Ces  chevaux  ne  mangent  que 
de  la  paille  hachée  & de  l’orge  ou  quel- 
ques autres  grains  mêlés  ; on  ne  leur 
donne  jamais  de  foin  fec.  On  les  met 
au  verd  tous  les  ans  au  printemps  ; cet- 
te nourriture  les  affaiblit  beaucoup  pen- 
dant quelque-temps;  mais  les  renouvelle 
& les  rajeunit  en  quelque  forte.  Tous 
les  chevaux  des  portes  font  marqués  , 
& appartiennent  d’ordinaire  à quelque 
feigneur  voirtn  qui  les  fournit  de  fort 
haras  , & qui  en  tire  le  produit. 

Le  gros  bétail  eft  encore  une  branche 
de  commerce  conlidérable,  furtoutdans  ' 
toute  la  partie  du  royaume  qui  s’étend 
de  Naples  au  détroit  & à la  mer  Adria- 
tique. Les  bœufs  y font  de  la  plus  grande 
taille  ; il  y a de  bons  pâturages  & ils  y 
multiplient  aifément.  La  chair  en  eft  ex- 
cellente à manger  ; les  cuirs  n’en  font 
pas  aufîi  forts  que  ceux  des  bœufs  du 
nord. 

Tome  IV.  ’ 
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Les  bêtes  à laine  ftroient  une  richcfîc 
dans  ces  contrées  , où  elles  ne  coûtent 
prefque  aucun  foin  , fi  on  les  mulciplioic 
davantage;  mais  il  y a II  peu  d’induftrie 
& d’émulation  que  l’habi  ant  ne  penfc 
même  pas  à tirer  parti  des  richeiles  qu’il 
a en  main , & qu’il  ne  tient  qu’à  lui  de  faire 
fru&ifier. 

Par-tout  on  y cultive  des  mûriers,  & 
on  y élève  des  vers  à foie  ; la  capitale  & 
les  provinces  en  confomment  beaucoup; 
ce  qui  entretient  ce  commerce  dans  un 
état  plus  florill'ant  que  les  autres.  Mais 
on  n’y  fçait  pas  encore  donner  à la  l'oie 
une  première  façon  aufTi  parfaite  qu’en 
Lombardie;  ce  qui  fait  qu’elle  ne  pâlie 
pas  pour  être  aufli  fine  & d’aufTi  bonne 
qualité  que  celles  du  Milanois  & du  Pié- 
mont ; mais  je  crois  que  c’elf  faute  de 
préparation  ; car  quoiqu’il  ne  forte  de 
la  plupart  des  fabriques  établies  à Na- 
ples que  des  étoffes  d’une  qualité  mé- 
diocre , cependant  au  taéf  & à l’œil  les 
foies  parodient  de  même  qualité  que 
celles  du  levant  ; mais  dans  beaucoup 
de  ebofes  à Naples  on  aime  mieux  tra- 
vailler la  foie  crue  que  de  fe  donner  la 
peine  de  la  préparer;  ce  qui  fait  perdre 
a l’ouvrier  & fur  le  prix  de  la  foie  & 
fur  les  façons  qu’il  y dqnncroit  & qui 
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lui  feroient  payées.  Telles  font  à-peu- 
près  les  denrées  qui  peuvent  faire  le 
fonds  d’un  commerce  conlidérable  dans 
la  partie  du  royaume  de  Naples  que  j’ai 
vûe  , & qui  fulhroient  à l’enrichir  , fl 
elles  étoient  multipliées  autant  qu'elles 
peuvent  l’être  , & portées  à leur  vraie 
valeur  ; ce  qu’elles  ne  peuvent  acquérir 
que  par  une  exportation  bien  établie  ; 
car  cell  plutôt  l’étranger  que  le  naturel 
du  pays  qui  met  le  prix  aux  choses  qui 
font  reparties  à-peu-pres  également  en- 
tre les  poffefTeurs. 

Dans  une  ville  aufTi  peu;  Te  & où  les 
étrangers  abondent  de  toutes  parts , il  y 
a une  quantité  de  fabriques  & de  manu- 
factures de  toutes  efpéces  , dont  les  mar- 
chandées le  confomment  dans  le  pays 
même.  Aufli  il  y a beaucoup  de  maga  fins 
de  toutes  fortes  d'étoffes,  dans  lefquels 
les  détaillcurs  vont  fe  fournir  ; les  pro- 
vinces tirent  de  ces  mêmes  fourcts,  au 
moyen  desquelles  il  fe  fait  un  très-grand 
commerce  inférieur.  Les  proprietaires 
de  ces  magalins  font  très-riches  & tien- 
nent un  rang  diltingué  dans  la  bour- 
geoise ; quelques-uns  font  le  commerce 
de  mer  , & ont  des  correfpondances 
étendues  en  Europe  , en  Ahe  & en 
Afrique.  D’autres  , quoique  dans  un 
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état  honnête  , ne  font  que  fadeurs , 
c’elt  - à - dire  qu’ils  reçoivent  & font 
palier  les  marchandées  qui  leur  font 
adreffécs  ; les  droits  de  rcmife  leur  font 
avantageux  , & les  mettent  en  état  de 
profiter  des  occafions  de  négocier  pour 
leur  compte. 

Il  y a un  petit  commerce  de  détail 
particulier  à la  ville  de  Naples  & qui 
lui  elt  très-avantageux  ; il  fe  fait  furtout 
avec  les  étrangers , dont  quelques-uns, 
tirés  de  Sicile  , font  précieux  ; on  y 
trouve  des  jafpes  , des  agathes  , de 
beaux  albâtres , dont  on  fait  des  vafes, 
des  boëtes  , de  petites  tables  ; la  curio- 
Eté  même  a mis  la  lave  du  Véfuve  au 
rang  des  pierres  , linon  précieufes  , du 
moins  finguliéres  ; on  en  fait  des  boëtes 
de  toutes  façons  , & la  monture  que 
l’on  y ajoute,  décide  de  leur  prix.  Elles 
font  d’un  mauvais  ufage  pour  le  tabac 
qui  y féche  très-vîte  , & y contracte 
un  goût  de  foufre  & de  rouille  que 
la  lave  échauffée  lui  donne  néceffaire- 
ment.  On  y trouve  des  pierres  gravées, 
des  camées  modernes  de  toute  taille  , 
gravées  fur  les  morceaux  chôifis  des 
jafpes  & des  agathes  de  Sicile.  Il  fè 
fait  une  exportation  prodigieufe  de  ma- 
caronis , & d’autres  pâtes  préparées  ; 
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celles  de  Naples  ayant  la  réputation 
d’être  les  meilleures  de  l’Italie.  Les  bas 
de  foie , les  gands  & les  mouchoirs  s’y 
vendent  à grand  marché  , parce  que  le 
fabriquant  ou  le  détailleur  ne  payent 
aucun  droit  , tant  qu’ils  ne  fortent  pas 
leur  marchandée  de  la  ville  ; c’eft  l’af- 
faire des  étrangers  qui  s’en  chargent 
de  payer  les  douanes  qui  font  févéres  &: 
fort  cheres  , pour  qui  ne  connoîc  pas 
le  tarif;  il  en  eft  de  même  des  autres 
marchandées.  Le  commerce  intérieur 
de  Naples  feroit  la  chofe  la  plus  facile, 
s’il  ne  falloit  pas  en  tirer  ce  que  l’on  y 
a acheté.  On  y fait  beaucoup  d’eflencts 
& de  pommades;  fes  favons  font  con- 
nus dans  toute  l’Europe  , & il  sen  fait 
une  confommation  prodigieufe  ; on  y 
trouve  encore  quelquefois  de  ~bons  ta- 
bleaux à acheter  , & beaucoup  de  vues 
du  Véfuve  & des  environs  de  Naples  , par 
des  peintres  bien  médiocres  , & à bon 
marché. 

Mais  ce  que  j’y  ai  vu  à très-bas  prix, 
ce  font  les  denrées  de  confommation  or- 
dinaire , de  toute  efpéce  & d’excellente 
qualité.  La  volaille  & le  gibier  y abon- 
dent , la  mer  qui  eft  très  -poiffonneufe 
fournit  du  poiffon  & des  coquillages. 
La  douceur  du  climat  &:  la  fertilité  du 
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terroir  font  que  les  légumes  & l’horto- 
lage  y font  communs  en  tout  temps  ; 
la  végétation  n’y  eft  jamais  interrompue, 
chaque  faifon  a fes  plantes  , fes  fleurs 
& fes  fruits  ; on  y a communément 
des  poids  - verds  , des  artichaux  & des 
afperges  dès  la  fin  de  février  ; ce  qui 
fait  qu’il  n’y  a point  de  ville  en  Europe 
où  les  tables  piaffent  être  fervies  plus 
abondamment  & à moins  de  frais.  Aufli 
le  peuple  y vit  aifement , & l’étranger 
y cil  a meilleur  marché  qu’en  aucune 
autre  ville  d’Italie.  C’eft  le  long  de  la 
rue  de  Tolède  que  fe  fait  , a toutes  les 
heures  du  jour  & de  la  nuit , le  détail  le 
plus  con.  dérable  de  tous  les  comellibles; 
pain  , viande  , volaille  , gibier , jardi- 
nage , poiffon.  On  y trouve  tout  ce  dont 
on  a befoin  , foit  qu’on  veuille  l’apprê- 
ter chez  foi , foit  qu’on  aime  mieux  l’a- 
cheter cuit  & préparé.  Il  y a une  mul- 
titude de  cuifines  en  plein  air  , dont 
l’odeur  & la  propreté  n’excitent  pas 
l’appétit  ; mais  la  populace  qui  ne  fe 
pique  pas  de  délicatefl'e , fe  croit  très- 
heureufe  de  trouver  , dans  l’inftant 
qu’elle  a quelques  fols,  dequoi  fatisfaire 
fon  appétit  ; les  fruits  de  toutes  les  fai- 
fons  n’y  font  pas  moins  abondans  que 
les  autres  denrées.  Les  environs  de  Na- 
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pies  en  fourniffent  la  plus  grande  quan- 
tité. Les  oranges  de  toute  efpéce  & les 
citrons  y font  au  plus  bas  prix  ; ce  qui 
augmente  beaucoup  cette  confommation,  . 
ce  font  les  équipages  des  vaiffeaux  qui 
arrivent  au  port  de  Naples  , & qui  , 
après  avoir  été  quelque  temps  en  mer, 
n’ont  rien  de  plus  preflfé  que  de  fe  four- 
nir de  ces  denrées  fraîches. 

Les  carroffcs  & voitures  de  toute  ef- 
péce  font  aufli  multipliés  à Naples  que 
les  gondoles  à Venife.  Ils  y font  au 
même  prix  que  dans  toute  l’Italie;  c’eft- 
à-dire  que  l’on  paye  environ  huit  livres, 
argent  de  France  , le  carrofle  & les  che- 
vaux qui  d’ordinaire  font  bons;  mais  les 
caroffes  de  louage  font  rudes , incom- 
modes , & le  pavé  à Naples  n’cft  pas 
affez  bien  entretenu  pour  l’on  ne  s’en 
apperçoive  pas.  Les  cochers  conduifent 
fûrement , quoique  les  embarras  foient  ^ 
continuels  à toutes  les  heures  du  jour& 
de  la  nuit  ; ils  fe  tirent  d’affaire  adroi- 
tement & fans  accrocher.  Le  peuple  eft 
lînguliérement  accoutumé  à ces  embar- 
ras; les  enfans  furtout  paflent  entre  les 
chevaux  & les  roues  des  voitures  avec 
autant  d’adreffe  que  de  témérité... 

Le  bruit  k Naples  ne  difeontinue 
point  ; une  heure  avant  le  jour  com- 

Miv 


Digitized  by  Google 


«a 


Habille- 
use ns. 


N 

271  Mémoires  d’Italie. 

mencent  les  cris  des  petits  marchands 
qui  courent  les  rues,  & ils  ne  finiflent 
qu’à  dix  heures  du  foir.  Chacun  a fon 
ton  particu  ier  , fk  comme  Ton  intérêt 
eft  d’être  bien  entendu  , il  n’épargne  pas 
l'es  poumons  ; les  carrofles  roulent  le 
matin  de  bonne  heure  , c’eft-à-dire  a 
commencer  au  temps  où  les  gens  de  loi 
& les  magiftrats  fe  rendent  aux  tribu- 
naux de  juftice  , & ils  ne  ccflènt  d’aller 
que  peu  avant  le  jour  , c’eft-à-dire  à 
deux  ou  trois  heures  après  minuit  , 
temps  où  finiflent  les  jeux  & les  conver- 
fations.  Alors  les  voitures  pour  le  fer- 
vice  de  la  ville  commencent  à rouler  , 
ceux  qui  ont  à partir  s’y  préparent , de 
forte  que  le  mouvement  & le  bruit  ne 
font  jamais  interrompus  dans  cette  ville. 
Levoihnagedu  port,  du  marché,  des  rues 
les  plus  peuplées,  augmente  encore  le  tu- 
multe , auquel  il  eft  difficile  de  s’accoutu- 
mer quand  on  a pafle  quelque  temps  dans 
les  autres  villes  d’Italie , à Rome  fur-tout 
qui  eft  le  centre  de  la  tranquillité  ? en 
comparaifon  de  Naples. 

39.  Tout  le  monde  à Naples  eft  habil- 
lé à la  Françoife  , il  ne  m’a  pas  paru 
qu’il  y eut  aucun  ufage  particulier  qui 
fe  fut  confervé.  Je  ne  fçais  pas  s’il  y a 
des  loix  fomptuaires  qui  règlent  la  ma- 
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niere  de  s’habiller  ; mais  à la  cour  & a 
la  ville,  la  noblcffc  y cil  vêtue  très-mo- 
deffement  ; la  beauté  de  la  parure  des 
femmes  dépend  plus  du  goût  avec  lequel 
elles  s’habillent  que  de  la  magnificence 
de  leurs  ajuftemens.  J’ai  déjà  parlé  du 
train  de  leurs  maifons  &du  luxede  leurs 
appartenons,  La  bonne  bourgeoific  , 
comme  par -tout  ailleurs , prend  les  airs 
& les  modes  de  la  noblelTe. 

Dans  l'c  peuple  les  femmes  qui  font 
volontaires  & vaincs  , n’épargnent  rien 
pour  leur  parure;  fouvent  ce  ne  font  que 
des  chiffons  , mais  elles  les  font  valoir 
autant  qu’elles  peuvent.  Elles  ont  leur 
intérêt  à avoir  l’air  propre  & arrangé  ; 
cette  apparence  leur  fournit  plus  aillé— 
ment  les  moyens  de  contenter  leur 
vanité  dans  ce  genre.  Les  peres  & les 
maris  qui  participent  à ce  bien  être  , 
contribuent  de  tout  ce  qu’ils  peuvent  à 
la  parure  de  leurs  filles , tandis  qu’eux- 
mêmes  n’ont  pour  habit  principal  qu’un 
mauvais  manteau  qui  cache  les  haillons 
fall  es  dont  ils  font  couverts. 

En  été  ils  font  ordinairement  jambes 
de  pieds  nuds  ; en  hyver  & quand  il 
pleut , la  plupart  au  lieu  de  fouliers,  ne 
portent  qu’un  pièce  de  cuir  quarrée  & 
rattachée  fur  le  nied  avec  de  petites  cor- 
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des.  Sur  les  bords  de  la  mer , dans  les 
quartiers  de  la  ville  les  pl  us  reculés,  dans  les 
villages  des  environs  de  Naples  , hom- 
mes & femmes  du  commun  font  à peine 
habillés  de  quelques  morceaux  de  linge 
ou  d’étoffe  déchirés.  Les  femmes  vont 
ordinairement  tête  nue,  les  cheveux  rat- 
tachés en  rond  derrière  la  tête.  Les  en- 
fans  font  accoutumés  d’aller  nuds  la  meil- 
leure partie  de  l’année  ; je  les  voyois  dès 
le  mois  de  mars,  n’ayant  la  plupart  pour 
couverture  qu’une  mauvaife  chemife  , 
jouer  par  les  rues  , & aller  hardiment  à 
la  mer  dès  qu’ils  font  affez  forts  pour 
rélifter  au  flot.  C’eft  cette  efpéce  d’é- 
ducation Il  négligée  qui  forme  ce  peu- 
ple dur  & grolfier , habitué  dès  fa  plus 
tendre  enfance  h toutes  les  mifércs  & 
les  hafards  de  la  vie , qui  brave  le  péril 
& qui  ne  connoît  d’autre  crainte  que 
celle  de  la  faim  ou  du  fupplice  , qu’il 
s’accoutume  peut-être  trop  aifément  à 
méprifer.  Il  en  réfulte  un  avantage  , 
c’eft  que  prèfque  • tous  les  hommes  & 
les  femmes  memes  , font  grands  & forts, 
d’une  fanté  vigoureufe  , quand  la  débau- 
che n’en  altère  pas  les  principes.  Il  n’eft 
pas  douteux  que  li  ce  peuple  pouvoit  fe 
difeipliner  aifément  , on  en  formeroit 
d’excellens  foldats  ; mais  il  n’aime  pas 
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le  fervice  militaire  à caufe  de  la  gêne 
qu’il  impofe.  En  1762  on  m’a  alluré 
que  plus  d’un  tiers  des  troupes  Napo- 
litaines étoient  de  défertcurs  François  ; 

& j’  ai  obfervé  prefque  partout  que  les 
foldats  parloient  François  même  entre 
eux  ; ce  qui  peut  prouver  la  vérité  de  ce 
que  l’on  m’avoit  dit  à ce  fujet. 

Telles  font  les  obfervations  que  j’ai 
faites  fur  l’état  aeluel  de  cette  grande  & 
belle  ville,  l’une  des  principales  de  l’Eu- 
rope par  fa  population  &.  Ion  étendue  , 

& la  première  par  la  beauté  dé  fa  fitua- 
tion  & la  richefîe  de  fon  climat.  Il  y 
en  a peu  où  on  trouve  autant  d’étran- 
gers de  toutes  les  parties  de  l’Europe  , 
que  la  beauté  du  pays  & la  douceur  de 
fa  température  y attirent  , & qui  pref- 
que tous  y font  d’affez  longs  féjours  ; 
ce  que  les  voyageurs  doivent  regarder 
comme  un  agrément  réel.  Ils  fçavent 
tous  qu’il  cil:  convenable  & même  nc- 
ccifaire  de  fe  monter  au  ton  du  pays  où 
l’on  fe  trouve  ; cependant  le  caradèrc 
national  perce  toujours  , & fe  fait  re- 
marquer même  dans  les  chofcs  les  plus  * 
indifférentes.  La  politefle  d’un  Anglois 
ne  reffemblc  point  à celle  d’un  Portugais; 
on  remarque  la  différence  qu’il  y a entre 
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un  Saxon  & un  Polonois;  j’ai  ctd  étonné 
de  la  douceur  des  mœurs  & du  ton 
honnête  des  Ruffes  qui  voyagent.  Les 
Allemands  font  affez  partout  les  mê- 
mes. Les  Italiens  des  diiiérens  états 
ne  fe  reflemblent  point  ; ils  ont  prefque 
tous  un  cara&ere  diftindif  qui  les  fait 
reconnoître. 

Les  environs  de  Naples  offrent  à mon 
gré  un  fpedacle  plus  curieux  encore.  La 
nature  en  Italie  eft  partout  élégante; ici 
elle  tonne  , elle  entraîne  , Ribomba.. 
Nous  n'avons  point  de  terme  dans 
notre  langue  qui  exprime  aufli  bien  le 
fujet  dont  je  parle. 
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ENVIRONS 

DE  NAPLES. 

Cote  de  Pou^ols  & de  Baies . 

La  beauté  des  environs  de  Naples  n'a 
rien  à envier  à celle  de  la  fituation  de 
la  capitale.  La  nature  dont  le  fpeétacle 
cil:  partout  intéreifant  par  fes  variétés, 
furprend  ici.  Les  merveilles  femblent 
accumulées  les  unes  fur  les  autres  ; ail- 
leurs elle  parle  , ici  elle  eft  d’une  élo- 
quence qui  tonne  fouvent  & foudroie  , 
mais  elle  n’en  eft  pas  moins  fublime  & 
majeftueufe  dans  fes  phénomènes  variés; 
il  fcmble  même,  qu’elle  ait  donné  à quel- 
ques ouvrages  de  l’art , une  hardiefle  dans 
l’entreprife  & un  fuccès  dans  l’exécution 
qui  étonne.  J’entreprends  de  donner- une 
idée  de  mille  chofcs  qui  m’ont  vivement 
aifeelé  ; je  les  ai  conhdérces  avec  la  plus 
grande  .attention  ; j’aurois  bien  voulu 
avoir  le  temps  de  les  étudier  ; mais  au 
moins  ce  que  je  dirai  engagera  peut-être 
les  voyageurs  curieux  à tenter  de  nou- 
velles découvertes  qui  enrichiront  & ren- 
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deront  plus  intéreflante  l’hiftoire  de  ce 
beau  pays. 

Montagne  i.  La  montagne  de  Paufilippe  , fîtuée  i 
& grotte  de  au  couchant  de  Naples  , eft  entièrement 
Paufilippe.  couverte  de  belles  maifons  & de  jardins 
compariifja  toujours  verds  ; c’eft  un  des  endroits 
de  fyftémes  lcs  plus  délicieux  qu’il  foit  poflible  d’i- 
îuria  for-  maginer  } & d’autant  plus  cher  aux  Na- 
mation  des  p0btains , que  fa  pofition  le  met  à l’a- 
montagnes.  t|es  vcnts  brûlants  du  midi  & du 
couchant  , & leur  offre  fur-tout  en  été 
des  promenades  & des  habitations,  où 
ils  jouiffent  d’une  ombre  & d’un  frais 
qu’ils  ne  peuvent  trouver  que  dans  cet 
* endroit  ; c’cft  ce  qui  les  a déterminés 

à ne  pas  laiffcr  la  moindre  partie  du 
terrein  de  cette  montagne  qui  ne  fut 
employée  à cet  ufage;  c’cft  encore  ce 
qui  a fait  dire  à un  Poète  Napolitain 
que  c’étoit  un  morceau  du  ciel  tombé 
en  terre....  Egli  é un  pe^go  di  ciel  eu - 
dut 0 in  terra . 

Le  chemin  ou  grotte  de  Paufilippe 
qui  perce  la  montagne  de  ce  nom  à fa 
bafe  , dans  toute  fon  épaiffeur , qui  eft 
.de  neuf  cent  foixante  pas  communs  me-  *1 
furés  exprès  en  1761  par  un  homme 
de  cinq  pieds  fix  pouces,  jeune  & mar- 
chant bien  , eft  une  entreprife  aufTi  belle 
& aufîi  hardie  que  l’on  puiffe  en  ima- 
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gincr.  Elle  prouve  combien  ce  beau  pays 
a été  peuplé  autrefois,  & combien  les 
habitans  cherchoient  leur  commodité  , 

& à fe  garantir 
pour  s’épargner  1; 
montagne  ou  de 
i’s  ont  taillé  un  chemin  de  près  d’un 
mille  de  longueur  à travers  une  mon- 
tagne dont  le  centre  eft  prefque  entiè- 
rement occupé  par  un  rocher  folide.  On 
ne  fçait  a quelle  date  placer  cette  en- 
treprife  ; h l’exiftence  des  géants  ne  paf- 
foit  pas  pour  fabuleufe  , on  l’attribue- 
roit  à ceux  que  l’on  dit  avoir  habité 
ce  pays.  Le  fentiment  le  plus  commun 
la  donne  à un  Marcus  Coccéius  que 
l’on  ne  qualiiie  point,  & que  ce  nom 
fait  croire  avoir  été  un  Romain  auto- 
rifé  dans  ce  pays.  Dom  Jean  d’Arra-  , 
gon , comte  de  Ripacorfa,  viceroi  de 
Naples  , fous  Ferdinand  le  catholique , 
ht  élargir  ce  \palfage  qui  probablement 
11’étoit  pas  plus  large  que  celui  que  l’on 
appelle  l’antre  de  la  Sibille  de  Cumes. 
Pierre  de  Tolède  qui  fut  viceroi  de  Na- 
ples pour  l’empereur  Charles  V,  le  ht 
paver  & mettre  dans  l’état  où  il  eft  au- 
jourd’hui. Cette  grotte  a partout  dix- 
huit  à vingt  pieds  de  largeur  , ce  qui 
fullit  à palier  deux  voitures  , les  gens 


de  l’ardeur  du  foleil; 
1 peine  de  paflfer  fur  la 
faire  un  long  circuit , 
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de  pied  , & les  bêtes  de  fomme  fans  an- 
cun  embarras.  La  hauteur  n’cft  pas  éga- 
le partout;  l’entrée  du  côté  de  NapleS  ^ 
eft  fort  élevée , & n’a  guéres  moins  de 
foixante  pieds;  celle  du  côté  de  Pouz- 
zols  l’elt  un  peu  moins;  partout  il  m’a 
paru  qu’elle  avoit  aux  environs  de  qua- 
rante pieds. 

Au  milieu  de  la  grotte  on  a conftruit 
une  petite  chapelle  à l’honneur  de  la 
Vierge , & au-ddfus  on  a percé  la  mon- 
tagne dans  toute  fon  épaifieur  , pour  ti- 
rer de  Ja  lumière  par  le  haut  ; ainfi 
quand  le  temps  eft  ferein , on  voit  à fe 
conduire'  dans  toute  la  longueur  de  la 
grotte-.  Ce  qui  contribue  à la  rendre 
auftî  obfcure  qu’elle  le  paroît  quelque- 
fois, c’eft  la  quantité  de  pouflière  qui 
s’y  amaffe  , que  le  palfage  continuel  des 
voitures  & des  gens  de  pied,  & l’air 
extérieur  mettent  en  mouvement , fur- 
tout  quand  il  règne  quelque  vent  ora- 
geux du  midi  ; alors  cette  poufTière  eft 
extrêmement  incommode  ; on  l’enleve 
quelquefois , il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
y eût  des  ordres  pour  nettoyer  ce  che- 
min , trois  ou  quatre  fois  chaque  année. 

Par  ce  moyen  il  feroit  toujours  propre. 

Les  jardiniers  du  Paufilinpc,  les  habi- 
tans  des  campagnes  voilines  tircroicnt 
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de  l’utilité  de  ces  pouflières  , en  les  ré- 
pandant dans  leurs  jardins  & leurs  ter- 
res qu’elles  fertiliferoient  certainement, 
On  voit  que  l’on  a eu  foin  de  faire 
tailler  le  rocher  en  petits  quarrés  , pour 
que  les  chevaux  & les  autres  bêtes  de 
fomme  marchaffent  plus  fûrement.  Aux 
deux  côtés  des  ouvertures  on  voit  de 
très-grandes  voûtes  qui  conduifent  aux 
carrières,  d’où  l’on  tire  les  pierres  à bâ- 
tir. Elles  font  très-folides;  les  pierres 
n’y  font  point  pofées  horizontalement 
& par  bancs  comme  dans  la  plupart 
des  autres  carrières,  toute  la  monta- 
gne ne  paroît  être  qu’un  feul  maflif, 
d’une  pierre  grife,  fans  mélange  d’aucu- 
ne autre  matière  que  celle  des  terres  ou 
vafes  qui  ont  fervi  originairement  à for- 
mer le  rocher,  dans  lequel  fur-tout  on 
n’apperçoit  aucune  partie  de  matière  in- 
flammable; ce  qui  eft  caufc  que  dans  les 
grands  tremblemens  de  terre , qui  ont 
culbuté  fi  fouvent  ce  pays , il  ne  pa- 
roît pas  que  le  Paufilippe  ait  jamais 
foufFert  aucune  altération.  Cette  maffe 
ell  fi  confidérablc  qu’aucun  mouvement 
n’a  jamais  pû  la  déranger  de  fon  point 
d’appui.  En  l’examinant  avec  attention, 
on- voit  comment  une  très-grande  quan- 
tité de  vafe  de  même  qualité,  affermie 
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1>ar  le  Tel  qui  eft  proprè  aux  eaux  de 
a mer  & qui  lui  a fervi  comme  de  ci- 
ment , a pu , entourée  de  ces  memes 
eaux  , fcrvir  à former  ce  rocher  im- 
mcnfe,  que  l’on  peut  regarder  comme 
le  noyau  de  cette  montagne,  qui  a pris 
de  la  folidité  à mefure  que  les  eaux  de 
la  mer  fe  font  retirées  , & que  l’air  ex- 
térieur l’a  durcie  & confolidée.  La  grot- 
te de  la  Sibille  de  Cumes  eft  une  autre 
preuve  de  cette  même  opération  natu- 
relle ; il  faut  voir  ces  grands  corps  k 
l’intérieur,  pour  les  bien  connoîrre  & 
juger  de  leur  formation.  Rien  n’eft  plus 
naturel  que  le  fyftâme  phyfique  qui  l’ex- 
plique ain'i.  Mais  , comment  l’amour 
de  la  nouveauté , le  delir  d’oppofer  fyf- 
têmc  k fyftême,  & le  plaiiir  d’imaginer 
quelque  chofc  que  l’on  n’eùt  pas  encore 
penfé  , a-r-il  pj  faire  dire,  contre  tou- 
te vraifemblance  , que  les  montagnes 
étoient  prcfque  toutes  l’ufFet  d’une  fer- 
mentation intérieure  qui  les  avoit  fou- 
levées  de  l’abîme  où  elles  étoient  ren- 
fermées & portées  fort  au-delfus  du  ni- 
veau naturel  delà  terre?  Le  feu  eft  fans 
contredit , celui  de  tous  les  élcmens  qui 
agit  avec  le  plus  de  force  & de  promp- 
titude ; mais  c’eft  en  détruifant  ou  tout 
au  moins  en  culbutant  .entièrement  les 
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corps  fur  lefqucls  il  agit.  Il  ne  faut  que 
jcttcr  les  yeux  fur  le  Véfuve,  qui  eft 
fi  voifin  du  Paufîlippe,  pour  fcntir  la 
différence  qui  eft  entre  ces  deux  mon- 
tagnes, & voir  que  fi  originairement 
elles  ont  eu  le  même  principe , l’une 
s’eft  confervée  telle  qu’elle  étoit  au  for- 
tir  des  eaux  , & l’autre  a totalement 
change  de  nature.  L<s  élévations  qui 
fe  font  formées  fur  le  Véfuve  depuis 
quelque  temps , n’ont  qu’une  folid  té 
momentanée  ; elles  font  l’effet  d’une 
très-grande  explofion  occafionnée  par 
la  raréfadion  de  l’air  à laquelle  le  feu 
avoit  donné  une  force  extraordinaire  , 
& des  matières  que  le  Véfuve  rejette 
continuellement.  Que  l’on  examine  la 
pointe  aduelle  de  cette  montagne  , on 
voit  qu’elle  a peu  d’épaiffeur  ; le  feu 
qui  la  confomme  infcnliblement , la  fou- 
tiendra  tant  qu’elle  fournira  des  ali— 
mer.s  h fon  adion  , dès  que  cette  croû- 
te fera  confommée  elle  s’affiliera  d’elle- 
même,  & l’ouverture  de  ce  volcan  s’é- 
largira confidérablcmcnt  : fuppofé  mê- 
me que  le  foyer  intérieur  vint  à s’é- 
teindre , les  pluyes  & l’adion  de  l’air 
pourroient  fuffire  feules , pour  faire 
tomber  cette  furface  fl  peu  folide.  Les 
autres  volcans  moins  confidérables  don- 
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nent  les  mêmes  idées  ; ils  ont  plutôt 
abaiffé  les  montagnes  qu’ils  n’en  ont  for- 
formé.  Que  l’on  examine  la  Solfatarrc 
& les  environs  de  Pouzzols  qui  en  ont 
eu  , tout  eft  culbuté  dans  les  places 
qu’ils,  y ont  occupées  ; aucun  corps 
folide  n’y  a confervé  fa  première  for- 
me. 

La  hauteur  de  Piétra  Mala  en  Tof- 
cane , dans  le  fein  de  laquelle  il  y a un 
volcan  encore  nouveau  , dont  les  érup- 
tions font  à peine  connues  , commence 
déjà  à montrer  des  dégradations  dans 
cette  montagne  ; elle  s’élargit , mais  aux 
dépens  des  matières  intérieures  & brûlées 
en  partie  qui  en  fortent.  Le  feu  en  géné- 
ral eft  un  élément  deftrudif , & qui  met 
le  défordre  par-tout  où  il  domine.  Ses 
effets  font  aufTi  fenfibles  dans  l’ordre 
phyfique  que  dans  l’ordre  moral. 

Au  fortir  de  la  grotte  de  Paufllip- 
pe  , on  entre  dans  un  baflin  ou  val- 
lon , entouré  de  montagnes  de  tous 
côtés  , rempli  de  vignes , de  terres  la- 
bourables, & d’arbres  fruitiers.  Il  eft 
de  forme  abfolument  ronde  & fe  pré- 
fente fous  un  afpeft  agréable.  Il  eft  cou- 
pé diamétralement  par  un  village  ap- 
pellé  Foro  di  Po^iioli , que  l’on  tra- 
verfe  dans  fa  longueur.  A Pextrênlicé 
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occidentale  à droite , on  entre  dans  une 
petite  gorge  fort  refferrée  qui  conduit 
en  tournant  plus  à l’oueft  à un  autre 
vallon  abfolumcnt  rond , prefqu’entié- 
rement  occupé  par  le  lac  d’Anagno. 

2.  Ce  lac  qui  n’a  qu’un  demi  mille  Lacd’Ana- 
de  diamètre  cft  couvert  d’oifeaux  de  ri-  gn«.  Grotte 
viére  de  toute  cfpéce , dont  la  charte  du  Chien, 
cft  réfervée  aux  piaifirs  du  Roi;  on  le  Etuvesde 
dit  rempli  de  tanches  ; k peu  de  diftance  s-  *anvier‘ 
des  bords , on  s’apperçoit  des  bouillon- 
nemens  fixes , qui  font  fans  doute  oc- 
cafionncs  par  quelques  feux  fouterrains, 
mais  fort  éloignés;  car  l’eau  n’a  aucune 
chaleur  fcnfible  , ainfi  que  je  l’ai  éprou- 
vé moi-même  ; on  ne  voit  même  ces 
bouillonncmcns  que  quand  le  lac  eft 
« plein,  c’eft-k-dire  après  l’hyver;  car 
lorfqu’il  a été  diminué  par  l’évapora- 
tion qui  fe  fait  pendant  l’été,  les  bouil- 
lonnemcns  ne  fe  font  pas  fentir  plus 
loin  ainfi  que  l’on  m’en  a afliiré. 

Du  côté  fcptcntrional  du  lac  cft  la 
fameufe  grotte  du  chien , haute  d’envi- 
ron neuf  pieds , large  de  quatre  & pro- 
fonde de  dix.  On  apperçoit  à la  voûte 
dans  certains  temps  quelques  goûtes 
d’eau  fort  limpide,  qui  filtrent  k tra- 
vers le  rocher , & qui  s’amaflent  en 
petit  volume  au  fond  de  la  grotte  ; fou- 
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vent  elle  eft  abfolument  féche , ainfî  ' 
cette  diflilation  ne  peut  étre  caufée  que 
par  l’humidité  fupcrieure , & non  point 
par  l’élévation  des  vapeurs  qui  occu- 
pent continuellement  le  bas  de  la 
grotte. 

Ce  font  ces  vapeurs  qui  font  vrai- 
ment mortelles  ; elles  font  chaudes,  ful- 
phureufes  & vitrioliques  , & probable- 
ment arfenicalcs  h en  juger  par  leurs 
eftèts , beaucoup  plus  a&ives  à l’entrée 
de  la  grotte  qu’au  fond.  J’y  reftai  de- 
bout pendant  quelque-tems.  Je,  refpi- 
rois  alfez  librement  pour  m’appercevoir 
^ qu’elles  ne  s’élèvent  point.  Mais  après 
avoir  éprouvé  une  chaleur  très-fenlibîe 
à la  hauteur  d’environ  dix -à-douze 
pouces;  je  fentis  que  mes  pieds  & mes 
jambes  s’engourdilïoicnt  totalement  juf- 
qu’à  cette  hauteur,  & perdoient  le  fen- 
timent , au  point  que  j’avois  peine  à me 
foutenir,  quoique  je  fufle  en  pleine 
fanté.  Je  fortis  & peu-à-peu  l’air  ex- 
térieur rendit  à cette  partie  de  mon 
corps , fa  force  & fon  agilité  ordinaires. 
J’y  ai  vû  l’expérience  du  chien  qui  en 
allant  étoir.  vif  & gai.  Son  maître , ce- 
lui qui  a la  clef  de  la  grotte  & qui 
met  à contribution  la  curiofité  des  voya- 
geurs , le  prit  & le  coucha  fur  le  dos 
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en  le  careffant , & il  ne^fit  aucune  dif- 
ficulté d’obéir,  nuis  tout  de  fuite  la  va- 
peur commença  à le  tourmenter , il  fe 
débatit  & pouffa  des  cris  excités  par  les 
angoiffes  qu’il  éprouvoit;  ces  cris  di- 
minuèrent fenfiblernent  & très- vite. 
Alors  ils  ne  fut  plus  néceffaire  de  te- 
nir le  chien,  il  fe  roidit  , fes  yeux  fe 
tournèrent  & il  relia  fans  mouvement; 
il  ctoit  au  point  d’expirer , lorfque  je 
le  fis  jetter  hors  de  la  grotte  fur  le  bord 
du  lac , où  d’abord  il  fut  abfolumcnt 
immobile  ; peu-à-peu  on  le  vit  refpircr 
& remuer  la  tête  comme  s’il  fut  revenu 
d’un  évanouiffemtnt.  Ce  pauvre  animal 
effayoit  envain  de  fe  foutenir  fur  lès 
jambes  qui  lui  refufoient  le  fervicc  ; 
cependant  il  paroilïoit  très-joyeux  , rc- 
muoit  la  queue  , careffoit  même  les 
étrangers,  enfin  il  fe  releva  tout-a-fait 
& fe  mit  à courir  fur  le  bord  du  lac 
fans  chercher  l’eau  ; & je  ne  m’apper- 
. eus  point  qu’il  fût  ncccif  aire , comme 
quelques-uns  l’ont  écrit,  de  le  jetter 
dans  l’eau  pour  le  faire  revenir. 

Aucun  animal  expofé  à l’adion  im- 
médiate de  ces  vapeurs  ne  peut  vivre , 
les  infedes  & les  reptiles  auxquels  il 
faut  fl  peu  d’air  , pour  refpircr,  y pé- 
îiffcnt  très-promptement,  j’y  ai  jette 
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des  mouches  q*’il  eft  fi  difficile  de  faire 
périr  dans  la  machine  pneumatique  , - 
qui  pofées  fur  le  fol  de  la  grotte  , ne 
peuvent  plus  s’éléver  & meurent  aufïi- 
tôt.  On  dit  que  Charles  VIII,  roi  de 
France , y fit  mourir  un  âne  des  plus 
robuftes  que  l’on  pût  trouver. 

Pierre  de  Tolède  viceroi  de  Naples 
y fit  enfermer  deux  criminels  condam- 
nés à mort , qui  y périrent  très-promp- 
tement.  Les  torches  faites  avec  de  la 
poix  & du  foufre,  dont  la  flamme  eft 
très-vive  s’y  éteignent  auffi-tôt.  La 
poudre  n’y  prend  point  feu.  A l’entrée 
de  la  grotte  les  vapeurs  font  plus  acti- 
ves que  dans  le  fond , elles  femblcnt 
même  s’y  élever  à quelques  pouces  plus 
haut;  quand  la  porte  de  la  grotte  eft 
fermée  on  s’apperçoit  de  la  confiftcn- 
ce  de  ces  vapeurs , elles  font  épaiffes , 
bleuâtres  & dans  une  très-grande  agi- 
tation. Ces  expériences,  comparées  avec 
celles  de  la  machine  pneumatique,  don- 
nent lieu  de  conclure  que  l’effet  immé- 
diat de  ces  vapeurs  eft  d’empêcher  l’ac- 
tion de  l’air  en  lui  ôtant  tout  fon  ref- 
fort  , & en  flétriflant  abfolument  les 

f)oumons  , ce  qui  fe  fait  très-vîte.  C’eft 
e hazard  qui  a fait  appercevoir  de  leur 
effet  pernicieux;  la  grotte  étoit  ouverte 

.autrefois , 
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Autrefois  , quelques  cultivateurs  des  en- 
virons s’y  retiroient , foit  dans  le  temps 
des  orages  , foie  pour  y prendre  le  frais, 
la  plupart  de  ceux  qui  s’y  endormirent 
ne  fc  reveillerent  jamais;  cela  fit  ou- 
vrir les  yeux  fur  le  danger  qu’il  y avoit 
de  s’y  arrêter;  on  y fit  des  expérien- 
ces qui  afîurerent  de  la  vérité  des  con- 
jcâures , & on  la  ferma. 

Il  eft  probable  qu’il  feroit  très-dange- 
reux de  faire  des  fouilles  dans  le  terrein 
des  montagnes  de  ce  canton.  On  voie 
à différentes  hauteurs , des  bouches  dans 
les  rochers  d’où  il  fort  des  vapeurs  fen- 
fibles , une  entr’ autres  qui  eft  à gauche 
du  chemin  qui  conduit  au  lac  a dix  ou 
douze  pieds  de  hauteur , & a au  moins 
quatre  pieds  d’ouverture.  Un  payfan 
fort  & vigoureux  & affez  intelligent, 
m’a  alluré  qu’il  y étoit  entré  par  ordre  du 
roi  de  Naples;  mais  k peine  y eut-il  fait 
quelque  pas  qu’il  fentit  que  les  vapeurs  l’é- 
touffoient , & on  le  retira  prompte- 
ment avec  des  cordes  auxquelles  il  étoit 
attaché  ; il  avoit  déjà  fur  le  vifage  tous 
les  lignes  d’une  mort  prochaine.  Je  re- 
gardai avec  attention  de  bas  en  haut, 
mais  je  n’apperçus  aucune  exhalaifon , 
comme  dans  la  grotte  du  chien;  il  eft 
vrai  que  cet  endroit  étoit  fort  à l’om- 
Tomc  IV.  N 
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bre  , & ne  recevoit  la  lumière  dirc&e; 
d’aucun  côté. 

A deux  ou  trois  cens  pas  de  la  grot- 
te du  chien  dans  le  même  valon  , en- 
tre le  levant  & le  midi , font  les  étu- 
ves de  faint  Janvier;  elles  font  enfer- 
mées dans  un  petit  bâtiment  quarré  , 
voûté  & recouvert  d’une  terrafle.  L’in- 
térieur eft  divifé  en  quatre  ou  cinq 
pièces  différentes  , dont  la  plus  grande 
eft  à l’entrée , les  autres  font  plus  pe- 
tites ; il  m’a  paru  que  l’on  avoit  pra- 
tiqué dans  les  differens  murs  de  fépa- 
ration  des  petits  canaux  par  lefquels 
on  conduit  la  vapeur  ou  fumée  de  fou- 
fre  qui  fort  continuellement  de  la  bou- 
che principale.  Ces  petites  chambres 
font  entourées  de  banquettes  de  pierre 
où  s’afleient  ceux  qui  veulent  prendre 
ces  étuves.  La  chaleur  en  paroît  d’a- 
bord infupportable  ;'mais  peu- à-peu  on 
s’y  accoutume , on  s’y  trouve  bien , la 
refpiration  devient  plus  libre  & plus 
ailée  même  qu’en  plein  air;  il  femble 
que  les  poumons  fe  dilatent.  La  chaleur 
y eft  à différens  degrés  ; dans  la  plus 
chaude  audeffous  des  banquettes  eft  une 
auge  allez  longue  dans  laquelle  peuvent 
fe  placer  jufqu’à  la  ceinture  ceux  qui 
font  attaqués  de  la  feiatique.  Les  cn- 
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droits  près  des  bouches  à fumce  font 
les  plus  chauds , les  murailles  s’y  char- 
gent de  foufre  qui  s’y  amafte  en  maf- 
les  inégales;  il  y eft  d’une  couleur  fort 
pâle,  mêlée  de  quelques  filets  d’un  jaune 
plus  foncé.  Plus  la  chaleur  eft  forte , 
plus  la  couleur  du  foufre  eft  vive  &. 
approche  de  l’orangé.  La  fumée  qui 
s’exhale  par  ces  ouvertures  eft  très- 
chaude  & fort  humide;  elle  confume 
tout  de  fuite  le  papier  f^is  l’enflam- 
mer.  J’y  tins  un  doigt  pendant  quelque 
temps  , la  chaleur  me  parut  d’abord  in- 
fupportable  , mais  j’y  fus  auflitôt  ac- 
coutumé. Il  s’éleva  quelques  vefties  fur 
la  peau  qui  ne  me  caufcrent  aucune 
douleur  ; je  les  frottai  avec  le  foufre 
chaud  que  je  ramaflai  fur  le  champ  & 
elles  difparurcnt  à l’air , fans  laifter  au- 
cune trace  de  brûlure.  Ce  qui  prouve 
que  cette  chaleur  excite  une  très-grande 
dilatation  dans  les  pores  de  la  peau  , 
& une  tranfpiration  très-forte;  auïïi  dit- 
on  que  ces  étuves  font  dune  vertu  re- 
connue pour  les  rhumatifmes , les  fcia- 
tiques , les  convulfions  de  nerfs , & tous  . 
les  maux  de  ce  genre.  Les  afmatiques 
y trouvent  un  prompt  foulagemenr. 
L’effet  quant  à cette  partie  n’en  paroît 
pas  équivoque. 

N ij 
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Je  ramaffai  différens  paquets  de  ces 
foufres.  Quoique  refroidis  ils  furent  en- 
core allez  a&ifs , pour  confumcr  en  peu 
de  temps  les  papiers  où  je  les  avois  en- 
veloppés. J’eus  long-temps  après  une 
autre  preuve  de  leur  activité.  Je  les 
avois  mis  dans  une  caifl'e  où  étoienc 
quelques  morceaux  de  vieille  lave  du 
Véfuve,  dont  on  connoît  la  dureté 
qui  eft  au  moins  égale  k celle  des  mar- 
bres les  plus  fins.  Ces  foufres  rongè- 
rent à la  longue  les  papiers  où  ils 
étoient  enveloppés  , s’attachèrent  à la 
lave  fur  laquelle  ils  fe  durcirent , & s’in- 
corporent en  quelques  endroits  en  per- 
çant la  lave.  Sans  doute  que  l’humidi- 
té que  ces  foufres  avoient  çonfervée  , 
rencontrant  dans  la  lave  quelques  par- 
ties de  fer  , y caufa  une  fermentation  , 
qui  fut  fuivie  de  l’effet  dont  je  viens 
de  parler.  Ces  foufres  ne  cauferent  au- 
cun changement  dans  la  couleur  des 
marbres,  des  albâtres,  & des  coquilles 
qui  étoient  dans  la  même  caiffe,  ils 
blanchirent  feulement  quelques  mor- 
ceaux de  cuivre. 

Il  eft  prudent  quand  on  fort  de  ces 
étuves  de  refter  quelque  temps  dans  la 
petite  falle  qui  eft  à l’entrée  , afin  de 
donner  aux  pores  & aux  poumons  qui 
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ont  acquis  une  dilatation  confidërable 
le  tems  de  fe  remettre  dans  leur  état 
naturel.  Le  foufre  s’amafle  aulTi  autour 
des  différens  tuyaux  par  où  la  fumée 
s’échappe  fur  la  terraflc  ; mais  fans 
doute  que  c’eft  l’impreflion  de  l’air  ex- 
térieur qui  les  rend  noirs  & plus  fecs 
que  dans  les  étuves  , où  ils  lont  fort 
gras  , mêlés  d’un  nitre  doux...  Le 
foyer*  intérieur  qui  les  échauffe  doit 
être  bien  vivement  enflammé  pour  ren- 
dre une  fumée  continuelle  aufii  chaude 
qu’elle  eft , & même  mêlée  d’étincelles 
que  l’on  apperçoit  pendant  la  nuit , ou 
dans  l’obfcurité.  v 

A côté  de  ces  étuves  eft  un  bâtiment 
confidérable  qui  eft  abandonné  & même 
qui  tombe  en  ruine  ; c’étoit  autrefois 
un  hôpital  où  on  recevoit  les  pauvres 
qui  venoient  les  prendre.  Dans  un  pays 
où  il  y a tant  d’établiffemens  de  chari- 
té , il  eft  étonnant  qu’on  ait  laifle  tom- 
ber un  édifice  de  ce  genre  dont  l’utilité 
étoit  fi  fenfible.  A préfent  les  malades 
après  avoir  pris  les  étuves  fe  font  tranf- 
porter  tout  de  fuite  dans  le  village  voi- 
fin  où  ils  reftent  au  lit  pendant  quel- 
que temps.  Ces  étuves  de  même  que  la 
grotte  du  chien  font  toujours  fermées  ; 
on  n’en  laifle  l’entrée  libre,  que  dans 
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la  faifon  où  les  gens  de  tout  état  vien- 
nent chercher  du  foulagement  à leurs 
maux.  La  chafTe  de  tout  ce  pays  fort 
abondant  en  gibier  , eft  réfervée  aux 
plaiflrs  du  Roi.  Le  domaine  utile  appar- 
tient aux  Jéfuites  de  Naples  ; ce  font 
eux  qui  afferment  la  clef  de  la  grotte 
du  chien , & le  lac  d’ Anagno  où  tous 
les  ans  on  met  rouir  le  lin  & le  chan- 
vre , ce  qui  empcfte  fes  eaux  , & rend 
fes  bords  inhabitables  pendant  l’été. 
Sans  cet  inconvénient,  cet  endroit  fe- 
roit  délicieux  , la  végétation  s’y  fait 
avec  la  plus  grande  force  ; on  y voit 
* quelques  plantations  des  plus  beaux  ar- 
bres ; les  montagnes  qui  -l’environnent 
font  cultivées  ou  couvertes  de  bois;  on 
devroit  y refpirer  la  fraîcheur  là  pîü» 

' agréable  , s’il  éroit  permis  d’y  refter  im- 
punément ; mais  les  gens  du  pays  rif- 
flueroient  plus  difficilement  d’en  faire 
fefl'ai  que  les  étrangers  qui  font  char- 
més de  la  tranquillité  qui  y régné , & 
qui  donne  l’idée  de  la  retraite  la  plus 
agréable  que  l’on  puiffe  habiter. 

J’ai  remarqué  que  les  habitants  du  vil- 
lage de  foro  di  Puyjoli  , quoiqu’ils 
ayent  l’air  allez  vigoureux  , hommes  & 
femmes,  & que  la  plupart  foient  grands  - 
& bienfaits , ont  le  teint  plus  bafanné 
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qu’il  n’eft  ordinaire  de  l’avoir  dans  ce 
pays  ; eft-ce  la  qualité  de  l’air  ou  l’ha- 
bitude où  ils  font  de  rcfter  peu  chez 
eux  , qui  leur  donne  cette  couleur  ? Il 
elt  certain  que  dans  les  chaleurs  de 
l’été , enfermés  comme  ils  le  font  dans 
un  valon  refferré  de  tous  les  côtés  par 
des  montagnes  élevées  , le  foleil  doit 
y être  brûlant  ; heureufement  qu’ils  ne 
manquent  pas  d’eaux  de  fources. 

3.  Le  chemin  de  Naples  à Pouzzols  Chemin  de 
cft  par  la  grotte  de  Paulïlippe  dont  j’ai  Pouzzols. 
parlé  ; au  lortir  de  cette  grotte,  on  peut  Pozzolane. 
y aller  par  foro  di  Pu^oli,  le  lac  à'A- 
nagno  , duquel  en  tournant  au  midi  on 
paife  par  la  Solfatarre  & on  arrive  à 
Pouzzols  par  les  deflus  de  la  montagne. 

Ce  chemin  eft  bon  à cheval  &:  à pied, 

& je  crois  le  plus  court  ; mais  pour  y 
aller  en  voiture,  au  fortir  du  Paulïlippe, 
on  tourne  à gauche  fur  le  bord  de  la 
mer,  où  on  trouve  un  chemin  alfez  beau 
que  l’on  coupe  dans  le  rocher  même  , 
pour  l’élargir  & le  rendre  partout  com- 
mode & folide  ; il  m’a  paru  que  ceux 
qui  jufqu’à  préfent  avoient  été  chargés 
de  cette  entreprife  , entendoient  mal  la 
conftrudion  des  chemins  , & n’avoient 
pas  pris  pour  modèles  les  anciennes  voies 
Romaines  qu’ils  avoient  en  quelque  forte 
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fous  les  yeux  ;♦  cependa-nt  rien  n’étoit 
plus  aifé  que  de  conftruire  les  meil- 
leurs chemins  dans  cette  endroit  : il  n’é- 
toit  queftion  que  de  donner  une  afliette 
folide  aux  premiers  Ktsde  conftrudion, 
& de  continuer  enfuite  jufqu’a  la  hau- 
teur que  l’on  vouloit  donner  à la  chauf- 
fée. Les  matériaux  font  fous  la  main 
de  l’ouvrier , à droite  eft  la  pierre  , à 
gauche  le  fable  bitumineux  de  la  mer  ; 
tout  ce  pays  eft  plein  de  Pouzzolane  (a) , 


(a)  La  Pouzzolane  eft  une  efpéce  de  ciment 
foftillc  qui  mêlé  avec  la  chaux  fait  le  mortier  le 
plus  folide  & le  plus  propre  , il  devient  auffi  dur 
& aulli  folide  que  le  marbre , même  dans  la  mer. 
On  lai  donne  ce  nom  dans  toute  l’Italie , & 
par-tout  elle  a la  même  qualité  i celle  des  en- 
virons de  Rome  eft  ou  rougeâtre  ou  d’un  gris 
foncé.  Celle  de  Pouzzols  tire  fur  le  rouge , celle 
du  Vefuve  eft  plus  grife.  Vitruve  en  fait  le  plus 
grand  éloge  ( L.  i.  de  Arch.  c.  6.)  Eft  etiam 
genus  pulveris  quod  ejficit  naturaliter  res  admi- 
rab  les.  Nafcitur  in  regionibus  Bayanis  & in 
agris  municipiorum  qua  funt  circa  Vefuvium 
montem , qwjd  commixtum  cumcalce  & ccemen- 
to  , non  modo  cateris  adificiis  praftat  jirmi- 
tates  , fed  etiam  moles  qua  conftruuntur  in 
mari  fub  aqaâ  folidefeunt.  Hoc  autem  ea  ra~ 
tione  fieri  videtur  , quod  fub  his  montibus  , 
& terra  ferventes  funt  & fbntes  erebri  > qui  non 
effent  Jî  non  imo  haberent  aut  de  futphure , 
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il  ne  manque  rien  pour  faire  la  route  la 
plus  belle  & la  plus  folide  ; mais  ici  on 
a commencé  par  faire  un  mur  de  foute- 
nement  du  côté  de  la  mër:  l’on  a remoli 

7 4 

en  fuite  l’efpace  entre  le  mur  & le  rocher, 
de  gros  quartiers  de  pierre  jettés  pèle 
mêle  fans  aucun  ordre  , on  les  a garnis 
enfuite  de  pierrailles  & de  fables  qui  ont 
comblé  les  i-négalicés  , & donné  de  la 
facilité  pour  nivellër  ; mais  bientôt  les 
eaux  des  montagnes  & celles  de  la  mer, 
ont  fait  des  affouillemens,  dans  lefquels 
fe  font  enfoncées  des  parties  du  chemin, 
& cela  en  plufieurs  endroits  , deforte 
qu’il  étoit  dangereux  d’y  jaaffer  de  nuit 
fans  le  connoître.  Il  y avoit  des  trous 
aflez  larges  pour  y faire  périr  les  chc- 


aut  de  alumine,  aut  bithumine  ardentes  maximos 
ignés.  Igitur  penitus  ignis  & jlammce  vapor  per 
intervenia  permanans  & ardens , effcit  levem 
eam  terram  & ibi  tophus  qui  najcitur  exurgens 
efi  & fine  liquore.  Ergo  cum  très  res  conjimili 
ratione  , ignis  vehementia  formates  , in  unam 
pervenerint  mixtionem , repente  recepto  liquore 
una  cohcerefcunt , & celeriter  humore  durâtes 
folidantur , neque  eas  fluclus  , neque  vis  aquee 

potefl  dijfolvere Je  rapporte  ce  partage 

dans  tome  fa  longueur , parce  qu’il  a très-grand 
rapport  à l’iiiftoire  naturelle  de  ce  pays , & que 
l’ architecte  elt  en  même-temps  excellent  phy- 
liclc<r.  N V 
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vaux.  En  remontant  du  coté  de  Pouz- 
zols la  route  eft  pavée  en  partie  & pa- 
roît  plus  foiide. 

Avant  que  d’entrer  dans  aucun  dé- 
tail fur  ce  qui  regarde  Pouzzols  , 
Baies  , & toutes  les  chofes  curieufes 
qui  font  autour  de  ce  golfe,  il  faut 
dire  quelque  chofe  de  leur  fituation. 
Celle  de  Pouzzols  eft  magnifique  & 
préfente  un  des  plus  beaux  points  de  vûe 
& peut-être  le  plus  pittorefque  qui  foit 
dans  le  Royaume  de  Naples  ; il  faut  le 
prendre  à côté  de  l’églife  des  Carmes  , 
fur  le  penchant  de  la  montagne  de  la 
Solfatarre , on  a devant  foi  & à droite 
une  partie  de  la  ville  ; à gauche , c’eft- 
à-dire  du  midi  au  levant 011  découvre 
la  plus  grande  partie  du  j^olfe  de  Na- 
ples , la  pointe  de  Paufilippe  féparée 
du  rocher  fur  lequel  eft  le  Lazaret  par 
un  canal  dedeuxou  trois  cent  toiles, dans 
le  fonds  tout- à-fait  au  levant,  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  cote  du  côté  de 
Sorrentq  & de  Mafia  , qui  ne  font  pas 
afiez  éloignées , pour  ne  pas  contrafter 
fenfiblement  dans  le  tableau.  Au  midi 
Qn  voit  diftinftement  les  ifles  de  Pro- 
cida  & d’Ifcfiia.  De  l’autre  côté  de 
Pouzzols  au  bas  de  la  ville  , la  vûe 
n’eft  pas  aufii  étendue , mais  elle  n’eft 
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pas  moins  variée  ; les  maifons  de  cam- 
pagne , les  ruines  antiques  qui  bordent 
fa  mer , la  variété  des  produàions  de  la 
nature  , forment  un  payfagetres-agréa- 
ble,  dont  les  vues  s’étendent  fur  le  petit 
golfe  de  Bayes  , terminées  de  ce  coté 
par  le  petit  château  de  ce  nom  , & le 
cap  de  Mifenre.  Les  reftes  du  Môle  de 
Pouzzols  que  l’on  appelle  dans  le  pays 
le  pont  de  Caligula  , font  encore  beauté 
dans  cette  perfpedive. 

4.  La  ville  de  pouzzols  a été  autrefois  Ville  de 
très-confidérable  , fon  ancien  nom  de  Pouzzols. 
Dicearchos  , prouve  quelle  doit  fon  Antiquités, 
origine  aux  Grecs,  qui  fe  plurent  à bâ-  e e 
tir  dans  une  pofition  aufTi  agréable  & crapis' 
aulïï  fertile , qui  probablement , n’avoit 
pas  encore  été  défolée  par  les  trerable- 
fnens  de  terre  qui  dans  des  temps  pofté- 
rieurs  y ont  caufé  dé  fi  grands  ravages. 

Les  ruines  de  fes  grands  édifices  prou- 
vent encore  quelle  a été  très -étendue 
& fort  peuplée  fous  la  domination  Ro- 
maine, c’eft-a-dire  dans  les  beaux  temps 
de  la  république  , & fous  les  premiers- 
Empereurs.  - 

Pouzzols  de  même  que  Naples , reft<v 
fidèle  aux  Romains , dans  la  défection 
générale  de  la  grande  Grece  , qui  s’em- 
prefî’a  de  fe  concilier  les  bonnes  grâces 
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des  Carthaginois  , qui  avoicnt  établi 
leur  quartier  général  à Capoiie.’  ,Nous 
voyons  qu’Annibal  , fous  prétexte  de 
facriHer  aux  Dieux  infernaux  fur  les 
bords  de  l’Averne  , defcendit  de  Capoiie 
vers  la  mer  avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée , dans  l’incention  d’enlever  la  gar- 
nifon  de  Pouzzols , qui  étoit  alors  de 
fîx  mi  le  hommes  & de  s’emparer  de 
cette  place;  après  avoir  ravage  la  cam- 
pagne entre  Cumes  & Bayes  , il  tour- 
na court  fur  Pouzzols  qu’il  comptoit 
furprendre  , mais  il  y perdit  inutilement 
trois  jours  de  temps  ; après  lefqucls  il 
partit  pour  aller  faire  le  dégât  dans  les 
environs  de  Naples  (a). 

La  République  & les  Empereurs  en- 
voyèrent en  diiférens  temps  des  colonies 


(a)  Sacro  inde  perpetrato  ad  quoi  v entrât t 
& dum  ibi  moratur  pervafiato  agro  Cumano  f 
ujque  ad  Mifeni  promontorium  , Puteolos  re- 
pente agmen  convertit  ad  opprimendum  prœ- 
Jidium  Romanum.  Sex  millia  hominum  erant, 
& locus  munimento  quoque  non  naturâ  modo 
tutus.  Triduum  ibi  moratus  pœnus  , ab  omni 
parte  tentato  prcejidio  , deinde  ut  nihil  proce- 
debat  ad  populandum  àgrum  Neapolitanum  , 
magis  irâ , quant  potiundee  urbis  fpe , procef- 
Jit.  T.  Liv . L,  14.  1 }.  si.  v.c.  J3 8.  . . « 
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à Pouzzols , qu’ils  regardèrent  toujours 
comme  une  place  dont  la  confervation 
leur  ctoit  importante,  ce  qui  a donné 
lieu  de  croire  que  c’étoit  une  colonie 
Romaine  ; c’eft-à-dire  , que  la  flatterie 
lui  avoit  fait  oublier  Ton  antiquité,  pour 
dire  qu’elle  étoit  ville  municipale  , & 
colonie  de  l’Empereur,  dont  ellcjugeoit 
à propos  de  prendre  le  nom  ; il  elt  im- 

fortant  de  ne  pas  oublier  cet  ufage  pour 
intelligence  de  quantité  d’infcriptions 
qui  induifent  en  erreur  ceux  qui  veulent 
* parler  de  l’origine  des  villes;  il  faut  que 
cette  ville  après  la  décadence  de  l’Empire 
ait  fouffert  quelque  bouleverfemcnt  con- 
fidérable  , qui  la  détruifit  en  partie,  & 
ruina  les  beaux  monumens  dont  elle  étoit 
décorée  : les  Sarrazins  qui  y eurent 
quelque  ctabliflement  dans  le  neuvième 
& le  dixiéme  fiécle  ne  cherchèrent  point 
à les  rétablir.  On  prétend  que  fon  nom 
de  Pnteoli  , Pouzzols  , lui  fut  donné  h 
caufe  de  l’odeur  forte  des  foufrieres  dont 
elle  efl  entourée. 

Cette  ville  dans  fon  état  afluel  efl:  peu 
étendue  & fort  rapprochée  de  la  mer  , 
toute  la  partie  fupérieure  en  approchant 
de  la  Solfatarn  où  étoient  anciennement 
fes  principaux  édifices  , efl  détruite  &c 
* n’a  plus  que  quelques  ruines  fort  dégra- 
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dées  ; parce  que  tout  ce  terrein  eft  très- 
fertile  & bien  cultivé.  Ce  que  l'on  y 
voit  de  plus  curieux  font  quelques  relies 
d’antiquités  Romaines.  Dans  une  petite 
place  eft  un  piédeftal  de  marbre  blanc 
de  cinq-à-lix  pieds  de  long  fur  trois 
& demi  de  haut  , où  font  en  Telief 
quatorze  llatues  d’autant  de  villes  d’Afîc 
qui  ayant  beaucoup  fouffert  des  trem- 
b emens  de  terre  furent  réparées  par  la 
libéralité  de  Tibère  ; on  lit  au  bas  les 
noms  de  P hiladdphic  , Magnefie  , 
Trriolus  , Ce  farce  , Ephéfe  , Smirne. . . 
( a ) On  voit  très-bien  que  l’ouvrage  eft 
de  bonne  main  , quoiqu’il  ait  été  fort 
gâté.  Il  fervoit  probablement  à porter 
la  ftatue  de  Tibère  que  l’on  n’a  pas 
encore  retrouvée  , quoique  l’on  conjec- 
ture l’endroit  où  elle  peut  être.  On  lit 
fur  un  des  côtés  une  infeription  en 
grands  cara&ères  Romains  qui  me 
paroît  de  la  même  antiquité  que  le  relie 
du  monument  , que  l’on  croit  avoir  été 
érigé  à Pouzzols , aux  dépens  de  ces 


(a)  C’cft  fans  doute  de  ce  tremblement  de 
terre  dont  parle  Pline  (Hilt.  nat.  L.  î.  c.  83  ).' 
Il  dit  que  fous  l'empire  de  Tibère  le  plus  grand 
tremblement  de  terre , dont  il  y eut  mémoire, 
icnverfa  dans  une  feule  nuit  douze  villes  d’Aiie. 
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quatorze  villes  qui  y avoient  alors  une 
correfpondance  établie  ; car  le  porc  de 
Pouzzols  étoit  dans  ces  temps  là  très-fré- 
qtiencé  (a). 

Dans  une  autre  place  aflez  grande , 
où  Te  tient  le  marché  , au  centre  de  la 
ville,  eft  une  ftacue  Romaine  avec  la 
toge  , qui  a plus  de  fix  pieds  de  hau- 
teur. Elle  eft  d’un  allez  beau  travail. 
Le  petit  piédeftal  a environ  quatre  pieds, 
fur  lequel  cil  une  infcription  très-muti- 
lée , qui  apprend  qu’elle  fut  érigée 
Fiavius , Marius , Egnatius,  Lollianus  , 
Préteur  & Augure , par  une  fociété  de 
villes  d’Afrique  qui  quali  fient  ce  magiftrat 
de  leur  protè&eur.  Vis-à-vis  eft  une  fta- 
tue  en  marbre  de  S.  Janvier  pro&eur  du 
royaume.  Ces  places  ont  des  fontaines 
publiques. 

L’Eglife  Cathédrale  fous  le  vocable 


( a ) TI.  Cxfari.  Divi. 

. _ Augufti  F.  Divi.  JuL 

Nçp.  Augufto.  Pontifie!. 
Maximo.  Cof.  III. . 
Imp.  VIII.  Trib.  poteft.  XIII. 
Auguftales. 

1 O 

Rcfpublica.  Rellituit. 


304  Mémoires  d’Italie. 

de  fan  Procolomartire , un  des  compa- 
gnons de  S.  Janvier  , efl  bâtie  fur  le 
plan  même  d’un  ancien  temple  de  Jupi- 
ter, que  l’on  croit  avoir  occupé  le  cen- 
tre de  l’ancienne  Pouzzols;  on  y remar- 
que quelques  relies  de  très -belle  archi- 
tecture antique  , dans  laquelle  on  avoic 
fuivi  l’ordre  corinthien.  La  façade  eft 
prtfque  en  entier  de  matériaux  antiques. 
Sous  le  vcltibule  il  y a quelques  os  de 
grands  poifTons  , que  le  peuple  croit 
avoir  été  ceux  d’un  géant  > mais  ce 
font  plus  certainement  les  côtes  d’un 
de  ces  grands  poifTons  du  Nord  , qui 
viennent  quelquefois  échouer  fur  les 
côtes  de  la  Méditerranée;  au-defTus  de 
la  ville  font  les  ruines  d’un  amphi- 
théâtre , fi  fort  culbutées , que  Ton  n’y 
remarque  plus  rien  qui  puiife  faire  juger 
de  fa  première  magnificence  ; il  y a lieu 
de  croire  que  dans  un  pays  où  les  arts 
de  luxe  étoient  à un  fi  haut  degré  de 
ptrfeâion,  on  n’avoitrien  épargné  pour 
décorer  un  édifice  public  de  cette  impor- 
tance. Tous  les  reftes  de  conftruCtions 
antiques  que  Ton  trouve  dans  les  fouilles 
que  l’on  fait  -,  ne  permettent  pas  d’en 
avoir  une  autre  idée.  On  verra  dans  un 
jardin  au-deffus  de  la  ville  trois  colon- 
nes cannelées  de  marbre  , de  la  plus 
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belle  proportion  , qui  ont  fervi  à quel- 
que édifice  public.  On  a bâti  dans  cet 
amphithéâtre  une  chapelle  dans  l’endroit 
même  où  S.  Janvier  & fes  compagnons 
furent  expofés  aux  bêtes.  A peu  de 
diftance  eft  un  édifice  fouterrein  antique 
appelle  dans  le  pays  le  labyrinthe  , ou 
Cento  Camerelle.  Il  paroît  que  c’étoit 
un  très- grand  réfervoir  d’eau  , auquel 
aboutifîbit  l’aqueduc  dont  on  voit  quel- 
ques parties  découvertes  au-deflùs  de  la 
montagne,  en  allant  de  Pouzzols  à Sol- 
fatarre , & que  l’on  a confervé  en  partie 
pour  fournir  de  l’eau  aux  fontaines  de  la 
ville. 

Il  faut  voir  au  couvent  des  Capucins 
qui  eft  fur  cette  route  , une  citerne 
d’une  conftru&ion  finguliére.  Elle  eft 
bâtie  de  briques , revêtue  de  ftuc  en  de- 
dans & en  dehors  , en  forme  de  vafe 
& foutenue  fur  un  pilier  folide.  Elle  eft 
entièrement  ifolée  & ne  touche  au  ter- 
rein  d’aucun  côté,  étant  enfermée  dans 
une  grande  voûte.  Sans  cette  précaution, 
il  n’étoit  pas  poflible  d’avoir  de  l’eau 
faine  & potable  , le  foufre  dominant  fl 
fort  dans  tout  ce  territoire  , qu’il  com- 
munique fon  goût  & pénétre  partout. 

On  dit  qu’elle  eft  l’ouvrage  d’un  Fran- 
çois. Le  peuple  & les  Capucins  eux- 
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mêmes  , racontent  mille  hifloires  d’ap- 
paritions de  démons  & d’cfprits  infernaux 
de  toutes  fortes , qu’ils  difent  y être  très- 
fréquentes.  Quelques-uns  même  de  ces 
bons  Peres  prétendent  en  avoir  été  bat- 
tus. Il  efl  certain  que  tout  ce  terrein  efl 
allez  échauffé  pour  reffembler  à un  fou- 
pirail  des  enfers. 

Au  bas  de  Pouzzoîs  au  couchant  en- 
tre les  dernières  maifons  qui  avoifinent 
le  port  & la  montagne  , immédiate- 
ment au-deffous  , on  voit  les  magnifi- 
ques relies  d’un  temple  antique  que  l’on 
croit  avoir  été  con  acré  à Sérapis.  Il 
y a douze  ou  quatorze  ans  qu’on  com- 
mencé k le  débarraffer  des  terres  qui  le 
couvroient.  On  ne  fçait  pas  dans  le 
pays  par  quel  accident  il  avoit  été  en- 
tièrement comblé  de  matières  étrangè- 
res. Ce  que  l’on  peut  dire  avec  quelque 
certitude , c’efl  qu’il  a été  couvert  par 
l’éruption  de  quelque  volcan  voilin , & 
non  par  l’effet  d’un  tremblement  de 
terre  ; car  le  plan  du  temple  & fon  pa- 
vé, le  revêtiffement , & la  double  co- 
lonnade , qui  foutenoit  la  coupole  , n’a- 
voient  éprouvé  aucun  dérangement. 

Ce  temple  avoit  été  confirait  avec  la 
plus  grande  magnificence  , & entière- 
ment revêtu  des  plus  beaux  marbres 


/ 


Digitized  by  Googli 


I 


POUZZOLS,  SOLFATARRE.  307 

d’Afrique  & de  Sicile,  dont  une  très- 
grande  partie  font  encore  en  place.  Il 
' y avoit  autour  dix-huit  chambres  ou 
chapelles  quarrées  également  revêtues 
de  marbres.  A un  des  angles  au  cou- 
chant eft  une  affez  grande  falle  de 
bains  à l’ulage  des  facriftcateurs.  Les 
baignoires  font  à un  des  bouts  , & 
tout  autour  font  de  grandes  auges  ou 
canaux  de  marbres  qui  dévoient  fer- 
vir  à laver  les  uftenfiles  facrés  ; tout 
cela  eft  afle-z  bien  confervé  : on  y voit 
encore  les  canaux  de  cuivre  qui  fer- 
voient  à y porter  l’eau  , & à la  faire 
écouler.  L’intérieur  du  temple , ce  eue 
l’on  peut  appellcr  le  fanûuaire , étoit 
de  forme  ronde  , & entouré  de  deux 

-i-  J„  , . ) t • r~ , 

rangs  Ce  ivmmiM  «uetrortS  , 

autour  defquellcs  regnoit  une  frife  ri- 
chement travaillée , qui  fans  doute  foute- 
noit  une  coupole  ouverte  par  le  mi- 
lieu , comme  celle  du  Panthéon  de  Ro- 
me & de  la  plupart  des  temples  anti- 
ques. Plusieurs  pièces  de  marbres  des 
frifes  & de  la  voûte  qui  font  éparfes 
dans  ces  ruines  , font  une  preuve  de  la 
beauté  du  travail.  Le  pavé  qui  eft  tout 
de  marbre  blanc  eft  aufti-bien  confer- 
vé que  s’il  fortoic  des  mains  de  l’ou- 
vrier; au  point  central  du  diamètre, 
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eft  une  grande  pièce  de  marbre  travail- 
lée à jour  avec  beaucoup  d’art , qui 
fervoit  à l’ecoulement  des  eaux  qui 
tomboient  par  l’ouverture  du  haut , &C 
du  fang  des  vidimes  que  l’on  y immo- 
loit  ; aux  deux  extrémités  font  encore 
deux  gros  anneaux  de  bronze  plom- 
bés dans  le.  pavé  , auxquels  ont  at- 
tachoit  la  vidime  crainte  qu’elle  ne 
s échappât  à l’inftant  du  facrifice  ; on 
ne  peut  pas  bien  juger  de  l’endroit 
où  étoit  placée  l’idole  principale.  Ce 
temple  étoit  de  la  forme  la  plus  élé- 

fante  , préférable  même  à celle  du 
anthéon  ; le  double  rang  de  colon- 
nes qui  foutenoient  la  coupole  lui  don- 
noit  un  air  de  magnificence  & de  légè- 
reté que  n’ont  pas  les  autres  temples 
antiques  ; c’eft  à mon  gré  ce  que  j’ai 
vu  de  meilleur  goût  en  fait  de  conf- 
trudions  de  ce  temps , & qui  eft  très- 
capable  de  donner  la  plus  belle  idée 
de  leur  richefle  & de  leur  décoration. 
Il  ne  reftoit  plus  que  quelques  colon- 
nes en  place.  Le  refte  avoit  déjà  été 
tranfporté  à Caferte , où  il  elt  employé 
dans  la  même  forme  à orner  le  veflibu- 
le  de  la  chapelle  du  château.  On  dit 
que  l’on  y a trouvé  plufieurs  ftatues  ; 
comme  je  n’en  ai  vu  aucunes  que  l’on 
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m’ait  dit  avoir  été  tirées  de  ce  monu- 
ment , je  n’en  parlerai  pas.  Il  eft  fâ- 
cheux que  ce  temple  ait  été  détruit , 
& que  l’on  n’ait  pas  imaginé  de  le 
reftaurer  ; rien  n’étoit  plus  aile  , tous 
les  matériaux  étoient  en  place  , & il 
eût  fervi  de  modèle  à des  conftruc- 
tions  de  ce  genre  qui  eufîent  réuni  des 
grâces  & une  élégance  rares, 

La  ville  de  Pouzzols  dans  fon  état 
aâuel  eft  , comme  je  l’ai  déjà  dit,  fort 
petite,  mais  elle  paroît  allez  peuplée 
pour  fa  grandeur.  Il  y a beaucoup  de 
mouvement  dans  la  place  principale  & 
dans  les  rues  voifines  du  port.  Dans 
le  defius , il  y a plufieurs  maifons  re- 
ligieufes  & quelques  édifices  allez  beaux. 
La  pofition  en  eft  gracieufe  ; on  y jouit 
de  la  belle  vue  dont  j’ai  parlé,  il  y a 
des  jardins  bien  cultivés  qui  ont  quel- 
ques ornemens  ; les  rues  font  bien  ou- 
vertes , mais  on  y voit  très-peu  de 
monde.  La  noblelfe  de  la  ville  y a fon 
fiége  compofé  d’un  certain  nombre  de 
familles  établies  à Pouzzols,  qui  jouit 
des  mêmes  droits  que  les  lïéges  de  Na- 
ples ; je  ne  fçais  pas  quelles  font  les 
prérogatives  du  peuple;  mais  il  paroît 
d’une  groftiéreté  bien  au-delTus  de  celle 
du  peuple  de  Naples  , d’une  hardielfe 
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& d’un  endurciflcment  dans  le  vice  qui 
étonne  autant  qu’il  révolte  ; & qui  fe- 
roit  volontiers  croire  qu’il  dcfcend  de 
ces  géants  dont  je  parlerai  dans  peu. 
Il  ne  paroît  pas  qu’il  fafie  aucun  com- 
merce , il  eit  tout  de  gens  de  mer  , 
pêcheurs  ou  matelots  ; les  cultivateurs 
demeurent  dans  les  habitations  voifi- 
nes , à portée  des  vignes  ou  des  jar- 
dins. 

■ Dans  les  beaux  temps  de  Rome  , 
lorfque  toute  cette  côte  étoit  couver- 
te , dans  une  grande  étendue  , par  les 
magnifiques  maifo.ns  de  campagne  des 
Romains;  il  fc  faifoit  un  grand  commer- 
ce à Pouzzols;  il  y avoit  des  fociétés 
de  marchands  & d’artifans  qui  n’étoient 
deftinés  qu’a  fervir  leur  luxe.  Les  corps 
des  parfumeurs  , des  épiciers , confi- 
feurs  , orfèvres,  joailliers  , boulangers, 
y étoient  nombreux.  La  mer  rejette  en- 
core fur  lès  bords  une  quantité  de  pier- 
res gravées , telles  que  cornioles , aga- 
thes,  jafpes , calcédoines,  améthiftes  , 
fur  lefquelles  font  toutes  fortes  de  fi- 
gures, d’hommes,  d’animaux,  de  rep- 
tiles , de  plantes , de  caractères  Grecs 
& Romains.  On  prétend  que  la  mer  les 
tire  du  quartier  même  où  étoient  les 
boutiques  de  ces  ouvriers , dont  on  voit 
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encore  les  ruines  fous  les  eaux.  Autre- 
fois on  avoit  à grand  marché , des  pê- 
cheurs de  Pouzzols,  des  antiques  pré- 
cieux ; mais  l’habitude  d’en  vendre  fait 
qu’à  préfent  ils  croycnt  admisable  tout 
ce  qu’ils  trouvent , & que  toujours  ils 
en  veulent  un  prix  conlidérable  ; ils  en 
fçavent  même  allez  pour  acheter  des 
pierres  de  rebut,  qu’ils  difent  enfuite 
avoir  trouvé  dans  les  fables  de  la  mer. 

Dans  le  port  de  Pouzzols,  on  voit 
les  relies  du  môle  antique  que  l’on  appelle 
le  pont  de  Caligula , mais  qui  n’ell 
autre  chofe  qu’une  jettée  faite  dans  la 
mer  pour  y tenir  les  vailTeaux  en  fu- 
reté. Cet  ouvrage  conllruit  de  grandes 
briques , & de  pierres  unies  avec  la 
chaux  & la  pouzzolane , ell  d’une  très- 
ancienne  conllruélion , & probablement 
antérieure  au  temps  où  les  Romains  fe 
font  établis  dans  ces  contrées  ; il  y 
avoit  vingt-cinq  grandes  arcades  dont 
deux  ou  trois  fubliilent  encore  en  en- 
tier; des  autres  il  ne  relie  plus  que  qua- 
torze piles,  le  relie  ell  détruit  on  re- 
couvert des  eaux  de  la  mer.  C’eft  à ce 
môle  , que  tenoit  le  pont  de  bâteaux 
que  Caligula  fit  conflruire  pour  pafler 
droit  de  Pouzzols  à Baies,  & fur  le- 
quel il  s’amufa  à faire  la  repréfentation 
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d’un  triomphe  imaginaire  dont  il  étoit 
le  premier  adeur.  Le  chemin  y étoit 
fait  fur  le  modèle  de  la  voie  Appien- 
ne,  pavé  & recouvert  de  fables,  il  avoit 
près  de  quatre  milles  de  longueur.  Le 
premier  jour  il  le  traverfa  fur  un  che- 
val de  parade  richement  caparaçonné, 
la  couronne  de  chêne  en  tête  , fuivi  de 
fa  cour  & d’un  peuple  nombreux.  Le 
Fécond  , il  parut  dans  le  char  des  triom- 
phateurs , avec  la  couronne  de  laurier , 
ayant  à fa  fuite  toute  la  cavalerie  Ro- 
maine qui  étoit  dans  ces  cantons.  Fo- 
lie finguliére  qui  ne  pouvoit  être  ima- 
ginée que  par  un  jeune  infenfé  qui  fe 
regardant  comme  le  maître  du  monde , 
faifoit  parade  de  fon  pouvoir  en  fa- 
tisfaifant  fes  caprices  les  plus  extrava- 
gans. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  porc 
n’ait  été  autrefois  très-fréquenté  & qu’il 
ne  s’y  foit  fait  un  très-grand  commer- 
ce , mais  à préfent  on  n’y  penfe  mê- 
me plus  ; le  peuple  de  Pouzzols  vit  des 
* productions  du  pays , de  la  pêche  , 
& de  l’exportation  de  quelques  den- 
rées qu’il  débite  à Naples  ; c’eft-là 
où  fe  termine  toute  fon  induftrie  ; 
je  crois  que  l’on  tranfporte  au/Ii  quel- 
quefois des  vins  de  cette  côte  en  An- 
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gleterre  & dans  les  pays  feptcntrio- 
naux  ; j’en  ai  vû  des  dépôts  fur  le  bord 
de  la  mer , & un  vaiifeau  chargé  au 
port  de  Baies , & que  la  crainte  des 
Anglois  empêchoit  alors  d’en  fortir , 
quoique  fa  .deftination  fût  pour  l’An- 
gleterre. 

<5.  C’cll  dans  l’efpace  qui  eft  entre 
Pouzzols  & Cumes  que  l’on  doit  pla- 
cer ces  campagnes  ardentes , fi  fameu- 
fes  dans  la  plus  haute  antiquité  & con- 
nues fous  le  nom  de  champs  Phlégrécns; 
c’ell-lk  qu’Hcrculc  dans  îe  cours  de  fes 
voyages,  aidé  des  autres  Dieux,  défit 
les  géans  , cette  efpéce  d’hommes  ter- 
ribles par  la  force  de  leurs  corps  & 
l’atrocité  de  leurs  a&ions.  ( a ) Diodore 


(a)  Motis  inde  cajfris , Hercules  mariti- 
mos  Italice , ut  nunc  quidem  vocatur , tractus 
percurrens , in  Cumceam  dejeendit  planitiem  : 
ubï  homines  roboris  immanitate  & viulentiâ 
facinorum  infâmes , quos  gigantes  no  minant , 
egijje  fabulantur.  Phlegraus  quoque  campus  is 
locus  appellatur , à colle  nimirum , qui  Etna 
inflar  Sicula  magnam  vim  ignis  eruâabat  ; 
nunc  Vefuviui  nominatur , multa  inflammatio- 
ns priflina  vefiigia  refervans.  Gigantes  illi  , 
cogniùo  Herculis  adventu , conjunâis  viribus, 
cum  inftruâa  illi  acte , obviam  procedunt,  & 
commifla  pro  viribus  & ferociâgigantum  pugnj 
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de  Sicile  le  dit  fi  pofitivement  qu’il  ne 
lai  fie  aucun  lieu  d’en  douter.  Les  trem- 
blemens  de  terre  fréquens  dans  ce  pays  , 
furent  regardes  comme  fon  état  natu- 
rel ; & delà  naquit  la  fable  , que  les 
géants  frappés  de  la  foudre  & renver- 
ses plutôt  que  vaincus,  accablés  fous 
le  poids  des  montagnes  que  le  Roi  des 
Dieux  & des  hommes  avoit  culbutées 
fur  eux  , les  foulevoient  encore  , & les 
faifoient  trembler  par  les  efforts  inu- 
tiles qu’ils  faifoient  pour  le  relever. 
Telle  efi  l'explication  que  l’on  donnoiï 
dans  les  temps  les  plus  recules  aux  trem* 


vehementi , Hercules  Deorum  focictatc  adju- 
tus , vicloriam  obtinuit , & plerifque  trucidatis 
regionem  illcvm.  racavit.  Diud.  Sic.  L.  4... 

Diodorc  de  Sicile  vécut  fous  les  régnés  de  Cé- 
far  & d’ Augufte , & palla  , dit-on  , trente  ans 
à écrire  fa  bibliothèque  hiftorique  dpnt  la  moitié 
îi  été  perdue  i.  il  nomme  Véfuve  la  montagne 
qui  , dans  les  champs  phlégréens , jettoit  des 
flammes  comme  l’Etna.  Il  dit  que  le  Véfuve 
avoit  plufieurs  marques  des  incendies  qu’il  avoit 
éprouvés.  Or  dans  ce  temps  le  Véfuye  étoit  en- 
tier , il  y a plus  d’apparence  que  le  volcan  de 
cp  pays  e.oit  alors  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
t9  àolfatarre  > & que  c’elt  peut-être  par  erreur 
de  copiitc  que  le  nom,  de  Véfuve  a été  donné 
è cette  montagne, 
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Siemens  de  terre  , lorfquc  tout  ce  qui 
s’écartoit  un  peu  de  l’ordre  connu  de 
la  nature  étoit  regardé  comme  un  pro- 
dige de  la  puiflance  des  Dieux.  Quant 
aux  éruptions  qui  paroiflent  aufli  très- 
anciennes  dans  ce  pays , & qui  de 
temps  en  temps  en  changeoient  la  face  , 
c’étoit  le  meme  Jupiter  qui  continuoit  à 
foudroyer  les  géants  dont  les  efforts  fai- 
foient  trembler  l’Olympe.  Par  ce  moyen 
ils  expliquoient  tous  les  phénomènes 
effrayans  dont  ils  étoient  témoins,  &; 
ils  n’y  voy oient  que  la  puiflance  divi- 
ne vengerelîc  du  crime  porté  k fon 
comble.  Ce  fentiment  qui  les  éloignoit 
fl  fort  de  la  connoifl'ance  phyfique  des 
tremblemcns  de  terre , & de  l’éruption 
des  volcans , eft  la  preuve  la  plus  con- 
vaincante que  les  hommes  ont  toujours 
eu  l'idée  d’un  Dieu  jufee  vengeur  du 
crime,  & rémunérateur  de  la  vertu. 

Au-deflus  de  Pouziols  à droite  , en 
tirant  de  ceite  ville  au  nord,  en  fui- 
vant  dans  la  longueur  d’un  mille  en- 
viron un  chemin  creux  , le  long  du- 
quel on  rencontre  quantité  de  ruines 
antiques  , on  arrive  à la  Solfatarre, 
montagne  dans  la  fubftance  de  laquelle 
le  foutre  domine  fur  tous  les  miné- 
raux; il  y a grande  apparence  que  l’aire 
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de  [cette  montagne  a été  autrefois  le 
foyer  d’un  volcan  à préfent  éteint,  c’cft 
à-dire  duquel  il  n’y  a plus  d'éruptions 
à craindre , le  foutre  y étant  fans  mé- 
lange fenftblc  des  métaux  qui  font  la 
caufe  principale  des  éruptions.  Tout  le 
fournies  a été  emporté  par  une  grande 
éruption  qui  doit  avoir  eu  fon  effet 
principal  du  nord  au  midi  , fur  une 
partie  de  la  ville  de  Pouzzols  ; ce  qu’in- 
diquent les  ruines  des  bâtimens  anti- 
ques que  l'on  y trouve  à une  allez 
grande  profondeur  , & la  quantité  me- 
me du  tcrrein  où  le  foufre  domine  en- 
core , ce  qui  eft  caulé  de  fa  fertilité  , 
de  la  bonne  qualité  des  vins  & des 
fruits  que  l’on  y recueille. 

Ce  que  l’on  appelle  donc  à préfent 
la  Solfatarra  eft  un  baftin  de  forme 
ovale  qui  a environ  quinze  cens  pieds 
de  longueur  , fur  un  peu  plus  de  mille 
de  largeur , entouré  de  toutes  parts , à 
peu-près  à égale  hauteur  des  reftes  de 
la  montagne  en  forme  d’amphithéâtre. 
La  couleur  du  terrein  & des  pierres 
memes  eft  blanche,  & fur  quelques-unes 
on  apperçoit  une  fleur  d’alun.  L’aire  du  ' 
baflin  eft  prefque  partout  nivellée  ; le 
tcrrein  en  eft  bl  jnç , doux  au  taft , & pa- 
reil; formé  par  la  terre  même  des  en- 


Digitized  by  Gc 


POUZZOLS  j SOLFATARRE.  317 

virons  & l'es  pierres  calcinées  à la  lon- 
gue par  une  chaleur  douce  & conti- 
nuelle , qui  tombent  enfuitc  en  poufliè- 
re , & y font  entraînées  par  les  eaux 
de  pluye.  Il  y a des  parties  où  le  fou- 
fre  domine  davantage  ; on  s’en  apper- 
çoit  à la  couleur  & au  ta&;  il  y croît 
quelques  plantes  fort  maigres  qui  pé- 
riment aux  premières  chaleurs  de  l’été. 
Au  nord  de  ce  badin  font  ouvertes 
quelques  bouches  à fuméè , dans  laquel- 
le on  apperçoit  quelquefois  des  étein- 
celles  brillantes  pendant  la  nuit;  on 
peut  les  regarder  comme  le  foupirail 
du  foyer  qui  cil  allumé  dans  le  fein  de 
cette  montagne.  Comme  ç’cft  la  partie 
la  plus  balle  de  la  Solfatarre,  il  s’y 
ramaife  de  l’eau  chargée  de  foufre,  qui 
s’y  échauffe  au  point  de  diffondre  les 
différentes  matières  que  l’on  y jette  fans 
les  enflammer. 

Le  papier  & les  bois  tendres  y font 
détruits  très-promptement  ; on  prétend 
que  les  feuilles  de  cuivre  y éprouvent 
une  altération  fenfiblc  ; on  couvre Je  s 
bouches  a fumée  de  morceaux  de  tui- 
les & de  pots  caffés  autour  dcfquels  fe 
ramafTè  un  fel  ammoniac,  ou  fuye  très- 
fine  , qui , leflivée  avec  l’eau  meme  de 
là.  Solfatarre  & mife  dans  des  vafes  de 
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bois  à l'évaporation  fur  les  bouches 
à fumée  que  l’on  ouvre  exprès  pour 
cela , donne  un  vitriol  rouge  de  très- 
bonne  qualité  pour  la  teinture.  La  ter- 
re de  la  Solfatarre  lcflivée  avec  la  mê- 
me eau , donne  par  les  mêmes  moyens 
un  excellent  alun  blanc.  On  y fait  auffi. 
toutes  fortes  de  préparations  de  foufres- 
La  main  d’œuvre  pour  tout  cela  coûte 
très -peu.  Il  n’eft  bcfoin  que  d’élever  de 
petits  appentis  couverts  de  planches  qui 
garantirent  des  eaux  pluviales  les  vafes 
ou  fe  préparent  le  vitriol  & l’alun.  Le  feia 
de  la  montagne  a affez  de  chaleur  pouf 
faire  bouillir  & évaporer  la  leflivc  d’où 
ils  doivent  fortir;  de  forte  que  les  va- 
fes étant  pofés  fur  les  petits  fourneaux 
ou  bouches  k fumée  & luttes  , afin  que 
l’air  n’intercepte  point  l’aétion  de  la 
chaleur,  on  les  laiffe  jufqu’k  ce  que  la 
matière  foit  au  point  de  criftallifation 
où  elle  doit  être  portée  ; elle  s’amaffe 
autour  de  la  partie  fupérieure  du  va- 
fe  à l’épaiffeur  d’environ  deux  pouces; 
ainfi  un  homme  feul  peut  avoir  l’œil 
fur  une  très-grande  quantité  de  ces 
vafes  , & veiller  à ce  que  l’évaporation 
fe  faffe  bien  ; le  produit  de  cette*  mon- 
tagne fi  aride  n’efi  pas  auffi  mince  qu’on 
le  croiroit  au  premier  afpeâ.  Il  appar» 
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tient  à l’hôpital  de  XAnnuniicita , qui 
en  tire  tous  les  ans  plus  de  dix  mille 
ducats , dont  il  paye  le  dixiéme  à l’é- 
vêque de  Pouzzols. 

J’ai  traverfé  l’aire  de  cette  monta- 
gne dans  tous  les  fens  ; partout  on  en- 
tend fous  fes  pieds  un  retentiffcment 
fourd  & profond  , qui  prouve  que  la 
montagne  eft  abfolument  creufepar  def- 
fous.  J’ai  enfonce  en  plufieurs  endroits 
des  bâtons  pointus  , & la  fumce  for- 
toit  auiïi-tôt  du  trou  pendant  quelques 
inflans;  il  y a des  endroits  fi  humides 
qu’il  n’efl  pas  poflible  d’en  approcher , 
peut-être  n’y  auroit-il  pas  de  fûreté  ; 
car  en  tout  le  ter  rein  paroît  peu  fo- 
lide,  & on  ne  s’expofe  point  à le  char- 
ger de  mafTcs  lourdes,  ni  même  à y 
faire  palier  des  animaux  d’un  poids  con- 
sidérable. On  débite  dans  le  pays  qu’un 
homme  à cheval , ayant  voulu  elfayer 
d’y  paifer,  fut  englouti. 

Peut-être  que  le  feu  interne  confume- 
ra  peu-à-peu  toute  cette  voûte  exté- 
rieure fur  laquelle  on  marche,  & alors 
le  crater  de  la  Solfatarrc  en  fera  beau- 
coup plus  profond.  Il  pourra  s’y  for- 
mer un  lac.  La  forme  ronde  de  ces  pe- 
tits lacs  qui  font  dans  cette  campagne, 
entourés  de  montagnes  d'égale  hau- 
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teur,  femble  indiquer  les  lieux  où  ont 
été  jadis  plu  fleurs  volcans  de  ces  cam- 
pagnes ardentes;  mais  pour  cela  il  faut 
que  l’imagination  remonte  à une  anti- 
quité qu’elle  a peine  à concevoir  (a). 
C’ell  de  là  que  Petrone  dans  fon  poème 
de  la  guerre  civile  , fait  fortir  Pluton  le 
vifage  couvert  de  fumée  & la  barbe 
chargée  de  cendres , pour  donner  fes 


(a)  Efî  locus  , cxcifu  penitùs  demerfus 
hiatu  , 

Parthenopen  inter  , magnat  que  Ditarchidos 
arva  , 

Cociti  perfufus  aqua.  Nam  fpiritus  extra 
Qui  furit , eflufus  funeflo  fpargitur  ceflu . 

Non  keee  aut  ulmo  tellus  vivet , aut  alit  herbas 
Cefpite  latus  ager.  Non  verno  perfona  c antu 
Mollia  difeordi  flrepitu  virgulta  loquuntur , 
Sed  chaos , & nigro  J'quallentia  pumice  faxa  , 
Gaudent  ferait  fircum  , cumulata  cuprejfu. 

Has  inter  fedes , ditis  pater  extulit  or  a , 

Bufiotumfumis  , 6'  cana  fparfa  favilla 

Petronius  de  Bel.  civili.  v.  67. 

La  pofition  des  lieux  eft  bien  la  même  , mais 
l’afped  n’en  eft  pas  auili  noir , ni  les  mofettes 
auJli  dangereufes. 
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ordres  à la  Fortune.  C’eft  fans  doute 
d’après  cette  fi&ion  que  les  R.  P.  Ca- 
pucins de  Pouzzols  , & le  peuple  fur 
leur  rapport,  ont  imaginé  cette  quan- 
tité de  larves,  de  lémures  de  lutins, 
d’efprits  infernaux  , & d’ames  de  morts 
turbulens  , qui  viennent  inquiéter  les  vi- 
vans , mais  ce  n’eft  fans  doute  que  pour 
leur  faire  peur  ; car  fuivant  la  théolo- 
gie qui  leur  a donné  l’exiflence , elle 
ne  les  faifoit  errer  dans  le  monde  que 
pour  faire  peur  aux  gens  de  bien  &C 
tourmenter  les  méchans. 

' On  avoit  prétendu  qu’il  y avoit  une 
communication  établie  entre  le  Véfuve, 
la  Solfatarre  & les  autres  volcans  voi- 
fins;  mais  les  obfervations  exactes  qui 
ont  été  faites  dans  ces  derniers  temps 
par  de  très  habiles  phyficiens,  dans  le 
temps  même  des  éruptions  les  plus  for- 
tes du  Véfuve  , ont  démontré  que  cette 
idée  n’avoit  aucune  réalité , & que  la 
fermentation  de  la  Solfatarre  n’augmen- 
toit  ni  ne  diminuoit  relativement  aux 
ditïèrens  états  du  Véfuve. 

Le  cercle  qui  l’environne  aétuclle- 
ment  a partout  au  moins  trente  pieds 
de  hauteur , & elt  couvert  de  plantes 
odoriférantes  de  toute  efpéce,  de  beaux 
arbuiks  , tels  que  romarins , mirthes  ôc 
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genêts  qui  y fleuriflènt  de  très -bonne 
heure.  Les  fumées  continuelles  qui  s’en 
exhalent , tempèrent  beaucoup  le  peu- 
de  froid  qui  fe  fait  fentir  en  ces  climats. 
La  qualité  du  terrein  tout  de  fels  & de 
foufres  cft  très-propre  à une  végéta- 
tion précoce.  Le  temps  où  dans  ces  cli- 
mats , la  nature  cil  dans  l’inadion,  ell 
celui  des  grandes  chaleurs  , où  les  plan- 
tes épuifées  par  une  tranfpiration  excef- 
iive,  féchent  & périlfent , à moins  que 
les  rofées  ne  foient  allez  fortes  pour 
les  foutenir  , ou  qu’elles  n’ayent  des 
racines  allez  profondes  pour  tirer  du 
fein  de  la  terre  une  humidité  qui  les. 
conftrve. 

Il  y a peu  loin  de  la  Solfatarre  au 
lac  d’Anagno.  On  dit  à Naples  que  les 
fumées  & rodeu^  du  foufre  de  cette 
montagne  s’y  font  fentir  par  certains 
vents  de  couchant,  & altèrent  beau- 
coup les  dorures,  les  .peintures  même, 
& les  ornemens  qui  y font  expolés.  Je 
crois  que  dans  ce  pays  l’odeur  du  fou- 
fre doit  dominer  fouvent.  Je  ne  me 
fuis  pas  informé  li  les  vapeurs  répan- 
dues dans  l’air  étoient  de  quelque  fou- 
lagemént  aux  gens  attaqués  de  cathar- 
res  & d’humeurs  froides , qui  fe  trou- 
vent li  bien  des  bains  pris  dans  la  Sol- 
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fatarre  meme , & de  l’air  que  l’on  y 

refpire. 

Nous  nous  embarquâmes  au  port  de 
Pouzzols  pour  fuivre  la  côte  & voir  à 
notre  aife  les  monumens  les  plus  cu- 
rieux de  l’antiquité  , ceux  qui  ont  été 
chantés  par  les  poètes  les  plus  célé- 
brés , où-  ils  ont  placé  la  fcène  de  la 
plupart  des  fichons  de  la  Mithologie. 
On  retrouve  dans  l’efpace  de  quelques 
milles,  une  quantité  d’objets  de  ce  gen- 
re aufii  curieux  qu’intéreilans  ; le  lac 
d’Averne , l’antre  de  la  Sibille  de  Cu- 
mes,  l’Achéron  , & les  Champs-Eli- 
fées;  on  voit  le  chemin  que  prit  Enée 
pour  aller  voir  fon  pere  aux  Enfers; 
on  ne  va  pas  fi  loin  que  lui , parce  que 
la  foret  où  il  trouva  le  rameau  d’or, 
a été  totalement  dégradée  , & que  cet 
arbre  précieux  n’exilte  plus.  Joignez  a 
cela  une  multitude  de  remples , de  pa- 
lais ruinés , dans  lcfquels  la  magnifi- 
cence Romaine  fe  montre  avec  éclat , 
malgré  l’injure  des  temps  , & les  rava- 
ges des  tremblemens  de  terre;  pluficurs 
édifices  publics  dont  quelques-uns  fub- 
fillcnt  encore  dans  leur  entier,  la  beau- 
té du  climat , les  richefles  de  la  nature  ; 
tout  cela  rafiemblé  forme  dans  cette 
petite  contrée  , un  fpe&acle  aufii  dig- 
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r.c  de  curioficé  qu’il  y en  ait  dans  l'u- 
nivers. 

LacLucrin.  6.  Le  premier  objet  qui  fe  préfente 
Tripergoie,  efl  la  place  où  a été  le  lac  Lucrin , car 
bourg  abi-  il  ne  fubfllle  plus  ; un  tremblement  de 
imi.  Com-  terre  prodigieux  Culbuta  tout  ce  terrein 
ment.  cn  1^8  & mit  le  lac  à fec.  C’eft-là 
où  les  Romains  faifoient  apporter  des 
huîtres  qui  s’y  nourriirbicnt  & y pre- 
noient  un  goût  fort  au-deffùs  de  celles 
de  toute  la  côte.  Il  eft  difficile  de  ju- 
ger de  fon  ancienne  étendue  , étant  fé- 
paré  de  la  mer  par  une  élévation  ap- 
pellée  Monte  Nuovo  \ ce  qui  en  relie 
aujourd’hui  eft  un  petit  marais  rempli  de 
joncs  piquants  à travers  lelquels  il  eft 
difficile  de  marcher.  Il  pourroit  fe  faire 
qu'en  le  creufant  on  y trouvât  des  co- 
quillages ; mais  à la  furface  du  terrein, 
à la  racine  des  joncs , on  ne  voit  que 
la  vafe  qui  s’y  attache;  quand  les  eaux 
de  pluye  s’y  ralfcmblent  à quelque  hau- 
teur, elles  y confervent  encore  le  goût 
faumâtre  &.  lalé  de  l’eau  de  mer.  Ce 
lac  étoit  autrefois  fî  parfaitement  uni 
à la  mer  , qu’il  en  coûta  beaucoup  pour 
la  conftruûion  des  digues  néceflaires 
pour  l’en  féparer  , & y retenir  les  poif* 
fons  & les  huîtres  que  l’on  y engraif- 
foit;  Céfar  entreprit  de  faire  un  port 
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dans  cct  endroit , & Virgile  en  parle 
comme  d’une  entreprife  magnifique  (a); 
il  vouloit  même  tirer  un  canal  de  com- 
munication de  ce  lac  à celui  d’Avcrne 


I(  a ) An  memorcm  portus  , Lucrinoque  ad- 

- dira  claujïra  ? 

Atque  indignatum  magnis  Jïridoribus  œquor  ? 

Jul'.ti  quee  ponto  longe  fonat  unda  refufo  ? 
Tyrrhenufquc  fretis  immittitur  aflus  Avernis  ? 
Hœc  eadem  argent  i rivos,  cerifquc  metalla , 
'Ojlcndit  venis  , atque  aura  plurima Jluxit.  . ». 

Georg.  L.  x. 

Virgile  indique  ici , qu’il  y eut  autrefois  des 
mines  d’or  & d’argent  dans  ce  pays  ; • on  n’en 
parle  plus  à préfent,  la  trace  en  efl  perdue;  ce 
qui  peut -le  faire  croire  , cil  la  grande  quantité 
de  vailïelle  d’or  que  les  Napolitains  avoient  dans 
leurs  temples  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Ces 

I quarante  coupes  don:  ils  firent  préfent  au  fenat 

Romain  pour  l’aider  à foutenir  la  guerre  contre 
les  Carthaginois , n’étoient-elles  pas  d’or  trouvé 
dans  le  pays  , fur-tout  dans  un  temps  où  ce  métal 
n’etoit  pas  commun?  On  a trouvé  au-dedus  de 
Pouzzols  dans  le  fiécle  dernier  une  grolle  boule 
d’or  , chargée  de  caraétércs  anciens  & inconnus  ^ 
mais  la  crainte  qu’elle  ne  fut  confifquée  au  profit 
de  quelque  officier  public , fit  qu’on  ne  la  montra 
point , & qu’on  n’en  parla  qu  après  qu’on  en  eut 
taie  un  vafe  facré. 
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où  auroit  été  le  centre  du  port  le  plu* 
commode  & le  plus  fur  de  toutes  ces 
mers.  Il  commença  cet  ouvrage , auquel 
Augufte  employa  depuis  vingt  mille 
hommes  pour  l’achever.  La  mer  brifa 
tous  les  ouvrages  qui  avoient  été  faits , 
confondit  les  deux  lacs;  & perdit  la  pè- 
che qui  appartenoit  aux  Empereurs. 
Sous'  le  régné  de  Claude  on  eilaya  de 
k;s  réparer.  Aujourd’hui  il  ne  refte  au- 
cun veilige  de  tous  ces  ouvrages,  ni 
du  canal  qui  communiquoit  d’un  lac  à 
l’autre;  cependant  Virgile  décrit  tous 
ces  endroits  avec  une  précilion  qui  ne 
laifîc  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité 
de  leur  exiftence. 

Le  terrible  événement  qui  changea  la 
face  de  ce  canton  auparavant  très-peu- 
plé & très- fertile  , eft  un  de  ces  faits 
hiftoriques  peu  connus  hors  du  pays 
où  ils  fe  font  pafles  & qui  cependant 
méritent  de  l’être  à raifon  de  leur  fin- 
gularité.  A peu  de  diftance  de  Pouz- 
zols  , entre  le  lac  Lucrin  & la  mer  , 
' étoit  bâti  un  gros  bourg  appelle  Tri- 
pergole\  dans  la  partie  inférieure,  com- 
*mc  la  plus  voilinc  des  bains  chauds  de 
Tritoli  , ptoit  un  hôpital  où  il  y avoit 
trente  lits,  tant  pour  les  pauvres  ha- 
bitans  que  pour  les  étrangers  qui  ve- 
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noient  prendre  les  bains  ou  les  étuves 
voifines  ; il  y avoit  outre  cela  trois 
grandes  hôtelleries  où  logeoient  les  gens 
riches  ou  d’un  état  diitingué  qui  ve- 
noient  à ces  eaux.  L’hôpital  fervi  par 
les  hofpitalicrs  du  faint  Efprit  avoit 
pour  principal  adminiflrateur  un  noble 
citoyen  de  Pouzzols,  dont  l’emploi  étoit  . 
annuel;  il  y avoit  une  apothicaircric 
allez  confldérablc  pour  fournir  de  re- 
mèdes l’hôpital  & les  étrangers.  Le 
bourg  étoit  très-peuplé  & avoit  une 
églife  paroifliale  & un  couvent  de  Fran- 
cùcains. 

La  nuit  du  2.9  au  30  feptembre  1 «5  38 , 
la  terre  y trembla  violemment  ; il  s’ou- 
vrit dans  l’endroit  même  où  étoit  l’hô- 
pital au  bord  de  la  mer , un  goufre 
d’où  il  fortit  une  flamme  mêlée  d’une 
épaifle  fumée  qui  élevoit  en  l’air  une 
quantité  confldérable  de  fables  & de 
pierres  ardentes.  Cette  éruption  accom- 
pagnée de  tonnerres  , d’éclairs  , de  feux 
& de  tremblcmens  de  terre , dura  vingt- 
quatre  heures  dans  fa  violence  , pen- 
dant Lfquelles  fortit  de  terre  cette  pe- 
tite montagne  aride  qui  couvre  une  par- 
tie du  lac  Lucrin  ; la  mer  recouvrit  tout 
l’emplacement  de  Tripergole  qui  fut 
entièrement  englouti  ; le  pays  des  en- 
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virons  très-  fertile  & couvert  de  vi- 
gnes , fut  culbuté  au  point  qu’il  n’en 
relioit  aucun  veltige  vingt- quatre  heu- 
res après  ; on  vit  feulement  pendant 
quelque-temps  une  bouche  à fumée , 
dans  l’endroit  même  où  l’éruption  avoir 
commencé.  Cet  endroit  s’appelle  enco- 
re la  fimofa;  vis-à-vis  on  voit  fous 
les  eaux  plulicurs  relies  de  conltrudions 
qui  étoient  alors  en  terre-ferme.  L’é- 
ruption fut  II  prompte , & les  fecouf- 
fes  fi  violentes  , que  tous  les  malheu- 
reux habitans  de  Tripergole  périrent 
avec  leurs  habitations.  Les  citoyens  de 
Pouzzols  furent  fi  effrayés  des  trem- 
blcmcns  de  terre  qui  fc  faifoient  fen- 
tir  , & du  fpedacle  affreux  qu’il  avoient 
fous  le  yeux  , qu’ils  abandonnèrent  leur 
ville  & . s’enfuirent  nuds  du  côté  de 
Naples  ; on  eut  même  beaucoup  de  pei- 
ne à les  déterminer  à y retourner  ; car 
tous  ceux  que  de  grands  intérêts  n’at- 
tachoient  pas  à leurs  habitations  , les 
abandonnèrent;  il  fallut  les  plus  grands 
foins,  de  la  part  des  vicerois  de  Naples 
pour  repeupler  cette  ville,  qui  depuis  ce 
temps  n’a  éprouvé  aucun  accident  de 
cette  elpéce.  Pendant  les  deux  années 
précédentes  ce  canton  avoit  été  prcfque 
continuellement  agité  de  tremblcmens 
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de  terre  ; le  27  & le  28  de  fcptem- 
bre,  ils  devinrent  plus  marqués,  la  mer 
le  retira  de  Tes  bords  ; mais  les  habi- 
tans  , accoutumés  à ces  mouvemens  par 
leur  continuité  , ne  crurent  pas  devoir 
prendre  aucune  fûreté  pour  leurs  per- 
fonnes. 

En  examinant  avec  quelque  atten- 
tion l’élévation  appellée  Monte  Nuo- 
vo , ou  Monte  Cenere , on  voit  qu’elle 
n’eft  point  naturelle , mais  formée  par 
une  très-grande  fermentation  intérieu- 
re, qui  a foulcvé  un  amas  confîdéra- 
ble  de  pierres  brûlées , de  feories  & d’é- 
cumes femblables  en  tout  aux  matières 
des  laves  du  Véfuve.  On  a remarqué 
dans  le  cours  des  laves  deux  mouve- 
mens, l’un  de  progreffionqui  eft  celui  de 
tous  les  liquides,  par  lequel  elles  fui- 
vent  la  pente  du  terrein  fur  lequel  el- 
les coulent  ; l’autre  de  fermentation , 
par  lequel  elles  tendent  à s’élever  d’el- 
Ics-mêmes  , & qui  augmente  à propor- 
tion que  le  mouvement  de  progreflion 
diminue.  Ce  principe  admis  , il  n’eft  plus 
difficile  d’expliquer  la  formation  fubite 
de  cette  montagne  ; la  matière  bitumi- 
neufe  que  l’on  peut  regarder  comme  la 
caufe  du  mouvement  de  ces  fluides  fin- 
guliers  appcllés  laves,  étant  parvenu© 
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au  plus  grand  degré  d’efFervefcence,  & 
s’étant  raflemblée  en  mafl'e  dans  un  me- 
me foyer , ne  pouvant  point  avoir  de 
mouvtmens  progreflifs  parce  qu’elle 
trouvoit , de  tous  les  côtés  du  terrein. 
dont  elle  étoit  entourée,  une  réfiftance 
invincible,  fe  fouleva  pcu-à-peu  , par 
le  mouvement  de  fermentation  ; & c’cft 
ce  qui  occafionna  les  trcmblemens  de 
terre  continuels  que  l’on  éprouva  pen- 
dant deux  ans;  trouvant  enfuite  moins 
de  réfiftance , & acquérant  toujours 
une  nouvelle  force , elle  rompit  en- 
fin les  barrières  extérieures , fermen- 
ta avec  plus  d’a&ivité  en  plein  air, 
lit  fauter  les  couches  du  terrein  qui 
la  couvroient,  qui  retombant  par  leur 
propre  poids  fe  mêlèrent  avec  le  li- 
quide bitumineux  enflammé , & for- 
mèrent le  Monte  Nuovo.  Le  long 
de  ces  bords  on  reconnoît  allez  éga- 
lement partout  trois  lits  diftérens , de 
terre  , de  fable  noirâtre  , & d’une 

terre  propre  à ce  pays , qui  reffem- 
ble  à la  cendre  ; ces  lits  font  po- 
fés  horizontalement  ; autour  du  Monter 
Nuovo  on  retrouve  les  mêmes  lits , 
mais  non  plus  horizontalement;  ils  for- 
ment un  arc  excentrique  & font  con- 
fondus en  partie  les  uns  dans  les  au- 
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trcs , ce  qui  n’a  du  arriver  que  par  un 
foulévement  caulé  par  la  fermentation 
intérieure  dont  je  viens  de  parler.  Com- 
me il  n’y  a point  eu  d’éruption  qui 
depuis  ce  temps- là  ait  recouvert  ce  ter- 
rein  de  cendres  & d’autres  matières  pro- 
pres à la  végétation  , il  eft.  refté  aride 
& ftérilc.  Ces  grandes  révolutions  dont 
les  vertiges  font  encore  parlans , mê- 
lent nécelfairement  quelques  réflexions 
triftes  au  plaifir  que  caufe  le  fpe&acle 
de  ce  pays  fi  charmant , & font  qu’on 
le  quitte  avec  moins  de  regret. 

y.  A un  demi  mille  environ  de  rem- 
placement qu’occupoient  jadis  le  lac 
Lucrin,  & le  malheureux  Tripergole, 
après  avoir  traverfé  un  petit  vallon 
tortueux , par  un  chemin  bordé  d’une 
haye  vive  de  beaux  arbuftes , prefque 
toujours  couverts  de  fleurs,  on  entre 
dans  le  baflin  rond  qui  cft  entièrement 
occupé  par  le  lac  d’Averne. 

Les  hautes  montagnes  qui  l’environ- 
nent , encore  prefque  partout  couver- 
tes d’arbres  , qui  y ont  été  en  plus 
grand  nombre  autrefois  , répandent 
dans  ce  petit  vallon  une  horreur  té- 
nébreufe , qui  a pû  donner  lieu  aux  fa- 
bles que  l’on  a imaginées  fur  cet  en- 
droit. Très-anciennement  on  y facri- 


lac  d’A- 
yerne. 
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fïoit  aux  dieux  infernaux,  Hercule  y 
vint  lui-même  après  la  défaite  des  géans. 
( a ) J’ai  dit  plus  haut  qu’Annibal  prit 
ce  prétexte  , pour  conduire  de  Capoiie 
un  détachement  de  fon  armée , dans 
ces  campagnes  , & enlever  s’il  étoit  pof- 
> fible  la  garnifon  Romaine  de  Pouzzols. 
Il  ell  très -probable  qu’ alors  il  n’y  avoit 
point  de  temple,  l’horreur  majeftueufe 
de  l’endroit , les  bois  facrés  qui  l’en- 
vironnoient  en  tenoient  lieu  ; la  tradi- 
tion y avoit  reconnu  la  préfence  des 


(a)  Reliclis  tum  Phlegrce  campis , Hercules 
ad  mare  difgrejpis , opéra  nonnulla , circa  - 
u4.vern.um  quem  nominant  lacum , qui  Pro  fer- 
pince  facerhabetur , peregit.  Hic  inter  Mifenum 
ü Dicearchiam  , juxta  calidas  aquas  , quinque 
jladiorum  circuitu , fir  profunditate  incredibili, 
Jitus  efl  ; limpha  illi  purijjima  cui  ingeûs  vora- 
ginis  alùtudo  ccerulcum  induit  colorem.  Ma- 
nium  ibi  quondam  oraculum  quod  cetas  pnjlera 
aboleverit  , extitijje  fabulantur.  Cum  autem 
Jacus  ille  in  mare  expanderet , huma  congefiâ , 
ejfluxum  ita  objiruxijfe  dicitur  Hercules , , ut 
■viam  juxtà  mare , quœ  Heraclea  ab  eo  voca- 
tur , Jîernerct.  . . . Diod.  Sic.  L.  4. 

Je  n’ai  rien  vû  là  qui  pût  rappeller  la  digue  que 
Hercule  avoit  élevée  entre  la  mer  & le  lac  , 
excepté  le  nom  de  Tripergole,  ce  bourg  abîmé 
Ça  1 f 3 8 
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dieux  infernaux  & elle  fuffifoit  pour  au- 
torifer  l’efpéce  de  religion  qui  y étoit 
établie.  Virgile  que  l’on  peut  regarder 
comme  un  hiftorien  exad  de  ce  pays, 
qu’il  avoit  habité  fi  long-temps , fait 
l'acrifier  Enée  fur  le  bord  de  l’Aver- 
ne;  il  érige  un  autel  avec  les  premiè- 
res pierres  qu’il  trouve,  & immole  une 
brebis  noire  & une  vache  ltérilc  à la 
Nuit,  à la  Terre  & à Proferpine , & 
des  Taureaux  à Pluton;  à peine  ce  fa- 
crifice  efl-il  achevé  qu’il  fe  met  en 
marche  pour  les  enfers  (a). 

Quant  à l’Averne,  ce  lac  que  Vir- 
gile dépeint  fi  noir,  ombragé  de  forets 
de  tous  les  côtés  , au-deflus  duquel  les 
oifeaux  ne  pouvoient  voler  impuné- 
ment , fans  être  fuffoqués  par  les  va- 
peurs empefiées  qui  s’en  exhaloient  , 
qualité  malfaifante  qui  donna  le  nom 


(a)  ....  Ipfe  atri  Velleris  Agnam 

JEncas  matri  Eumcnidum,  magna: que  forori 
Enfe  ferit , fierilcmque  tibi  Proferpina  vaccam , 
Tum  Jiygio  régi  rvjclurnas  inchoat  aras ; 

Et  folida  impop.it  taurum  vifcera Jlammis. 

' Æneid.  <?. 
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d’Averneau  lac  (a);  les  chofes  ne  font 
plus  dans  le  même  état , il  ne  paroît 
pas  que  ce  lac  rende  aucune  vapeur  nui- 
îible;  on  le  dit  poifionneux,  j’y  ai  vu 
pluficurs  oifeaux  de  rivière  , & lur-tout 
beaucoup  de  plongeons  , mais  il  ne  s’en- 
fuit pas  delà  que  Virgile  en  ait  fait  une 
description  imaginaire;  il  pouvoit  très- 
bien  le  faire  de  fon  temps,  que  des 
ruilfeaux  de  foufre  & de  bitume  fe  fuf- 
fent  mêlés  à fes  eaux,  & eulfent  fait 
périr  les  poilfons  & les  oifeaux  qui  l’ha- 
bitoient , ainfi  qu’il  eft  arrivé  plufieurs 
fois  depuis  dans  les  révolutions  occa- 
lionnées  par  les  tremblemens  de  terre 
fi  fréquens  dans  ce  pays  ; & même  que 
dans  ce  temps  il  s’élevât  des  vapeurs 
aufli  dangereufes  que  celles  de  la  grotte 
du  chien  dans  lcfquelles  les  oifeaux  pé- 


(a)....  T ut  a lacu.  nigro , nemorumqut 
tenebris 

Quam  fuper  haud  ullœ poterant  impune  volantes 
Tendere  iter  pennis  : talis  fefe  halitus  atris 
%'aucibus  effundens , fupra  ad  convexa  ferebat  ; 
Undelocum  Graii  dixerunt  nomine  avernum. . 

Ibid. 
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rifient  fi  promptement.  Lucrèce  parle 
très-fenfément  à ce  fujet , & donne  la 
raifon  pour  laquelle  on  a appelle  Aver - 
ne  tous  les  lieux  dont  l’air  étoit  con- 
traire aux  oifeaux  ( a ). 

Il  ne  faut  donc  pas  accufer  d’impof- 
ture  les  anciens  qui  ont  parlé  de  l’A- 
verne  & de  fes  environs  comme  d’un 
endroit  inhabitable.  Il  eft  plus  raifon- 

*1  ■■■■■  

(a)  Principio  quod  Averna  vocantur , nomen 
id  ab  rc 

Impofitum  eft  : quia  funt  avibus  contraria 
cunâis  ; 

E regione  ca  quod  loca  cum  venerrvolantes  , 
Remigii  oblitÆ  , pennarum  vêla  remittunt  : 
Frcecipitefquc  cadunt,  molli  cervice  profufee 
In  terram  , fi  forte  ita  fert  natura  locorum  ; 
Aut  in  aquam  fi  forte  lacus  fubftratus  Aver- 
no  eft  : 

Qualis  apud  Cumas  locus  eft , montemque  Ve - 
fevum, 

Oppleri  calidis  ubi  fumant , fontibus  auâus. 

Lucret.  L.  6. 

On  voit  furtour  par  ces  derniers  vers  que  Lu- 
crèce n'attribue  une  force  peftilentielle  aux  va- 
peurs de  l’Aveinc  qu’en  certains  temps. 
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nable  de  croire  que  les  chofes  ayant 
changé , les  effets  ne  font  plus  les  mê- 
mes. Auguftc  qui  avoir  le  delfein  de 
faire  un  port  de  ce  lac  fit  couper  les 
arbres  élevés  qui  l’environnoient  de 
* toutes  parts , penfant  avec  raifon  que 
l’épai fleur  des  forêts  , faifant  obftacle 
à la  libre  circulation  de  l’air , y con-» 
centroit  & rcridoit  ftagnantes  des  va-  • 
peurs , qui , en  toute  autre  polition  , 
fe  fuffent  exhalées  librement,  & n’au- 
roient  pas  contracté  une  qualité  pefti- 
lentielle.  Les  chofcs  changèrent  effec-  v 
tivement  & font  reliées  dans  le  même 
état  depuis  plus  de  dix-fept  fiécles,  k 
quelques  révolutions  près  qui  n’ont  cau- 
lé  que  des  changemens  momentanés; 
je  ne  doute  pas  que  l’éruption  qui  fe 
fit  en  ce  canton  en  1538  & qui  dé- 
truifit  un  bourg  bien  peuplé  n’ait  con-* 
tribué  k la  dépopulation  que  l’on  y 
remarque  encore.  Les  eaux  du  lac  d’A- 
verne  font  fraîches , vives  & lympi-r 
des  ; leur  couleur  cff  bleuâtre  & obf- 
cure,  qualité  que  leur  donnent  les  bords 
du  lac , les  arbres  qui  l’environnent , 

& fa  très-grande  profondeur  que  l’on 
dit  être  au  moins  de  quatre  cent  pieds  ; * 
ce  qui  eft  prodigieux  pour  un  efpace 
aufii  rclferré  , le  lac  n’ayant  au  pluç 

que 
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que  deux  tiers  de  mille  de  diamètre.  Cet- 
te profondeur , l’épaiffeur  des  forêts  qui 
l’entouroient , l’obfcurité  qui  y répan- 
doit  une  certaine  horreur  , la  fraîcheur 
même  du  lieu  qui  faififïoit  des  hommes 
habitués  à une  température  chaude  & 
douce , toutes  ces  caufes  naturelles  réu- 
nies , avoient  fait  imaginer  à des  gens 
qui  divinifoient  tout , que  ce  lac  étoit 
une  des  entrées  des  royaumes  fombrcs 
de  Pluton. 

Au  nord  de  l’Averne , fur  le  bord  , 
font  les  reftes  d’un  temple  antique  très- 
élevé.  Il  eft  tout  conftruit  de  briques 
de  forme  ronde  à l’intérieur.  Son  dia- 
mètre eft  de  quatre-vingt  pieds  , on  y 
voit  quelques  niches  allez  grandes,  où 
fans  doute  ont  été  des  ftatues  , qui  peut- 
être  font  cachées  fous  fes  ruines  ; car  il 
ne  refte  plus  qu’environ  la  moitié  de 
l’édifice  , qui  eft  couvert  en  partie  d’u- 
ne voûte  ou  coupole  très-élevée  ; on 
voit  autour  quelques  veftiges  de  conf- 
truâions  du  même  temps  qui  ont  été 
poifr  le  fervice  de  ce  temple.  On  dit 
qu’il  étoit  confacré  à Apollon , à cau- 
fe  du  voifinage  de  la  Sibille,  mais  fans 
aucune  autre  preuve;  je  le  crois  bâti 
poftérieurement  à Virgile,  car  il  ne  l’in- 
dique pas  ; celui  dont  il  parle  doit  avoir 
Tome  IV.  P. 
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etc  à Cumes  , dont  il  marque  la  polition 
de  manière  à ne  s’y  pas  tromper... 

Anne  de  u 8.  Vis-à-vis  de  ce  temple  au  mi.li  du 

Sibiiie  de  lac,  cft  la  fameufe  grotte  appellée  l’an- 
Cumes.  tre  de  la  Sibille;  quantité  de  terres  amaf- 
fées  au  devant,  en  embarraflent  l’en- 
trée , & font  caufc  qu’il  y faut  def-. 
cendre  à environ  vingt-pieds  de  pro-. 
fondeur;  elleeft  à peu-près  telle  que  Vir- 
gile l’a  d'écrite  (a).  L’ouverture  large  , 
remplie  de  cailloutages  , couverte  d’é- 
paifl'cs  forêts  , & défendue  par  un  lac 
noir  & profond  ; mais  en  même-temps 
elle  relfemble  tant  à l’intérieur  à la 


(a)  Spelunca  cilta  fuit , vajîoque  immanis 
hiatu  , 

Scrupea,  tuta  lacu  nigro  , nemorumque  tc- 
nebris 


i ...  Procul,  o procul  efic  prof  uni, 

Conclamat  vates , totoque  abfjlite  luco  : 

Tuque  invade  viam , vaginâque  eripc  ferrum. 
N une  animis  opus  Ænea , nunc  pcdorc  firmo. 
Tantum  ejf ata  , furens  antro  fe  immijît  aperto. 
lllc  ducem  j haud  timidis  vadentem  pajjibus 
ccquat.  ■ ,■ 
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grotte  du  Pauftlippe , -que  l’on  cft  très- 
porté  à croire  qu’elle  fut  creufée  autre- 
fois pour  avoir  une  communication  de 
Cumes  au  lac  d’Averne.  L'ancienne  cé- 
lébrité de  cet  endroit ‘rend  cette  con- 
jecture affez  probable , à prefent  clic 
n’a  plus  qu’enViron  deux  cens  pas  de 

f>rofondeur  & eff  ‘ terminée  par  un  ébou- 
ement  qui  s’elt  fait  à la  fuite  de  quel- 
que tremblement  de  terre  ; je  l’ai  exa- 
minée de  tous  les  côtés  , & je  n’y  ai 
pas  remarqué  la  moindre  trace  de  rep- 
tiles , d’infeétes  ou  d’autres  animaux  qui 
s’y  retiraient.  1 \ : * 

MifTon  dit  que  la  grotte  fait  l’équer- 
re à droite  , & qù’après  environ  qua- 
tre-vingt pas  on  trouve  une  petite  cel- 
lule qu’il  compare  a la  chapelle  qui  cft 
au  milieu  de  la  grotte  du  Paufilippe; 
mais  rien  ne  lui  rcffemble  moins  , & fa 
defeription  quant  à cette  partie  cft  tout- 
à-fait  fautive  & n’a  rien  qui  indique  la 
polition  des  lieux  & qui  puiffe  en  don- 
ner une  idée.  Il  paroît  certain  que  la 
grotte  principale  n’a  jamais  fait  equer- 
ie,  & qu’elle  étoit  ouverte  en  ligne  droi- 
te dans  toute  fa  longueur,  ainlî  que  le 
Paulilippe.  Quant,  k la  partie,  qui  cft 
effectivement  à droite,  elle  ne  reffem- 
ble'cn  rien  au  refte  de  la  grotte.  On 
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y entre  par  une  petite  porte  quarrée 
ouverte  dans  le  rocher  qui  a environ 
cinq  pieds  & demi  de  hauteur  fur 
trois  de  largeur  , elle  conduit  à un 
mauvais  efcalier  taillé  dans  le  roc' 
s qui  va  en  tournant , & dont  il  n’eft 
pas  aifé  d’eftimer  la  profondeur,  mais 
qui  doit  être  de  plus  de  cent  pieds 
«m-deflous  du  niveau  de  la  grotte , à en 
juger  par  le  temps  que  l’on  emploie  à 
deïcendre. 

Le  paflage  eft  étroit , il  a à peine 
partout  trois  pieds  de  largeur  & on  n’y 
peut  defeendre  qu’à  la  file.  Il  conduit 
à deux  petites  pièces  quarrées  taillées 
dans  le  roc  qui  ont  été  autrefois  ornées 
d’Arabefques  en  ftuc  , d’un  très-joli 
travail,  à en  juger  par  le  peu  qui  en 
refte  encore  , & que  l’on  peut  compa- 
rer avec  les  ornemens  du  tombeau  d’A- 
grippine qui  n’en  eft  pas  éloigné.  Cela 
s’appelle  dans  ie  pays  , les  bains  de  la 
Sibille  ; on  prétend  qu’il  y avoit  une 
fuite  de  pièces  plus  confidérables , cela 
peut-être,  parce  que  la  fécondé  qui  eft 
plus  grande  que  la  première , eft  termi- 
née & comblée  en  partie  par  un  ébour 
lement  de  pierres  & de  terre  qui  s’eft 
fait  par  le  haut.  Lorfque  j’ai  vû  ces  deux 
pièces , il  y avçit  au  moins  un  pic<f 
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d’eau  dans  la  première  & un  peu  moins 
dans  la  fécondé.  Il  y a eu  autour  une 
efpéce  de  banquette  qui  fubfifte  encore 
en  partie  , & fur*  laquelle  on  fe  place 

{>our  examiner  le  travail.  Il  élt  dithci- 
e d’imaginer  à quel  ufage  ces  cham- 
bres fouterraines  ont  été  deftinées;  tout 
ce  que  l’on  en  peut  dire  d’après  la  tra- 
dition , c’eft  qu’elles  ont  lervi  à des 
bains  ; mais  quel  motif  avoit  pu  déter- 
miner à les  aller  chercher  à une  fi  gran* 
de  profondeur  dans  le  roc,  dansl’obf- 
curité  la  plus  épaifie,  car  on  ne  voit 
pas  qu’il  ait  jamais  été  poflible  , ni  mê- 
me que  l’on  ait  tenté  de  tirer  des  jours 
du  dehors  ; je  croirois  volontiers  que 
cet  endroit  a été  originairement  defti- 
né  à quelque  partie  du  culte  religieux 
qui  regardoit  les  morts,  ou  les  dieux 
infernaux. 

Le  filence  , l’obfcurité  profonde  qui 
régnent  dans  cet  endroit,  font  allez 
propres  à donner  une  idée  de  la  def- 
cente  d’Enéc  aux  enfers.  Il  eft  vrai  qu’au 
lieu  d’avoir  une  Sibille  pour  guide , nous 
n’avions  que  quelques  payfans  des  en- 
virons, auxquels  un  langage  barbare, 
un  air  rude  & groffier,  & un  fale  ajuf- 
tement , donnoit  allez  de  reflcmblance 
avec  les  minières  fubalternes  du  Tar- 

Püj. 
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tare.  A la  place  du  rameau  d’or , cha- 
cun porte  une  petite  torche  poill’ée  , 
dont  la  fombre  lumière  fcrt  à l’éclairer. 
C’cft  dans  cet  équipage  que  l’on  croit 
dcfccndre  au  centre  de  la  terre.  Les 
guides  ruftiques  ne  manquent  pas  d’en- 
courager ceux  qu’ils  conduifent , & leur 
non  dubiti  répond  au  N une  animis 
opus  En.ed,  nunc  peclore  firmo , de  la 
Sibillc ...  La  nature  avoit  formé 
alors  autour  de  l’ouverture  extérieure 
de  l’antre  une  jolie  décoration;  un  gros 
jafmin  jaune  planté  au-delïus  étendoit 
fes  branches  en  guirlandes  du  plus  beau 
verd  entremêlé  de  fleurs  , aux  côtés 
étoient  d’autres  arbuftes.  Ces  objets  gra- 
cieux fcmhlcnt  faits  pour  rafîïirer  ceux 
que  la  curiofité  conduit  plus  loin.  Tous 
les  environs  du  lac  d’Averne  & les  co- 
teaux qui  l’entourent,  font  ou  cultivés 
ou  plantés  d’arbres  de  toute  efpéce,  & 
ce  petit  territoire  a Tafped  le  plus  frais 
& le  plus  agréable;  r ... 

A deux  milles  environ  de  Pouzzols 
fur  la  droite  , on  voit  la  montagne  de 
Falcrne  (a)  , où  l’on  recueilloit  ce  vin 


T r 

(a)  Le  vin  de  Falerne  -,  dit  GàlJién  ( L.  r.  d 
Axtüd.  ) comin.ndcd  ècre  bon  à fa  dixiéme  au* 
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fameux,  tant  chanté  par  Horace;  elle 
cfl  encore  couverte  de  vignes  ; j’ai  bû 
du  vin_que  l’on  y fait,  il  eft  fort  rou- 
ge , de  bonne  qualité  , & acquerroit  un 
degré  réel  de  bonté,  fl  on  le  confer- 
voit  autant  de  tems  que  les  anciens 
Romains  , mais  à préfent  on  le  boit 
dans  l’année  même  qu’il  a été  fait  ; 
on  n’imagine  pas  qu’il  faille  le  garder 


née  , mais  il  eft  à fa  perfedion  depuis  quinze  juf- 
qu’à  vingt.  Plus  vieux , il  caufe  des  douleurs  de 
tête  & attaque  les  nerfs , il  y en  a de  deux  efpéces , 
l’un  fort  & l’autre  doux  ; li  le  vent  du  midi  fouf- 
fle  pendant  la  vendange  , il  elf  doux  & très-rouge; 
fi  la  vendange  fe  fait  par  un  autre  temps  , il  eft  . 
plus  fort,  & plus  clair  ( gris  ).  Pline  en  ajoute 
une  troifiéme  efpéce  qu'il  appelle  petit  vin , 
tenue.  Je  ne  fçais  pas  par  quel  vent  avoir  été 
^recueilli  celui  que  j’ai  bû  , mais  il  tenoit  des  deux 
qualités  , il  avoit  de  la  force  & de  la  liqueur  , & 
il  étoit  d’un  rouge  foncé.  Il  faut  voir  tous  ces 
détails  dans  Athenée  ( L.  i.  ).  Il  nous  dit  que 
quand  le  raifin  avoit  été  foulé , on  le  lailToit  à 
l’air  pendant  quelque  temps , afin  qu’une  partie 
de  fon  feu  s’évaporât,  précaution  qui  contri- 
buoit  à rendre  ces  vins  fi  épais , qu’on  ne  pou- 
voit  plus  les  boire  qu'en  les  délayant  ou  les  fai— 
fant  fondre.  Il  y en  avoit  cependant  d’autres 
* moins  épais;  ceux  d ' Adria  furtout  , on  les  re- 
gardoit  comme  plus  légers  & plus  fains.. .. 
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pluk  long  - temps  pour  qu’il  Toit 
meilleur. 

Je  dirai  à ce  fujet  qu’il  y a des  vig- 
nes dans  toute  l’Italie  , excepté  dans  les 
parties  les  plus  élevées  de  l’Appennin  ; 
on  tranfporte  le  vin  d’un  endroit  à l’au- 
tre dans  des  futailles  longues,  de  for- 
me à peu-près  ovale  , plus  larges  au 
milieu  qu’aux  deux  bouts  ; c’cft  ce  que 
l'on  appelle  botté , mais  pour  l’ordi- 
naire chaque  payfan  a parmi  fes  meu- 
bles un  gros  tonneau , plus  large  que 
long , folidement  travaillé.  Dès  que  le 
vin  vieux  eft  bû  on  le  remplit  de  nou- 
veau, que  l’on  commence  à boire  auïïî- 
tôt  qu’il  y eft  ; comme  la  plupart  de 
ces  vins , fur-tout  dans  le  midi , font 
très-fumeux  & très-chauds  , on  en  boit 


peu 


& un  tonneau  de  cette  taille  eft 


à-peu  près  la  provifion  du  payfan  pouç 
fon  année. 

Après  avoir  bien  examiné  le  lac  d’A- 
verne  & fes  environs , on  traverfe  une 
fécondé  fois  le  lac  Lucrin  , & le  Monte 
Nuovo,  & on  fe  rembarque  pour  fui- 
vre  la  côte  , & jouir  de  la  vue  des 
ruines  antiques , qui  font  en  partie  re- 
couvertes des  eaux  de  la  mer  , en  par- 
tie attachées  à la  montagne  efearpée  9 
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fous  laquelle  il  paroît  que  la  mer  con- 
tinue à faire  des  excavations. 

9.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de  four-  Etuves  Sc 
ces  d’eaux  chaudes  & minérales,  de biinsde Tri- 
bains  & d’étuves  de  toute  efpéce  ; cewii,oude 
que  l’on  doit  attribuer  à la  qualité  me-  Nerün- 
me  du  terrein , & aux  feux  intérieurs 
qui  l’échauffent  continuellement  (æ).  Le 
premier  objet  qui  arrête  font  les  bains 
& les  étuves  de  Tritoli , dits  commu- 
nément Bagni  di  Nerone.  Leur  ouver- 
ture eft  vis-à-vis  de  Pouzzols  , à trente 

fûeds  environ  au-deffus  du  niveau  de 
a mer.  Il  y a fept  ou  huit  petites  voû- 
tes ou  étuves  ouvertes  dans  le  roc  de 
cinq  à ftx  pieds  de  hauteur , & d’en- 
viron quatre  de  largeur.  La  chaleur  qui 

Jj  eft  occafionnée  par  les  eaux  boud- 
antes qui  font  au  fond  , & par  le  foyer 
intérieur  qui  n’en  eft  pas  éloigné , eft  li 
forte  , qu’il  fuffit  d’y  fjjûre  deux  ou  trois 
pas , pour  être  fur  le  champ  couvert  de 

\ — » ■■■  ■ " ' 

(a)  In  montibus  Cumanorum  & Bayants  funt 
loca  Judationibus  excavata,  in  quibus  vapor 
fervidus  ab  imo  nafeens , ignis  vehementii 
perforât  eam  terrant,  per  eamque  manandoin 
kis  locis  oritur , & ita  fudationum  egregias 
ejfidt  militâtes . . . . , Vitruv.  de  Arch.  I,  i, 
f.  6. 
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fucur , ce  que  j’éprouvai  en  m’y  préfen- 
tant  ; comme  je  n’avois  pas  befoin  d’u- 
ne tranfpiration  II  forte  , je  me  défif- 
tai  du  projet  que  j’avois  fait  de  péné- 
trer jufqu’au  fond  , c’eft-k-dire  aux 
puits  ou  fources  d’eau  bouillante.  D’ail- 
leurs je  vis  qu’il  étoit  néceffairc  de  le 
deshabiller , que  pour  pouvoir  refpircr  , 
fans  être  étouffé  par  la  chaleur  , il  fal- 
loit  ramper  à terre,  parce  que  l’air  ex- 
térieur fait  canal  au  delfous  de  l’air  in- 
térieur, & conferve  quelque  temps  fa 
fraîcheur  qu’il  perd  à la  fin  , lorfque 
l’on  approche  du  fond  ; j’obfcrvai  en- 
core que  les  gens  du  pays  qui  y en- 
trent pour  guider  les  étrangers , fouf- 
frent  Tellement  de  la  tranfpiration  for- 
cée qu’excite  en  eux  la  chaleur  de  ces 
étuves,  que  lorfqu’ils  reparoi fi’en t , ils 
font  dans  un  état  d’abbattement  qui 
elfraye  ; il  font  entièrement  décolorés  , 
les  yeux  éteins,  tous  les  traits  allongés 
& tombans,  ils  ont  l’air  expirans;  pa- 
reil fpeâacle  eft  très- capable  d’arrêter 
la  curiofîté  d’un  voyageur  qui  ne  veut 
faire  aucune  expérience  qui  puiffe  alté- 
rer fa  fanté.  Us  nous  rapportèrent  donc 
que  ces  différentes  grottes  ou  étuves 
vont  en  defeendant , qu’en  tournant  ail 
midi , on  trouve  une  grotte  plus  fpa- 
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cieufe , mais  où  la  chaleur  eft  fi  forte 
que  les  torches  s’y  fondent  tout  de  fuite 
& s’y  éteignent , de  forte  que  l’on  ne 
pourroit  y être  éclairé  que  par  des  lam- 
pes. L’eau  y eft  à un  tel  degré  de  cha- 
leur que  l’on  voit  fortir  des  traits  de 
•feu  mêlés  avec  fes  bouillons;  on  dit  mê- 
me que  des  gens  qui  fe  font  opiniâtrés 
à y refter  y lont  morts.  Peut-être  qu’en 
allant  par  degrés  & en  s’y  accoutu- 
mant infenfiblement,  on  courroit  rhoins 
de  rifque.  Ce  que  j’ai  vû  c’eft  que  l’eau 
. qu’on  en  apporte  eft  à un  degré  de 
v chaleur  naturelle  , qu’il  feroit  bien  dif- 
ficile de  lui  communiquer»;  elle  n’eft: 
pas  bouillante , quoique  l’on  ne  puifîe 
y plonger  fa  main  fans  fe  brûler,  mais 
cxpoféeàl’air  dans  un  feau  , elleconfervc 
ce  degré  de  chaleur  très-lông-temps  , 
ainfi  que  je  l’éprouvai  dans  le  batteau 
où  nous  en  fîmes  porter  un  fcâu  ; car 
quelque  temps  après  qu’elle  y fut , elle 
avoit  encore  allez  de  chaleur  pour  cui- 
re des  œufs  frais  très-à-propos,  & que 
d’on  y laifte  enfuite  autant  que  l’on 
veut,  fans  que  la  chaleur  de  l’eau  ajou- 
te ou  diminue  à leur  degré  de  cuilion. 
Il  ne  fut  poftible  de  tenir  la  main  dans 
cette  eau  que  plus  d’une  demi  heure 
après  qu’elle  eut  été  expoféc  à l’air,  & 

P vj 


Digitized  by  Google 


34 3 Mémoires  i/Itaith. 

plus  .d’une  heure  & demie  après  elle 
étoit  encore  tiède  ; le  goût  de  ces  eaux 
eft  acidulé  & fulphureux , ce  qui  prour- 
ve  qu’elles  font  minérales  ; elles  font 
très -limpides. 

Il  y a différentes  chambres  & étuves 
taillées  dans  le  roc  & plulîeurs  galeries* 
que  J’on  ouvre  tous  les  ans  au  commet* 
cernent  de  l’été  , qui  eft  la  faifon  de 
ces  bains.  Toutes  les  ouvertures  en  font 
murées  pendant  le  relie  de  l’année 
parce  que  le  peuple  des  environs  & mê- 
me celui  de  Naples  fe  fervoient  de  ces- 
retraites  obfcures  pour  y faire  des  par- 
ties de  débauche , qui  fouvent  deve- 
noient  tragiques.  Les  millionnaires  des 
différens  ordres  fe  font  réunis  pour  ob- 
tenir du  Roi  l’ordre  de  tenir  fermés 
tous  ces  endroits  afin  d’arrêter  ces  dé.- 
fordres  & les  alTemblées  qui  y dorv- 
noient  lieu.  Mais  les  galeries  qui  con- 
duifent  aux  fources  bouillantes  font 
toujours  ouvertes  > on  nra  pas  lieu  de 
craindre  que  l’on  s’y  arrête  trop  long- 
temps. Tous  les  ans  lorfque  fa  faifon 
eft  venue , l'hôpital  & la  ville  de  Na- 
ples entretiennent  à frais  communs  , des 
médecins  , des  apothicaires  & d’autres 
perlonnes  pour  lervir  les  pauvres  oui 
viennent  prendre  les  étuves  & boire  les 
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eaux;  peu  y trouvent  une  guérifon  ra- 
dicale, parce  qu’on  ufe  de  ces  remèdes 
fans  précautions , ou  que  peut-être  ils 
ne  font  pas  affez  aétifs  pour  détruire 
des  maladies  invétérées  qui  exigent  ou- 
tre ces  eaux  des  traitemens  particuliers. 
Ainfi  elles  ne  font  pour  la  plupart  des 
malades  qu’un  palliatif  qui  leur  rend 
plus  fupportablcs  des  douleurs  qui  poujr 
l’ordinaire  font  la  fuite  de  leurs  débau- 
ches, & qui  enfin  les  réduifent  à l’é- 
tat le  plus  déplorable , ainfi  qu’il  eft 
aifé  de  s’en  appcrcevoir  dans  plufiêurs 
de  ces  vi&imes  du  libertinage  qui  of- 
frent le  fpeâacle  le  plus  affreux , & le 
plus  dégoûtant.  Ces  bains  ont  toujours 
été  très-fameux , Galien  en  a parlé  avec 
éloge. 

• Au-defTous  des  étuves  dans  le  mê- 
me rocher  font  creufées  de  grandes  voû- 
tes où  ont  été  des  bains  d’eaux  chau- 
des & froides  ; ils  font , dit-on  , l’ou- 
vrage des  premiers  empereurs  Romains; 
il  refte  aux  voûtes  quelques  portions  de 
revêtiffemens  de  ftucs  en  bas-reliefs , 
que  l’on  voit  avoir  été  d’un  très-bon 
goût , mais  l’humidité  de  la  mer  qui 
vient  battre  dans  ces  bains  mêmes  par 
les  gros  temps,  détruit  infenfiblement 
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ce  qui  en  refie;  ils  font  garnis  de  gran- 
des baignoires  de  pierre , où  on  pou- 
voit  mettre  l’eau  à la  hauteur  que  l’on 
jugeoit  à-propos.  L’un  de  ces  bains  eft 
comble  en  partie  des  fables  que  la  mer 
y charrie  lorfqu’ellc  éft  agitée , l’autre 
qui  n’efl  pas  lî  expofé  eit  mieux  cou- 
fervé.  On  prétend  que  ces  deux  bains 
étoient  autrefois  entourés  de  petites  fta- 
tues  qui  marquoient  chacune  avec  la 
main  la  partie  du  corps  où  réfidoit  fpé- 
cialement  quelque  maladie  dont  les  eaux 
guérifloient  ; il  y avoit  outre  cela  des 
inferiptions  au-deflous  qui  expliquoient 
la  même  chofe;  ainfi  on  pouvoit  re- 
garder ces  ilatues  comme  autant  de  mé- 
decins perpétuels  , qui  indiquoient  gra- 
tuitement la  propriété  & l’ufage  de  ces 
bains;1  mais  on  ajoute  que  les  médecins 
de  l’école  de  Salerne , voyant  le  crédit 
qu’acquerroient  tous  les  jours  ces  bains 
à. leur  grand  détriment,  vinrent  pen- 
dant la  nuit , rompirent  les  ftatues  & 
efîaeerent  les  inferiptions.  Quelques  ref- 
tes  de  petites  guaines  ou  corniches  en 
Hues  qui  regnoient  autour  de  ces  fal- 
lcs , peuvent  avoir  donné  lieu  à cette 
liiftoire  populaire  qui  paroît  fabuleufe  ; 
il  elt  bien  plus  vraifemblable  que  ces 
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bains  furent  comblés  en  partie  & rui- 
nés lors  de  la  deltrudion  de  Triper- 
gole  , qui  contribua  beaucoup  à les  fai- 
re abandonner.  Les  canaux  qui  y con- 
duifoient  les  eaux  paroiflent  détruits  ; 
il  n’en  relie  plus  que  quelques  parties 
qui  aboutilfent  aux  bains  d’eaux  froi- 
des. 

10.  Le  petit  golfe  de  Bayes  qui  fuit , 
préfente  encore  dans  l’état  de  défla- 
tion où  les  tremblemens  de  terres  l’ont 
réduit , un  fpedacle  vraiment  intéref- 
fant;  la  nature  y confcrve  toute  fa  for- 
ce & fa  beauté  ; la  végétation  des  plan- 
tes , & des  arbres , y elt  vigoureufe  , 
prefque  toujours  fraîche  , les  rigueurs 
de  l’hyver  n’y  ont  jamais  de  continui- 
té ; le  climat  y eft  encore  le  même  que 
dans  les  beaux  jours  de  Virgile  (u)  & 


( a ) Hic  ver  ajjiduum  , atque  alienis  menji - 
bus  ceftas. . . . 

Virg.  Georg.  x. 

Littus  beatœ  vencris  aureum  , 

Bayas , fuperbee  blanda  dona  natures  , 

Ut  mille  laudem  , Flacce  verjîbus  Bayas: 
Ijaudabo  digne  non  fàtis  tamen,  Bayas. 

Mort.  Ep.il.  I.  xi. 


Golfede 
Bayes,  palais 
& temples 
antiques. 
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de  Martial  qui  fi’ont  pas  crû  pouvoir* 
louer  allez  cet  endroit  délicieux.  Il  eft 
vrai  qu’alors  c’étoit  le  liège  même  du 
luxe  & de  la  magnificence  des  Ro- 
mains ; ils  avoient  choifi  de  préféren- 
ce cet  endroit  délicieux  pour  s’y  livrer 
avec  excès  à leurs  pallions  les  plus  dé- 
fordonnées;  la  vertu  même,  fi  elle  ofoit 
s’y  expofcr , y trouvoit  des  écueils  aux- 
quels elle  ne  pouvoit  échapper  ; l’air  de 
cette  contrée  étoit  vraiment  peftilentiel 
pour  les  mœurs  ( a ).  Mais  on  ne  voit 
plus  que  quelques  veftiges  de  cette  mag- 
nificence antique.  Partie  de  ces  palais 
fameux  , ont  été  culbutés  par  les  trem- 
blemens  de  terre , la  mer  a recouvert 
le  refte  de  fes  eaux  , & ce  pays  tou- 
jours délicieux  n’efl  plus  habité  que  par 


( a ) Cafta  nec  antiquis  , cedens  Lcevina  , 
Sabinis  , 

Etquamvis  tetrico  triftior  ipfa  viro  : 
Dummodo  lucrino , modo  fe  permittit  averno , 
Et  dum  Bayants  fcepe  fovetur  aquis  , 
Jncidit  in  flammas , juvenemque  fccuta  , relido 
Conjuge  , Penelope  venit , abiit  Helenè.  . . 

Mart.  Ep.  63. 1,  1. 
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quelques  hofnmes  groftiers , que  la  dou- 
ceur du  climat  énerve  plutôt  qu’elle  ne 
les  adoucit;  car  dans  la  plus  grande  in- 
dolence , ils  confervent  une  forte  de 
dureté  féroce  qui  étonne,  quoique  l’on 
puifte  dire  que  la  nature  eft  à leurs  or- 
dres , & que  pour  le  peu  qu’ils  fe  don- 
nent de  peine,  la  terre  y produit  abon- 
damment les  fruits  les  plus  délicieux. 
Les  plus  beaux  arbres  croiffenc  à tra- 
vers la  campagne  naturellement  & fans 
foin. 

Toute  cette  côte  eft  couverte  de  rui- 
nes de  conftruftions  magnifiques  , que 
l’on  dit  avoir  été  les  palais  de  Marius, 

' Silla  , Pompée , Céfar  , Néron  , & au- 
tres illuftres  Romains.  Ces  grands  édi- 
fices étoient  de  briques  revêtues  de  mar- 
bres ; on  en  voit  des  reftes  confidéra- 
blcs  fous  les  eaux  de  la  mer  , à quel- 
que diftance  de  la  côte  qui  eft  très-ef- 
carpée  en  plufieurs  endroits;  j’y  ai  vu 
de  grands  morceaux  de  mofaïqtie , des 
fragmens  de  colonnes  & de  chapiteaux 
des  plus  beaux  marbres  , mieux  confer- 
vés  que  ceux  qui  font  à l’air  & qui  dé- 
corent ces  ruines,  dont  partie  font  com- 
me fufpendus  au-deftus  des  eaux  qui  s’é- 
tendent toujours  de  ce  côté  , & qui  y 
ont  peut-être  gagné  autant  de  terreii* 


354  Mémoires  d’Italie. 

qu’elles  en  ont  perdu  fur  la  cote  d’A- 
frique qui  y eft.  oppofee  ( a ) ; il  ne  m’a 
pas  paru  que  l’on  fut  fort  curieux  d’en- 
trer dans  ces  ruines  pour  les  vifiter  de 
près  ; elles  font  fur  un  terrein  peu  fo- 
lide  , & pour  peu  qu’on  lcsobferve,  on 
en  voit  des  parties  fe  détacher  & tom- 
ber dans  la  mer  ; ainfi  s’il  n’y  a de  ces 


(a)  S'il  y avoit  un  obfervateur  établi  dans  ce 
pays , comme  il  y en  a eu  un  dans  ce  fiécle  fur  les 
côtes  d’Afrique  , ne  pourroit-il  pas , à l’aide  des 
ruines  qui  fc  voient  encore  dans  la  mer  , calcu- 
ler ce  que  les  eaux  y ont  acquis  d’étendue , & 
établir  une  compcnfation  jufte  entre  ce  que  la 
mer  gagne  d’un  côté  & perd  de  l’autre  , afin  de 
rafiurer  l’Europe  fur  la  crainte  d’un  atterri ifemcnt 
général  de  la  méditerranée  qui  lui  a été  annoncé  ? 
)’ai  déjà  dit  ailleurs  que  les  Vénitiens  ne  paroif- 
fent  pas  avoir  à craindre  que  leurs  lagunes  foient 
jamais  réunies  à la  terre  ferme,  fuivant  l’ordre 
de  calcul  établi  pa vTelliamed  lui-même,  le  con- 
traire me  femble  démontré  , ainfi  il  eft  à préfu- 
mer  que  les  chofes  relieront  à-peu-près  au  mê- 
me état,  & que  les  changemens  qui  fe  feront 
fur  la  furface  du.globe  ne  feront  qu’accidentels  Sc 
locaux  , & non  pas  univerfels;  & cela  pour  tout 
le  temps  qui  eft  fixé  à la  durée  du  monde.  La  mer 
a encore  plus  gagné  dans  le  golphe  de  Gayettc 
que  dans  celui-ci.  Les  marais  Pontins  ne  font  en- 
core qu’une  extenfion  de  la  mer , mais  qui  a fi 
mal  réuffi  qu’on  veut  la  forcer  à reftituer  le  ter- 
jciu  dqut  elle  s’eft  emparée. 
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bàtimcns  que  ce  que  l’on  en  voit  au- 
dehors , bientôt  il  n’en  reliera  plus  que 
le  fouvenir  , les  vertiges  s’en  détruifant 
fenfiblement  ; mais  il  y a grande  ap- 
parence que  cette  côte  a été  boule  ver- 
fée  par  les  tremblemens  de  terre , & 
qu’une  partie  de  ces  belles  conllrudions 
Romaines  font  cachées  ; de  forte  que  li 
l’on  vouloit  y fouiller  on  pourroit  trou- 
ver d’auiïi  beaux  monumens  de  pein- 
ture , de  fculpture  & de  mofaïque  , que 
dans  les  ruines  d’IIerculée  à Tivoli , & 
dans  les  autres  endroits  que  les  Ro- 
mains s’étoient  plu  k décorer  ; je  ne 
doute  même  pas  , que  les  eaux  de  la 
mer  n’aycnt  englouti  des  tréfors  dans 
ce  genre.  Tout  ce  pays  a été  orné  avec 
magnificence  , dans  le  temps  que  les 
arts  c'toient  à leur  point  de  perfedion , 
& que  les  Romains  maîtres  de  l’uni- 
vers étoient  au  plus  haut  degré  d’opu- 
lence'. Le  temple  de  Sérapis  découvert 
nouvellement , & auquel  0T1  ne  penfoit 
pas,  ert  d’un  heureux  augure  pour  ceux 
<jui  entreprendroient  de  fouiller  fur  cet- 
te côte , avant  que  la  mer  n’ait  pouffé 
Tes  excavations  plus  loin... 

Un  de  ccs  palais  , les  plus  confervés  , 
ert  celui  de  Pilon,  ou  dans  la  conjura- 
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tion'  d’Epicaris  (a)  il  avoic  etc  réfolu  de 
tuer  Néron,  qui  venoit  fouvent  y pren- 
dre les  bains,  & faire  des  repas  fomp- 
tueux , fans  garde  & fans  fafte , comme 
fimple  particulier.  Mais  Pifon  n’y  vou- 
lut pas  confentir  , difant  que  la  fureté  de 
la  table , & le  refpeêfc  dû  aux  dieux  hof- 
pitaliers  , ne  dévoient  pas  être  violés  , 
même  par  le  meurtre  d’un  tyran  odieux 


(a)  Epicaris  étoic  une  fe  Time  de  race  d’affran- 
chi. On  ne  die  pas  ce  qui  l’avoir  engagée  dans 
cccte  confpiration  , on  voit  feulement  qu’elle  vint 
exprès  de  Rome  à Bayes , pour  reprocher  aux 
conjurés  lçur  inaction , & les  prefler  de  délivrer 
l’empire  du  monffre  fous  la  tyrannie  duquel  il 
gemiffoit.  Les  auteurs  qui  en  ont  parlé  s’accor- 
dent tous  à louer  fa  fermeté  & fon  courage  in- 
vincible. Elle  fut  arrêtée , & ni  l’attrait  des  pro- 
meiïes , ni  la  violence  des  tourmens , ne  purent 
l’engager  à parler  d’aucun  des  conjurés , pas 
même  de  ceux  qui  s’étoient  découverts  eux- 
mêmes  , tels  que  Quintianus , Lucain  & Sené- 
cion , qui  dans  l’efpérancc *de  fauver  leur  vie, 
trahirent  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au  mon- 
de : Lucain  porta  la  foibleffe  jufqu’à  accufer  fa 
mere  Atilia.  Epicaris  après  avoir  été  tourmen- 
tée inutilement  pendant  plufieurs  jours , s’étran- 
gla avec  fa  ceinture,  comme  on  la  portoit  pour 
l’expofer  à de  nouveaux  fupplices.  ( Tacite  Art.  ' 
/.  ij.  Dion  Caf.  I 7 1. 
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à tout  l’empire  (a). Ces  fentimensétoient 
bien  beaux  & bien  rares  dans  un  fiécle 
il  corrompu. 

Le  petit  golfe  de  Bayes  eil  entouré 
d’un  coteau  en  quart  de  cercle  qui  vient 
finir  dans  la  mer  même , outre  plufieurs 
grandes  ruines  qui  font  au-deflus  & en- 
tremêlées de  toutes  fortes  de  beaux  ar- 
bres , il  cil  enrichi  dans  le  bas  du  valon, 
& très-près  de  la  mer  de  quelques  tem- 
ples antiques  d’une  forme  élégante. 

Le  premier  eft  , dit-on  , un  temple  de 
Vénus  que  l’on  croit  avoir  été  conllruit 
par  ordre  de  Céfar  & dédié  à Venus 
Genitrix.  La  moitié  de  la  coupole  fub- 
ilile  encore  de  même  que  les  petites 
chambres  ou  chapelles  de  côté,  & les 
bains  qui  fervoient  aux  miniilres;  on  a 
prétendu  que  ce  n’avoit  été  ancienne- 
ment qu’un  édifice  de  bains , & non  pas 
d’un  temple , fentiment  que  l’infpection 


; • i 

(a)  Placitum  maturarc  cadem  apud  Bqyas  in 
villa.  PiJ'onis  : cujus  ameenitate  captus  Ccefar 
crebro  ventitabat , balneaque  & epulas  inibat , 
omifits  excubiis  & fortunes  fuce  mole  : fedabnuït 
Pijo , invidlam  pratendens  , fi  facra  menfet  t 
diique  hofpitales,  ccedc  qualifeumque  principes 
çruentartntur, .... 

Tacit.  Annal,  l.  ij,  , 

• * 1 , ^ * .1- 

♦ 
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meme  des  lieux  démontre  être  faux.  Il 
cft  évident  que  la  partie  principale  a etc 
un  fan cluaire  ; quelques  niches  qui  hab- 
ilitent encore  & la  forme  de  conltruc- 
tion  ne  laihent  aucun  lieu  d’en  douter. 

On  peut  voir  au-deffous  plufieurs  cham- 
bres qui  à prefent  font  comblées  en  par- 
tie &.  paroilTent  fouteraines  , mais  qui 
n’ont  pas  été  ainli  dans  le  temps  de  là 
conftrudion  ; elles  font  encore  ornées 
de  quelques  Itucs  en  bas-reliefs  , d’un 
beau  travail , & on  y voit  quelques  vef- 
tiges  de  peintures  abfolument  effacées. 
Tout  ce  qui  en  fubGftc  donne  à croire  , 
que  ce  temple  a été  effectivement  confa- 
cré  à Vénus  & à fes  myftéres , & que 
c’étoit  un  lieu  de  débauche  autorifé  par 
le  culte  impie  de  ces  temps  & furtout  de 
ces  lieux.  Ces  anciennes  conftruCtions 
font  chargées  d’une  multitude  d’arbufles 
qui  y ont  pris  racine  depuis  fi  long- 
temps,, que  quelques-uns  même  ont 
percé  à travers  les  voûtes  ; on  me  lit 
voir  une  de  ces  raeines  pendante  à une 
des  voûtes  fouterraines  , qui  paroifïoit 
pétrifiée  , fans  avoir  rien  perdu  de  fà 
forme.  J’en  caffai  quelques  petits  mor-  . 
ceaux  , & après  les  avoir  bien  examinés, 
je  vis  effectivement  que  les  eaux  de 
pluyes,  en  fe  filtrant,  avoient  cha- 
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rie  de  la  pouzzolane  extrêmement  fine 
qui  s’étoit  introduite  dans  les  fibres  des 
racines  , les  avoit  divifées  , & s’y  ctoit 
unie  au  point  qu’elles  lembloient  pétri- 
fiées : elles  étoient  caftantes  & grifes  , 
peut-être  étoit-ce  la  couleur  naturelle  de 
la  racine;  au  relie,  cela  doit  plutôt  être 
regardé  comme  une  efpéce  de  llaladitc 
que  comme  une  vraie  pétrification. 

Dans  le  même  valon  eft  un  autre  tem- 
ple dit  de  Mercure  , il  relie  trois  arcs  du 
fonds  qui  donnent  à croire  qu’il  avoit  été 
conflruic  fur  le  defTein  du  temple  de  la 
Paix  à Rome , mais  beaucoup  moins 
grand  ; on  voit  à la  voûte  un  relie  d’or- 
nemens  en  lluc , à compartimcns  & à 
pans  dans  le  même  goût  que  ceux  du 
temple  de  la  Paix. ..  Le  temple  de  Diane 
que  l’on  trouve  fur  le  même  rivage, 
étoit  une  tour  ronde  avec  une  grande 
coupole  , qui  tiroit  fes  jours  par  une 
ouverture  faite  au  comble  , comme  au 
.Panthéon  de  Rome  ; toute  la  partie  fu- 
péricure  eft  détruite  , il  n’en  relie  plus 
que  les  murs  avec  des  niches  autour.  Ces 
relies  d’édifices  antiques  qui  conlérvent 
encore  quelque  apparence  de  grandeur  , 
ornent  beaucoup  la  vùe  de  ce  coteau 
délicieux  , qui  eft  prcfque  tout  planté  de’ 
' figuiers  entremêlés  de  beaux  arbuftçs  ,• 
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de  fleurs  & de  plantes  de  toute  efpece  , 
qui  y croiffent  plus  heureufement  que 
dans  tout  autre  climat  ; mais  rien  n’eft 
plus  difficile  que  de  marcher  dans  les  rui- 
nes fur  lefquclles  toutes  ces  plantations 
ont  été  faites;  il  y a des  inégalités  fré- 
quentes , dont  la  plupart  font  remplies 
d’eaux  ; on  culbute  , on  fe  déchire  , il 
n’y  a qu’une  très-grande  curiofité  qui 
puifle  vaincre  ces  obftacles.  Il  eft  vrai 
que  les  gens  du  pays  s’offrent  volontiers 
à porter  les  voyageurs  fur  leurs  épau- 
les ; c’eft  une  race  de  Grecs  affamés  qui 
font  tout  pour  de  l’argent  ; mais  outre 
que  cette  façon  d’aller  n’eft  ni  fûre  ni 
commode , le  bavardage  de  ces  gens  qui 
veulent  raifonner  fur  les  antiquités , eft 
plus  infoutenable  encore  que  le  mauvais 
chemin  , & ne  fert  qu’à  troubler  les  idées 
de  vraifemblance  que  l’on  peut  fe  for- 
mer. Ce  que  l’on  voit  c’eft  que  tout  ce 
coteau  a été  rempli  d’édifices  dont  les 
ruines  fe  montrent  par-tout,  & il  y a* 
apparence , que  l’ancienne  ville  de  Baya 
s’étendoit  depuis  la  pointe  où  eft  bâti  le 
fort  de  ce  nom  jufqu’aux  bains  de  Tri- 
toli , & que  le  refte  de  la  cote  jufqu’à 
Pouzzols  étoit  une  fuite  d’édifices  & de 
maifons  de  plaifance  qui  n’étoit  inter- 
rompue que  par  le  lac  Lucrin. 

u.  le 
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1 1 . Le  petit  château  de  Bayes  eft  fitué  Château  de 
fur  le  cap  de  ce  nom  , il  a été  bâti  lous  Bayes,  tom* 
le  viceroi  Pierre  de  Tolède  , & eft  très-  beau  d’A- 
bon  pour  défendre  la  plage  des  envi-  griPPme,i 
rons  ; il  y a un  petit  môle  avancé  dans 
la  mer  , avec  quelques  ouvrages  à fleur 
d’eau  garnis  d’artillerie  , & toujours  une 
bonne  garnifon  ; mais  la  place  ne  vaut 
rien  du  côté  de  terre  , elle  eft  dominée 
par  une  montagne  plattc  qui  en  eft  très- 
voifine , de  forte  que  dans  toutes  les  ré- 
volutions , elle  n’a  pu  tenir  contre  les 
batteries  placées  dans  cet  endroit , qui 
la  foudroyoient  fans  qu’elle  pût  s’en  met- 
tre a couvert. 

C’eft  à Baya  que  l’empereur  Adrien 
mourut , cherchant  dans  la  beauté  de  fa 
iituation  & la  falubrité  de  fon  air  , un 
foulagement  à fes  maux  & une  prolonga-  „ 
tion  à fes  jours , qu’il  n’y  trouva  point. 

Au  refte , fi  ce  que  l’on  raconte  de  la 
façon  dont  il  exhortoit  fon  ame  à partir 
eft  vrai , il  paroit  qu’il  avoit  bien  pris 
fon  parti  & qu’il  mouroit  tranquil- 
lement. Le  petit  port  de  Bayes  eft  bien 
fitué  , & les  bâtimens  y trouveroient  un 
bon  abri  s’ils  pou  voient  y aborder  fine- 
ment , mais  les  ruines  d’édifices  dont  il 
eft  rempli,  y font  aufti  dangereufes  que 
les  rochers.  Il  y a quelques  reftes  d’un 
Tome  IV,  Q 
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môle  très-anciennement  conftruit , que 
l’on  apperçoit  quand  la  mer  eft  calme. 

Après  avoir  couru  cette  côte  & dou- 
blé le  petit  cap  de  Bayes , on  va  dcfcen- 
dre  à un  petit  port  qui  eft  au  bas  du  vil- 
lage de  Baüli , lieu  très-ancien,  dont  on 
trouve  la  pofition  exactement  décrite 
dans  Tacite  ( a ).  C’eft-là  où  Néron  con* 
duifit  fa  mere  lorfqu’elle  arriva  de  Ro- 
me pour  prendre  part  aux  fêtes  qui  dé- 
voient y être  célébrées.  A gauche  de  ce 
petit  port  eft  le  tombeau  de  la  ièconde 
Agrippine  (b),  un  des  monumens  les 
plus  antiques  qui  exiftent  ; Tacite  en 
indique  encore  la  polition  , de  façon  à. 
ne  pouvoir  s’y  tromper. . . C’eft  une 
voûte  à plein  ceintre , plus  longue  que 
large  , revêtue  de  ftucs,  travaillés  d’un 
excellent  goût  de  deftèin  , les  murs  ont 


( a ) Excipit  manu  & complexu , ducitque 
Baülos:  id  villa  nomen  eji  qua  promontoriunt 
Mifenum  inter  & Bayanum  laçum  Jïexo  mari 
alluitur.  . . 

Tacite  An.  I.  14. 

( b ) Domejlicorum  curâ  levem  tumulum  ac - 
cepit,  viam  Mijeni  pr opter  & villam  Cœfaris 
diâatoris  qua  fubjectos  Jinus  editijjima  prof- * 
peâat.  Tacit.  Ibid. 
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été  décorés  de  quelques  peintures  , tout- 
à-fait  effacées.  A la  forme  de  l’édifice 
qui  eft  fort  bas , il  paroît  que  les  domef- 
tiques  d’Agrippine  n’ofereni  pas  lui  éle- 
ver un  monument  plus  apparent  , mais 
ils  n’avoient  rien  épargné  pour  l’orner 
à l’intérieur.  C’eft  grand  dommage  que 
^ la  fumée  des  torches  que  l’on  y porte  & 
l’humidité  l’ayent  noirci  au  point  qu’il 
s’y  eft  amallë  une  fuye  cpailfe  qui  cou- 
vre une  partie  des  ornemens;  il  feroiü 
encore  facile  de  la  faire  tomber,  & fi  les 
habitans  du  pays  vouloient  prendre  quel- 
que foin  de  ces  monumens  antiques  qui 
leur  font  d’un  revenu  alluré  , par  leur 
attention  à mettre  à contribution  la  cu- 
riofité  des  étrangers , il  eft  fur  qu’ils  les 
conferveroient  mieux  ; mais  ils  femblent 
prendre  à tâche  de  les  détériorer  eux- 
mêmes  pour  leur  donner  un  air  plus  an- 
tique. La  voûte  du  tombeau  d’Agrippi- 
ne , quoique  recouverte  en  partie  à l’ex- 
térieur des  terres  du  coteau,  paroît  être 
entière  & n’avoir  fouffert  aucune  altéra- 
tion. Mais  l’entrée  eft  comblée  de  ter- 
* 

res , il  y en  a beaucoup  dans  la  voûte 
même  qu’il  feroit  aifé  d enlever;  on  ne 
peut  pas  voir  comment  elle  a été  pavée 
ni  où  étoit  placée  l’urne  cinéraire , & 
& cela  par  l’abandon  où  on  laiffe  ces 
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monumens  curieux.  Celui-ci  eft  dans  le 
milieu  d’une  plantation  de  vignes  & de 
figuiers,  & fermé  d’une  mauvaife  porte 
qui  ne  tient  pas  au  corps  de  l’édifice.  Il 
faut  lire  dans  Tacite  toutes  les  horreurs 
qui  accompagnèrent  la  mort  d’Agrippi- 
ne , que  l’on  avoit  d’abord  eu  le  projet 
de  noyer  par  le  moyen  d’une  barque  qui 
s’entrouvriroit  lorfqu’elle  pafleroit  de 
Taüli  à Bayes  ; mais  ce  ftratagême 
n’ayant  pas  réufli , la  malheureufe  prin- 
cefl'e  fe  jetta  dans  une  petite  barque  à 
l’aide  de  laquelle  elle  pafla  jufqu’au  lac 
Lucrin , & delà  à fa  maifon  de  campa- 
gne où  elle  fut  afTaflinée  la  même  nuit  le 
quatorze  des  calendes  d’avril , ou  le  dix- 
neufs  mars,  temps  auquel  on  célébroit  à 
Bayes  des  fêtes  à l’honneur  de  Minerve, 
appellées  Qiùnquatries  , qui  duroient 
cinq  jours.  Le  premier  fç  paffoit  en  ré- 
jouiffances , les  autres  en  différens  com- 
bats de  gladiateurs  ( a ).  Cette  deferip-. 


(a)  Una  dies  media  eft*  & fiuntfacra  Mi \ 
nervee  , 

Nominaque  à junctis  quincue  diebus  habet. 
Sanguine  prima  vacat  nec  fas  concurrere  ferro  M 
Caufa,  quod  eft  illât  nata  Minerva , die „ 
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tîon  contribuera  beaucoup  à faire  re- 
connoître  la  pofition  de  la  plupart  des 
monumcns  antiques  qui  bordent  cette 
côte. 

iz.  Le  village  de  Baüli  eft  fur  la  hau- 
teur , il  elt  peu  considérable,  & bâti  en 
partie  fur  les  ruines  memes  de  conftruc- 
tions  antiques  dont  cette  campagne  cil 
couverte  ; avant  que  d’y  arriver  on  tra- 
verfe  un  chemin  affez  large  , entouré  de 
part  & d’autre , en  allant  du  nord  au  midi, 
de  cimetières  antiques , qui  fubflflent 
encore  pour  la  plus  grande  partie;  on* 
voit  qu’ils  ont  été  conllruits  avec  foin  & 
décorés  avec  goût , quelques^ns  font 
encore  revêtus  de  bas-reliefs , de  peintu- 
res & même  de  dorures.  Les  différentes 
voûtes  qui  font  aux  deux  côtés  de  ce  che- 
min ont  douze  à quinze  pieds  de  longueur 
fur  environ  dix  de  largeur,  remplies  de 
niches  d’égale  grandeur  où  fe  mettaient' 
les  urnes  cinéraires.  Au  milieu  de  cha- 
que, voûte  étoit  une  niche  plus  confîdé- 
rable , deftinée  fans  doute  à placer  l’urne 


Altéra  trefquc  fuper , ftratâ  celebrentur  arend  , 
Enjibus  expertis , bellica.  lœta  dea  efi,  . ... 


Ov'ld.  Fajlnr , I. 
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de  quelque  perfonnage  diftingué;  dans 
quelques-unes  même  on  voit  des  relies  de 
petits  monumens  élevés  dans  le  milieu 
de  la  voûte.  Il  paroît  que  chaque  famille 
ou  maifon  confidérable  avoit  le  lieu  de 
fa  fépulture  féparé  , à en  juger  par  la 
quantité  de  chambres  qui  font  k la  fuite 
les  unes  des  autres.  L’enduit  intérieur 
étoit  propre  & d’une  qualité  excellente, 
il  a rélifté  jufqu’à  prélcnt  à toutes  les 
injures  de  l’air  & du  temps , dans  les 
parties  découvertes  comme  dans  celles 
qui  font  entières  ; il  eft  encore  uni , bril- 
lant & très  dur;  l’ouvrage  extérieur  eft 
en  brique  quarrée  , de  même  échantillon 
que  celle  que  les  Romains  employoient 
dans  Yopus  rcticulatum , c’eft-k-dire  , 
dans  les  conftrudions  qu’ils  vouloient 
rendre  folides  & durables.  Toute  cette 
fuite  de  bâtimens  abandonnés  à la  curio- 
£té  du  public  , fourniroit  de  très  jolis  lo- 
gemens  où  il  y auroit  peu  de  dépenfes  a 
faire , pour  les  rendre  habitables , ft  le 
pays  étoit  mieux  peuplé. 

A droite  eft  un  lac  plus  long  que  large 
•qui  communique  à la  mer  par  un  canal 
étroit , & on  y retient  le  poifton  qui  s’y 
engraifte  & y multiplie  beaucoup  pen- 
dant l’hyver.  C’eft  ce  que  les  poètes  ont 
appelle  l’ Achéron , & ce  que  les  gens  dit 
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pays  appellent  aujourd’hui  le  lac  Fufaro  , 
entre  la  pointe  de  Miféne  & les  ruines 
de  Cumes.  C’étoit-là.  que  réfidoit  le  ba- 
telier Charon,  qui  lans  doute  étoit  un 
vieillard  d’humeur  triftc , dont  l’emploi 
principal  étoit  de  palier  d’un  bord  du  lac 
à l’autre,  les  urnes  cinéraires  que  l’on 
venoit  placer  dans  les  fépulchrcs  dont 
j’ai  parlé , que  l’on  regardoit  comme 
l’habitation  des  mânes  > & Charon  n’en 
pafToic  aucune  qu’il  ne  fut  exactement 
payé  & d’avance.  De  l’autre  côté  fur 
une  pente  douce  qui  s’étendoit  jufqu’au 
bord  de  la  mer  , entre  le  midi  & le  le- 
vant , étoient  les  champs  Elifées , pro- 
bablement dans  des  jardins  plantés  de 
beaux  arbres  & arrofés  de  fontaines. 
C’étoit  là  que  l’on  avoit  établi  le  féjour 
fortuné  des  âmes  des  gens  de  bien.  On 
ne  pouvoit  pas  leur  donner  un  climat 
plus  délicieux  à habiter  ; aujourd’hui 
même  que  tout  ce  canton  a été  entière- 
ment culbuté  par  les  tremblcmens  de 
terre  & les  éruptions  qui  les  ont  accom- 
pagnés , ce  climat  eft  encore  de  la  plus 
grande  beauté  ; l’hyver  ne  s’y  fait  jamais 
lentir,  les  plantes  les  plus  tendres  & les 
plus  délicates  y croiffent  au  mois  de  dé- 
cembre & de  janvier.  On  peut  y cueillir 
dans ' cette  faifon  des  poids  verds  qui 

Q iv 
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croiffent  en  plein  air;  tous  ces  lieux  cé- 
lébrés par  les  poètes  fubftftent  encore 
fous  les  mêmes  noms,&  on  voit  à-peu- 
près  ce  qui  a donné  lieu  à leurs  fidions. 
Quant  aux  royaumes  fombres  de  Pluton 
& de  Proferpine,  & aux  juges  redouta- 
bles qui  décidoient  du  fort  des  ombres; 
on  peut  retrouver  l’origine  de  la  pre- 
mière de  ces  fables  dans  les  volcans  , & 
placer  ii  l’on  veut  le  trône  du  prince  en- 
fumé du  ténébreux  empire,  fous  la  Sol- 
fatarre , ainfi  qu’a  fait  Pétrone  ; mais 
pour  le  tribunal  des  Juges  , il  n’en  refte 
pas  le  moindre  veftige.  Cette  petite  con- 
trée eft  connue  dans  le  pays  fous  le  nom 
de  Mercato  del  Sabbato  ; au  refte  le 
païfan  le  plus  groflïer  fçait  la  pofition 
des  champs  Elilées  , & de  I’Achéron. 

13.  Eh  avançant  du  côté  de  la  pointe 
de  Miféne , on  trouve  fous  terre  une  conf- 
trudion  antique  bien  confervée  , faite  , 
dit-on , par  les  ordres  d’ Agrippa , lorf- 
qu’il  avoit  le  commandement  des  forces 
navales  des  Romains,  pour  fervir  de  ré- 
fervoir  d’eau  douce  pour  la  fourniture 
des  vaifleaux , dont  la  ftation  ordinaire 
étoit  entre  le  cap  de  Miféne  & Bayes. 
On  l’appelle  dans  le  pays  la  pifcine  mer- 
veilleufç.  C’eft  un  grand  édifice  quarré 
long , d’environ  cent  quatre-vingt  pieds 
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de  longueur  , fur  cent  de  largeur  , voûté 
& foutenu  par  quarante-huit  pilaftres. 
Les  voûtes  ont  encore  quelques  bas-re- 
liefs ; mais  ce  qui  eft  bien  à remarquer  , 
c’eft  l’enduit  de  tout  l’édifice  , qui  parole 
être  une  efpéce  de  maftic  gris  & brillant , 
qui  n’a  foufFert  aucune  altération  depuis 
qu’il  a été  mis  en  place  & qui  fe  durcit 
dans  l’eau;  on  prétend  qu’il  fe  faifoic 
avec  de  la  pouffiére  de  marbre , la  chaux, 
& une  efpéce  de  bitume  que  l’on  trou- 
voit  dans  le  pays  , & des  blancs  d’œufs. 
Il  feroit  bien  utile  de  retrouver  cette 
compofition  , qui  eft  propre , folide  , & 
d’une  durée  inaltérable.  Les  pilaftres , 
les  murs , & les  voûtes  en  font  enduites. 
On  y defeendoit  autrefois  par  deux  ef- 
caliers  de  marbre,  chacun  de  quarante 
degrés , il  n’y  en  a plus  qu’un  qui  foit 
. praticable , celui  qui  eft  du  côté  du  midi 
paroît  avoir  été  ruiné  exprès.  On  tourne 
autour  de  la  pifcinc  par  une  plate-for- 
me , garnie  de  grandes  pierres  encore 
bien  unies , autour  de  laquelle  il  y a de 
larges  degrés  pour  defeendre  & puifer 
l’eau  à mefure  qu’elle  diminue.  Elle  s’y 
conferve  encore  , au  moins  il  y en  avoir 
lorfque  je  l’ai  vue , quoique  l’êh  ne  pren- 
ne aucun  foin  pour  la  conferver  , & que 
même  on  laifl'e  la  terre  s’y  amalTer  en 
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plufieurs  endroits  à une  hauteur  confî- 
derable.  Cependant  la  voûte  , les  murs  ' 
de  côté  , les  piliers , les  réfervoirs  d’eau,, 
tout  y eft  dans  fon  entier  , & rien  ne 
feroit  plus  aifé  que  de  faire  fervir  encore- 
ce  bâtiment  a fa  première  deftination  ; 
puifque  les  eaux  que  l’on  y voit  font 
des  eaux  de  pluye  qui  s’y  amafient  d’el- 
les-mêmes , non  en  filtrant  h travers  les 
murs,  mais  en  paiïant  par  les  deux  por- 
tes , & les  ouvertures  du  haut , par  où 
il  paroît  qu’on  les  y conduifoit  ancien- 
nement. 

Delà  on  avance  au  promontoire  de 
Miféne  , fi  connu  par  l’origine  que  Vir- 
gile lui  donne  ( a ).  Les  auteurs  tant  an- 


( a ) Ac  pius  Æneas  , ingenti  Mole  fc~ 
pulchrum 

Jmponit , fuaque  arma  viro  r remumque , tu - > 
bamque. 

Monte  fub  aërio  qui  nunc  Mifenus  ab  illo 
Dicitur , aternumque  tenet  per  facula  no - 
men ..... 

Æneid.  VI. 

Ce  Miflfce  étoit  un  trompette  excellent  qui 
d’abord  avoit  appartenu  à He&or,  qui  s’attacha 
cofuite  à la  fortune  d’Ehée  j mais  qui  ayant  voulu 
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cîcns  que  modernes , s’accordent  tous  à 
dire  qu’il  y a eu  autrefois,  une  ville  bâ- 
tie fur  cette  montagne  & même  allez  con- 
fîdcrablc  pour  avoir  un  évêque  dans  les 

ftremiers  lïécles  de  l’églife.  C’eft  encore 
à où  étoit  la  ftation  des  vai  fléaux  & des 
galeres  des  Romains , deftinés  à mainte- 
nir la  fureté  des  mers  & des  côtes,  de- 
puis le  phare  deMefline  jufqu’aux  colon- 
nes d’Hercule  ou  détroit  de  Gibraltar  ; 
l’autre  ftation  étant  partie  à Ravcnnc  , 
partie  k Brindes. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  ordre  fouS 
l’empire  d’Augufte  , long  tems  après  , 
fous  le  règne  de  Vcfpaflcn  , Pline  l’an- 
cien y commandoit  la  flotte  d’occident, 
& en  partit  pour  aller  obferver  de  plus 
près  la  fameufe  éruption  du  Véfuve  , 
de  l’an  79.  dans  laquelle  il  périt  ( b ).  Il 


défier  un  Triton  à qui  fonneroit  mieux  de  la 
trompette  , fut  pris  par  le  Dieu  marin , indigné 
de  fon  audace,  & noyé  dans  la  mer.  Son  corps 
fut  long-temps  'à  la  merci  des  flots  ; enfin  Encc 
le  retrouva  & lui  donna  une  fépulture  honora- 
ble fur  le  promontoire  qui  depuis  a porté  fon 
nom , que  l’on  appelloit  auparavant  le  cap  Aé- 
rien,... 

( b ) Erat  Mifeni  , clatf'emque  imperio 
preefens  regebac  y no  no,  calend.  feptanbris , 

Q vj 


Digitized  by  Google 


^7*  Mémoires  d*  I t a t ï e. 

n’y  a pas  moyen  de  douter  de  l’exiftenc£ 
de  cette  ville  ; mais  il  ne  rcfte  aucun 
veltige  qui  puifle  en  faire  reconnoître 
la  vraie  polïtion , ni  fur  le  cap  ni  dans 
les  environs.  La  montagne  qui  s’avance 
dans  la  mer  eft  très-efcarpée , on  y voit 
plusieurs  excavations  qui  paroiflent 
avoir  été  autrefois  des  bains  • mais  ce 
terrein  a fi  fort  changé  de  face  depuis 
les  fiécles  brillans  des  Romains  , que  par 
fon  état  aéhiel , il  n’eft  pas  pofïible  de 
former  aucune  conjeâure  fatisfaifantc  fur 
ce  qu’il  étoit  il  y a fi  long-temps. 

Je  crois  bien  qu’il  n’eft  pas  pofïible  de 
fouiller  la  terre  dans  tout  ce  canton  , fans 
y trouver  quelques  vertiges  d’anciens  bâ- 
timens,  mais  excepté  ceux  dont  j.’ ai  par- 
lé , qui  font  afTez  bien  confervés  pour 
qu’on  puiffe  affurer  quel  étoit  leur  ufage  r 
les  autres  n’ont  rien  que  des  ruines  in- 
formes. 

Dans  le  village  de  Baüli  eft  un  édifice 
fouterrein  aflez  vafte  & encore  bien  con- 
fervé  que  l’on  appelle  les  prifons  de  Né- 


hord  diei  fere  feptimâ  , mater  mea  indlcat  ei 
apparcre  nubem  , inujitata  6'  magnitudine  & 
fpecie.  . . . 

Plia,  l,  VI.  ep,  16,  ad  Tacitr  » » 
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ton,  j’y  fuis  defcendu,  je  les  ai  exami- 
nées avec  attention  , & il  m’a  paru  que 
c’étoit  une  efpéce  de  bagne  à enfermer 
des  efclaves , & fort  rcfl'emblant  aux  pri- 
fons  dont  il  eft  parlé  dans  les  aéles  des 
martyrs  des  premiers  fiécles.  Il  y a plu- 
lieurs  petites  chambres  ou  cachots  voû- 
tés, à la  luite  les  unes  des  autres,  confinâ- 
tes de  façon  qu’elles  forment  une  efpéce 
de  labirinthe. 

Les  portes  de  communication  font 
très-bafies  & n’ont  pas  quatre  pieds  de 
hauteur.  Cette  conftru&ion  eft  dans  fon 
entier  & encore  très-folide;  l’enduit  qui 
m’a  paru  être  de  Pouzzolane  & de  chaux 
eft  bien  confervé , la  couleur  en  eft  vive 
& fraîche , & il  n’eft  altéré  qu’autour 
des  portes;  au  defl’us  font  quelques  ar- 
cades voûtées  & ouvertes,  foutenues  par 
des  pilaftres,  fous  lefquelles  eft  l’efcalicr 
qui  defeend  à la  prifon.  Il  paroît  que  c’eft- 
l’à  où  fe  tenoient  les  gardes.  Je  crois  que 
l’on  donne  à ce  bâtiment  le  nom  de  Centa 
C amer  elle  \ comme  tout  étoit  de  bains 
dans  ce  pays , on  a prétendu  que  c’étoit 
un  refervoir  d’eaux  pluviales , qui  de  lk 
fe  diftribuoient  par  des  canaux  en  diffé- 
rens  bains;  ce  que  j’ai  peine  k croire, 
attendu  que  la  couleur  de  l’enduit  qui  eft 
k-peu  près  la  même  dans  tous  les  refer- 
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voirs  & les  bains , eft  grife  & chargée 
d’un  fédimcnt  que  les  eaux  y attachent  à 
la  longue  ; ici  on  ne  trouve  rien  qui  en  ait 
l’apparence.  A préfcnt  partie  de  ces  cham- 
bres fcrt  à retirer  du  bétail  pendant  les 
pluyes  de  l’hyver. 

Malgré  le  défordre  & la  confufion  qui 
régnent  dans  cette  petite  partie  de  la  terre 
de  Labour,  faifant  abftra&ion  de  toutes 
les  idées  de  magnificence  & de  grandeur 
qu’y  avoient  imprimées  les  Romains , & 
dont  il  ne  refte  des  veftiges  que  pour 

Î>rouver  fenfiblement  que  tout  périt , que 
es  édifices  les  plus  folidcs,  les  puiflances 
les  plus  formidables  , ne  peuvent  réfifter 
au  principe  de  deftruftion  qui  agit  fur 
toutes  les  chofes  créées  ; on  eft  encore 
frappé  de  la  beauté  de  ce  climat , de  fa 
fituation  heureufe  & de  fa  fertilité.  De 
tous  côtés  ce  font  les  plus  beaux  points 
de  vue  qui  fe  préfentent , la  terre  y dé- 
ploie fes  richcfles  avec  une  abondance  qui 
étonne  ; la  végétation  y eft  plus  belle  & 
plus  forte  qu’en  aucun  autre  endroit;  ces 
champs  Elifées  qui  occupent  li  peu  d’ef- 
pace  paroiftent  encore  préférables  aux 
jardins  les  plus  beaux  & les  mieux  tenus, 
ils  ont  un  agrément  naturel  au-deïïïis  de 
toutes  les  merveilles  de  l’art.  Cependant 
ce  climat  fortuné  eft  prefque  défert , ce 
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que  l’on  attribue  à la  qualité  de  l’air  qui 
dans  les  chaleurs  de  l’été  devient  très- 
dangereufe.  Alors  il  femble  que  l’air  y 
perde  fa  fluidité  & Ton  rcflort;  il  eft  in- 
fedé  de  differentes  petites  foufriéres  , ap- 
pelles dans  le  pays  Mofettes , dont  les 
fumées  fe  répandent  dans  l’air , le  rendent 
ftagnant,  & il  dangereux  qu’il  n’eft  pas 
permis  alors , fur  tout  aux  étrangers  , de 
le  refpirer  impunément.  C’eft  la  première 
caufe  naturelle  ; la  fecondequi  n’eff  qu’ac- 
cidentelle, eft  la  grande  quantité  de  lins 
& de  chanvres  que  l’on  fait  rouir  pendant 
l’été  dans  les  lacs  voifins  de  la  mer , ce 
qui  répand  au  loin  l’odeur  la  plus  défa- 
gréable , le  poiflon  y périt  alors , & 
augmente  l’infedion.  Cet  Achéron  dont 
les  eaux  noires  ont  paru  aux  poètes  une 
des  barrières  de  l’enfer,  ne  contrade 
cette  qualité  que  par  cette  caufe  ; car 
quand  elles  font  renouvellées  par  les 
eaux  de  la  mer  que  l’on  y fait  entrer 
au  commencement  de  l’automne  , après 
que  l’on  en  a tiré  le  lin,  le  poiflon  s’y 
trouve  bien , y engraifle  promptement , 
& dès  la  fin  de  l’hyver  on  y fait  des  pê- 
ches très-abondantes  de  toutes  fortes 
de  poiflons.  Il  faut  ajouter  encore  que 
ce  pays  étant  peu  habité , la  maffe  de 
l’air  n’eft  pas  allez  brifée  par  les  fumées 
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qui  le  divifent  en  s’élevant , & par  le 
mouvement  même  des  habitans , qui  en 
l’agitant  l’entretiennent  dans  fa  fluidité 
naturelle. 

Ruine*  de  14.  de  la  hauteur  de  Baiili,  on  apper- 
Cumes.  çoit  k la  droite  fur  un  rocher  avancé 
dans  la  mer  les  ruines  de  l’ancienne  ville 
de  Cumes,  célébré  colonie  Grecque  , éta- 
blie dans  cet  endroit  même  par  les  Eu- 
bécns  habitans  de  la  ville  de  Calchis  , 
aujourd’hui  Négrepont , fameufe  par  le 
féjour  de  la  Sibylle  (a).  La  beauté  de 
fes  ruines  & fa  pofition  font  encore  re- 
connoître  cette  ville  élevée,  à laquelle 
Enée  aborda , & fur  laquelle  plus  ancien- 
nement encore,  Dédale  fuyant  k tire 
d’aîle  de  l’ifle  de  Crête , vint  fe  pofer. 


(a)  La  Sibylle  de  Cumes  > la  feptiéme  dans 
l’ordre  des  Sibylles  ; on  prétend  que  fon  vrai 
nom  étoit  Amalthée,  d’autres  la  nomment  Déi- 
phobe , & la  difent  fille  de  Glaucus  & prêtrelTe 
d’Apollon.  Elle  vécut  fiept  fiécles , aufli  Virgile 
l’apellc  Longœva  , Si  Ovide  Vivax.  On  dit  que 
c’eft  la  même  qui  apporta  à Tarquin  l’ancien,  les 
livres  Sibillins  au  nombre  de  neuf,  dont  elle  de- 
manda cent  pièces  d’or  qu’on  lui  refufai  elle  en 
brûla  fix  , & le  Roi  pour  conferver  les  trois  der- 
niers qu’il  crut  renfermer  des  chofes  bien  impor- 
tantes , lui  en  donna  le  même  prix  qu’elle  eji) 
youlut  toujours  avoir. 
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Quelques  reftes  de  conftru&ions  élevées 
font  qu’on  fe  prête  à la  fi&ion  du  poète, 
quoique  l’on  ait  bien  de  la  peine  à croire 
que  Dédale  ait  pu  venir  d’un  feul  vol 
de  1’ifle  de  Candie  jufqu’à  Cumes  (a). 
Ses  habitans  étoient  jadis  de  la  plus 
grande  magnificence;  on  conferve  en- 
core le  fouvenir  de  leur  luxe , dans  les 
habits  , les  équipages  & les  bijoux  (£). 


m 


( a)  At  pius  Æneas  arces  quibus  altus 
Apollo 

Prcefidet  , horrendaquc  procul  fecrcta  Si - 
byllce  , 

Antrum  immanc  petit 

Dedalus , ut  fama  ejl , fugiens  Mino'ia  régna  , 
Prœpetibus  permis , aufus  fe  credere  caelo  , 
Infuetumper  iter  gelidas  enavit  adarctos , 
Calchidicâque  levis  tandem  fuper  ajîitit  arcc  , 
Redditus  his  primum  terris  , tibi  Phcebe  fa- 
cravit , 

Remigium  al  arum  j pofuitque  immania  tem- 
pla. 

Æneid.  t. 


( b ) Cumani  Italia  populi.  . . . aurum  per- 
pétué geflabant , foridis  veflibus  induti , cum 
uxuribus  in  agros  & villas,  bigis  vcâi  rufiica - 
tuni  ibant.  Athencci.  /. 


Digitized  by  Google 


378  Mémoires  d’Italie. 

Du  temps  de  Juvcnal  cette  ville  com- 
mençoit  à fe  dépeupler  (a);  en  12.07, 
les  Sarrafins  la  détruilirent  entièrement 
& Ton  évêché  fut  réuni  à celui  de  Na- 
ples , depuis  ce  temps  elle  cit  reltée  dé- 
lerte  & inhabitée  ; elle  avoit  des  murs 
extrêmement  élevés  & de  belle  conllruc- 
tion  , dont  il  relie  encore  quelques  par- 
ties fur  pied Un  arc  de  triomphe 

bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  , dans 
le  même  goût , & la  même  forme  que 
l’arc  de  Janus  à Rome  , prefque  entière- 
ment confcrvés  ; des  reltes  conlidéra- 
bles  des  temples  , d’acqueducs  & d’au- 
tres édiliccs  publics  qui  parodient  avoir 
été  détruits  exprès , car  ce  côté  a moins 
fouffert  des  tremblemens  de  terre  & des 
volcans  intérieurs  , que  le  territoire  de 
Baiili  & de  Baïa  ; à conliderer  tous  ces 
relies  d’édifices  magnifiques  , qui  ont 
été  habités  par  les  plus  grands  hommes 
dont  on  conferve  la  mémoire,  ou  au 
moins  par  ceux  qui  ont  tenu  le  premier 


(a)  Quamvis  digrrjfu  veteris  confufus  amici, 
Laudabo  tamen  vacuis  quod  fedem  figere  Cumis 
Deflinet  atquc  unum  civem  donare  Sibyllce 
'Janua  Ba'iarum  ejî,  & gratum  licitus  arnetni 
Secejfûs. . . . Juven.  f.  3, 
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rang  dans  l’univers  , & qui  en  difpo- 
foient  à leur  volonté , a voir  les  verti- 
ges des  maifons  de  Marius  , Cicéron  , 
Lucullus  , Pompée , Céfar , Augufte  , 
Domitien , & autres  ; on  voit  que  la 
faulx  du  vieux  Saturne  n’épargne  rien, 
tout  tombe  Tous  fès  coups. 

Cadono  lé  citta , tadono  i regni , 

Copré  Thebé  e Cartago  erba  ed  arena.  . . 

C’eft  le  fort  des  chofes  mêmes  qui 
paroiflent  les  plus  durables. 


î^!' èCü ^ 
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environs 

DE  NAPLES. 

Coté  du  Véfuve  & de  Portici. 

Les  environs  de  Naples  du  côté  du 
levant  ne  préfentent  pas  un  fpe&acle 
aulfi  gracieux  & aufli  varié  que  les  cô- 
tes de  Pouzzols  &:  de  Baies  dont  je 
viens  de  parler;  c’eft  un  autre  genre  de 
beauté  plus  magnifique  & plus  fubli- 
me;  le  Véfuve  domine  dans  toute  cette 
partie  , qu’il  fait  trembler  par  fes  mou- 
vemens  , qu’il  défoie  & qu’il  fertilife , 
à laquelle  il  a enlevé  fouvent  la  lumière 
du  foleil  pour  l’éclairer  de  fes  terribles 
feux. 

Ce  grand  objet  devoit  néccflaire- 
tnent  occuper  une  place  dans  ces  mé- 
moires. 

15.  Le  véfuve  cft  fitué  à huit  milles 
à l’orient  de  la  ville  de  Naples  , à l’ex- 
trémité de  la  terre  de  Labour , fur  les 
frontières  de  la  principauté  Citérieure , 
détaché  de  la  chaîne  des  Apennins  qui 
continuent,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ailleurs, 
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dans  toute  la  longueur  du  Royaume  de 
Naples  , jufqu’au  détroit  qui  lcpare  l’I- 
talie de  la  Sicile.  Cette  montagne  que 
l’on  peut  regarder  comme  ifolée  étoit 
très-grofle  , & compofée  de  trois  fom- 
mets  qui  n’avoient  qu’une  feule  & mê- 
me baie  , la  Somma  au  nord , le  Vé- 
fuve  au  midi,  & entre  les  deux  par 
derrière , entre  le  levant  & le  nord  , les 
hauteurs  appellées  , montagne  d 'Ot- 
tayano  ; la  partie  la  plus  élevée  actuel- 
lement eft  le  Véfuve,  POttaïano  eft 
fort  abaiffé;  on  ne  peut  rien  dire  de 
la  Somma  qui  eft  à moitié  détruite  , 
dans  toute  fa  hauteur  , & dont  la  par- 
tie femi-circulaire  qui  refte  , & qui  ref- 
femble  beaucoup  à la  moitié  d’un  an- 
cien Crater  , ou  baftin  intérieur  , a 
dans  la  perfpeétive  quelque  refl'emblan- 
ce  avec  les  ruines  du  collifée  de  Rome, 
Il  paroît  que  toute  la  partie  de  cette 
montagne  qui  regarde  Naples , fur  la- 
quelle on  croit  reconnoître  encore  quel- 
ques vertiges  d’un  grand  incendie  , 
a été  emportée  par  quelque  éruption 
confidérable  que  l’on  peut  conjeélurer 
avoir  été  celle  de  79 , qui  a été  la  plus 
forte  dont  on  ait  mémoire;  elle  cou- 
vrit d’abord  de  cendres  , de  ponces  , & 
d’autres  matières  calcinées  à une  très- 
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grande  hauteur  , la  ville  d’Herculée  & 
tous  les  environs  ; les  cendres  même 
furent  portées  en  allez  grande  abondance 
jufqu’à  Miféne  , c’clt-k-dire  à plus  de 
dix-huit  milles  du  V éfuve , pour  effrayer 
Pline  le  jeune  & fa  mere  qui  y étoient 
reftés , & les  obliger  à prendre  la  fuite. 
D’où  l’on  peut  conjecturer  que  le  vent 
du  nord  regnoit  alors.  Cette  éruption 
porta  l’effroi  & la  défolation  fort  au 
loin  , & couvrit  de  différentes  matiè- 
res , ou  brûlées  & féchcs , ou  liquides 
& enflammées  , plus  de  cinq  milles  de 
terrem , à une  hauteur  inégale  , mais 
que  l’on  peut  eftimer  de  cinquante  à 
loixante  pieds. 

La  partie  inférieure  ou  petit  vallon  , 
qui  fépare  un  côté  de  la  Somma  du  Ve- 
fuve , porte  encore  le  nom  d’ A trio  ou 
de  Foyer  , par  une  très-ancienne  tra- 
dition qui  prouve  que  cet  endroit-la 
même  a été  le  centre  d’un  volcan.  Car 
à juger  des  chofes  par  ce  qu'elles  pré- 
fentent  à la  vue , à Finfpedion  du  ter- 
rein,  il  ne  paroît  pas  poflible  que  le  Vé- 
fuve  ait  pû  fournir  allez  de  matières , 
pour  remplir  de  cendres , de  pierres  cal- 
cinées , de  fcories , de  fables  brûlés  , 
&c.  un  aufli  grand  efpace  que  celui  qui 
eft  eritre  l’extrémité  orientale  de  San > 
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gîovani  à Teduccio  jufqu’à  la  Somma, 
en  s’étendant  par  Portici  & Refina  juf- 
ques  dans  la  mer  même  ; car  partout 
le  terrein  y eft  de  même  qualité  & com- 
pofé  des  mêmes  matières  , & a été  ren- 
du très-fertile  par  une  culture  aflidue  , 
excepté  la  pointe  du  Véfuvc  même,  & 
ce  qui  le  touche  immédiatement , c’eft- 
à dire  les  endroits  où  depuis  un  fiécle 
environ  ont  coulé  les  torrens  enflam- 
més qu’il  a vomi,  & dans  lefquels  la 
lave  eft  fi  féche , les  écumes  & les  feo- 
ries  ft  épaifles  , fi  abforbantes  qu’il  ne 
s’y  conferve  aucune  humidité  , & qu’à  pei- 
ne y voit-on  quelques  plantes  maigres 
qui  y croiflent  fort  éloignées  les  unes  des 
autres  ; état  qui  probablement  fubfifte- 
ra  jufqu’à  ce  que  le  volcan  foit  éteint, 
ce  qui  peut  arriver  par  une  éruption 
qui , comme  la  première , jette  beau- 
coup de  cendres  , recouvre  les  laves  , 
& les  rende  fufceptibles  de  quelque  cul- 
ture. Car  cette  montagne  n’a  perdu  fa 
fertilité  , qu’à  mefure  que  l’embrafement 
intérieur  eft  devenu  plus  fort,  & fur-, 
tout  après  que  les  torrens  de  lave  en-« 
flammée  ont  eu  changé  la  nature  de 
fon  terrein  : Strabon  qui  vivoit  plus 
de  cinquante  ans  avant  la  grande  érup- 
tion , fous  les  régnés  d’Augufte  &.dq 
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Tibcre  , parle  du  Véfuve  comme  d’u- 
ne montagne  très-fertile , à fon  fom- 
met  près  , qui  alors  étoit  une  plaine 
inégale  & ftérilc , le  terrein  fcmblable 
à des  cendres  arides.  On  y voyoit  des 
cavités  remplies  de  pierres  couleur  de 
fuye , comme  fl  elles  eulfent  été  ron- 
gées par  le  feu  , de  forte  que  l’on  pou- 
voit  conjeéiurer  que  cet  endroit  avoit 
fouffert  quelque  incendie  confidérablc, 
& que  ces  cavernes  avoient  renfermé 
un  feu  qui  s’étoit  éteint  faute  de  matiè- 
res qui  l’entretinflent  ( a ). 


(a)  Super  heee  locafitus  efi  Vefuvius  , mons 
agris  cindus  optimis  ; dempto  vertice  , qui 
magna  fui  parte  planus  totus  Jîerilis  efi , af- 
pectu  cinereus , cavernafque  ofiendens  , fifiula- 
rum  plenas  , & lapidum  colore  fuliginofo , ut 
pote  ab  igné  exeforum , ut  conjeduram  facere 
pofiis , ifia  loca  quondam  arfijfe , & crateras 
ignis  habuiffe,  deinde  materid  déficiente  ref- 
tinâa  fuifi'e.  . . . Strab.  Geogr.  I.  i. 

Si  le  fommet  du  Véfuve  n’ avoit  pas  eu  plus 
d’étendue  qu’il  en  avoit  dans  le  dernier  fiécle  & 
dans  celui-ci,  un  fi  petit  efpace  auroit-il  mérité 
que  le  géographe  , en  parlât  comme  d’un  terrein 
plein  en  grande  partie,  & lté* ile , eu  égard  à 1» 
ferlilité  des  campagnes  qui  l’environnoient  Cer- 
tainement , c’auroit  été  un  trop  petit  objet  pour 

L’idée 
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L’idée  que  cet  ancien  géographe  don- 
ne du  Véfuve,  ne  femblc-t-elle  pas  in- 
diquer , que  la  Somma , la  montagne 
d’Ottaïanô  , & ce  que  l’on  appelle  au- 
jourd’hui le  Vcfuve  , n’ont  fait  autre- 
fois qu’une  feule  & meme  montagne 
dont  les  fommets  diftingués  pouvoicnt 
alors  reflembler  k une  plaine  inégale. 
Cette  montagne  divifce  par  le  feu  a 
donc  beaucoup  perdu  de  fa  malle  que 
les  éruptions  ont  difperfée  dans  les  en- 
virons , dont  une  partie  meme  a été 
portée  dans  la  mer,  ou  fi  loin  que  ce 
qui  a été  répandu  n’a  pû  y caufcr  un 
changement  aufli  fenflble  & aufli  re- 
connoilfable  que  dans  fes  environs  , 
c’eft-k-dire  à Herculée  & a .Pompeïa, 
villes  anciennes  qui  toutes  les  deux  ont 
été  entièrement  recouvertes  par  les  érup- 
tions. Ne  peut-on  pas  conjecturer  que 
le  Véfuve  fe  confumera  lui- même,  & 
qu’enfïn  ce  volcan  s’éteindra,  ou  pren- 
dra un  état  de  confiftance  tranquille  qui 
ne  biffera  plus  à craindre  aucune^  ré- 
volution pour  le  pays  qui  l’environne. 


£ 

aire  une  exception  à la  fécondité  de  ce  beau 
pays  , d’autant  plus  qu'il  paroît  que  le  feu  étoit 
alors  entièrement  éteint.  .... 

Tome  III . R 
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Voilà  l’idée  que  j’en  ai  conçûe  en  l’exa- 
minant dans  Ton  état  a&uel , dont  je 
rendrai  compte  après  avoir  indiqué  lès 
différentes  éruptions  connues , qui  fer- 
viront  à faire  connoître  les  changemens 
que  le  pays  où  il  eft  fitué  a fouffert 
de  fes  emorafemens. 

Incendia  16.  Le  premier  incendie  du  Véfuve 
& éruptions  qui  fut  fuivi  de  la  plus  forte  éruption 
du  Véfuve.  dont  on  ait  confervé  le  fouvenir  , & 
dans  laquelle  il  eft  probable  que  fut  em- 
portée la  plus  grande  partie  du  crater 
ou  baffin  déjà  montagne  de  la  Som- 
ma, arriva  l’an  de  Jefus-Chrift  79,  le 
14  du  mois  d’Août;  il  en  faut  lire  la 
defeription  dans  les  deux  lettres  de  Pli- 
ne le  jeune  à Tacite  (a);  l’éruption 


• ( a ) Ce  font  les  lettres  U 8c  to  du  livre  6 , 
trop  connues  pour  que  je  les  rapporte  ici  > mais 
où  il  n’y  a aucun  détail  précis  de  l’éruption.  Pline 
le  jeune  étoit  refté  à Miféne  pendant  que  fon 
oncle  alla  voir  de  près  les  effets  étonnants  de 
cette  éruption  , & il  eft  à regretter  que  ce  grand’ 
homme  ait  été  fuffoqué  par  les  vapeurs  trop 
fortes  qui  accompagnèrent  cette  éruption  ; s’U 
eut  forvêca  & qu’il  eut  eu  le  temps  d’en  exa- 
miner les  effets  , il  autoit  laide  d’excellens  mé- 
moires à ce  fujet.  Ce  que  dit  de  plus  précis 
Pline  le  jeune  & ce  fur  quoi  l’on  peut  compter  , 
cc  font  les  tremblcmcns  de  terre  violens  que 
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fut  fi  abondante  & les  matières  en  for- 
tirent  en  telle  quantité  que  l’on  retrou- 
ve fur  le  théâtre  d’Herculée  les  cen- 
dres & la  lave , ou  torrent  qui  coula 
alors  de  la  montagne , répandues  à la 
hauteur  de  84  palmes  Napolitains  ou. 
environ  foixante  pieds  de  roi , & plus 
bas  en  approchant  de  la  mer  fur  le  ref-# 
te  de  la  ville  , il  y en  a jufqu’à  la  hau- 
teur de  110  palmes,  c’eft-à-dire  envi- 
ron 85  pieds.  Cette  éruption  fut  précé- 
dée de  grands  tremblemens  de  terre , 
mais  ils  étoient  alors  fi  fréquens  dans 
toute  la  Campanie  , que  l’on  11’en  étoit 
pas  plus  étonné  que  des  orages  en  été  _ 
ou  des  pluyes  en  hyver;  quoiqu’il  ar- 
rivât que  les  villes  ruflent  détruites  en 

{>artie , tant  les  fecoufl'es  étoient  vio- 
entes. 

Le  fécond  incendie  fut  l’an  11S , fous 
l’empire  d'Alexandre  Sévére.  Dion  Caf- 


l’on  re/Tentit  à Miféne  même , la  pluye  de  cen- 
dres, & l’épahTcur  des  images  qui  cachèrent  en 
plein  jour  la  lumière  du  foleil , au  point  que 
l’obfcurité  étoit  aufli  grande  que  dans  une  cham». 
bre  bien  fermée  > pendant  la  nuit.  Le  refte  il 
l’avoit  appris  des  gens  qui  avoient  accompagné 
fon  oncle,  & il  le  raconte  plus  en  rhéteur  qu’en 
hiftorien 
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lïus  qui  en  parle  au  livre  66  de  l’hif- 
toire  Romaine,  le  repréfente  comme 
ayant  été  très-confidérable  ; il  dit  que 
les  cendres  du  Véfuve  furent  portées  à 
Rome , en  Afrique , en  Egypte  & en 
Syrie , que  les  deux  villes  d’Herculée  & 
de  Pompeïa  furent  renverfées  , le  peu- 
ple étant  alors  affemblé  au  théâtre.  Si 
cette  éruption  n’eft  pas  plus  vraie  que 
les  effets  qu’on  lui  attribue , elle  peut 
bien  n’avoir  jamais  exifté.  Il  y avoit 
près  de  cent  cinquante  ans  qu’il  n’é- 
toit  plus  queflion  ni  d’Herculée  ni  de 
Pompeïa , a la  datte  que  Dion  Caflîus 
donne  de  leur  deftruéfion.  Il  efl  vrai 
que  le  Patriarche  Jean  Xiphilin  qui  dans 
l’onzième  liécle  s’avifa  de  réparer  la 
perte  que  l’on  avoit  faite  des  vingt  der- 
niers livres  de  l’hiftoire  de  Dion  Caf- 
fius  rapprocha  les  événemens , & tra- 
vailla plus  en  déçlamateur  qu’en  hifto- 
ricn  fidèle.  C’étoit  le  goût  de  tous  les 
écrivains  de  fon  fiécle  de  mêler  beau- 
coup de  fables  à la  vérité  pour  em- 
bellir leurs  récits. 

Le  troifiéme  en  47 z , Antemius  ré- 
gnant en  occident  & Léon  I en  orient. 
Un  n’en  a aucun  détail.  Il  n’eft  qu’in- 
diqué. 

Le  quatrième  en  511 , Théodoric  re- 
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gnant  en  Italie  & Anaftafe  en  Orienc , 
Eutrope  & Cafliodore  en  parlent.  Ou- 
tre l'éruption  de  cendres  & de  fumce, 
ils  indiquent  les  torrens  de  matière 
liquide  & enflammée  , de  façon  à ne 
s’y  point  méprendre.  Procope  décrit  les 
ruifleaux  de  feu  qui  fortoient  du  haut 
du  crater  du  Véfuve,  & qui  cou- 
loient  delà  jufqu’à  la  mer  , avec 
l’exaditude  d’un  naturalifte  même  , 
mais  il  paroît  qu’il  en  parloit  plutôt 
fur  de  bonnes  relations  que  pour  l’avoir 
vu  lui-même.  Ces  fleuves  de  feu  étoient 
compofés  de  matières  fembl^bles  à cel- 
les qui  ont  recouvert  Herculée  (a). 


( a ) Efl  in  Campania  mons  Vefiuvius. . . . 
quoties  contingit  eruptlo  cincris , etiam  fiaxa 
ab  imo  Jlamma  avellens  , fupra  montis  hujus 
verticem , ea  tollit  partim  exigua , parti  m gran- 
dia , atque  illinc  emittcns  quovis  temere  fpar- 
git.  Ibidem  rivus  igneus  à cacurnine  ad  radiées, 
imo  & longius  projiuit!  Qua r omnia  in  Ætnâ 
quoque  fia  i fiaient.  Ripas  utrimque  altos  rivus 
ille  igneus  ejficit  alveum  excavans.  Flamma 
quœ  principio  fiertur  in  rivo  , undantis  aqux 
ejfluvio  fimilis  efi.  Extincla  fiamma  , curfium 
rivus  illico  fiupprimit,  nec  ulterius  manat.  Quud 
autem  ex  igné  fiubfidet , id  limum  fiavillx  fi- 
milcm  diceres Procop.  de  bello  goth. 

I.  4. 

Riij 


Digitized  by  Google 


390  Mémoires  d’Italie. 

Le  cinquième  en  68^  , fous  Pertha- 
rïte  roi  d’Italie,  & Conftantin  Pogonat 
empereur  d’orient. 

Le  fîxiéme  en  993.  On  n’en  fçait  au- 
cune particularité  non  plus  plus  que  du 
précédent. 

Le  feptiéme  , en  1036.  Il  cft  dit 
qu’outre  l’éruption  des  matières  enflam- 
mées , le  Véluve  s’ouvrit  par  les  côtés 
& qu’il  en  fortit  des  torrens  de  feu  qui 
coulèrent  jufqu’à  la  mer;  quoique  les 
chroniques  d’Italie  ne  donnent  pas  une 
description  précife  de  la  lave,  ces  érup- 
tions faites  par  les  côtés  mêmes  du  Ve- 
fuve  qui  ont  éclaté  , femblent  l’indi- 
quer. 

Le  huitième  en  1049.  Léon  cardinal 
évêque  d’Oftie,  dans  la  chronique,  fait 
mention  exprefle  des  torrens  de  refîne 
fouff'rée  & de  bitume  qui  coulèrent  ju£ 
qu’à  la  mer  & fe  durcirent  enfuite  com- 
me la  pierre 

Le  neuvième  en  1138.  Le  dixiéme  en 
1139.  Le  onzième  en  1306. 


i 

Ces  bords  élevés  des  deux  côtés  indiquent  la 
manière  dont  coule  la  lave  qui  fc  durcit  i mais 
ce  qui  en  reftoit  après  que  le  ruilTeau  s’étoit  re- 
froidi, n'y  relfemble  plus. 


Digitizeîi  by  GoogI 


Le  Vésuve.  391 

Le  douzième,  en  1500,  commença 
comme  l’éruption  de  1760.  Les  torrens 
de  lave  coulèrent  d’abord  du  Véfuve  , 
& furent  enfuite  recouverts  par  une 
pluye  abondante  de  cendres  rougeâtres; 
ainli  que  le  rapporte  Léon  de  Nola , qui 
en  fut  témoin  oculaire , dans  fon  hiftoi- 
re  de  Nola  &:  du  Véfuve. 

Le  treiziéme  commença  le  13  Dé- 
cembre 1631,  & dura  jufqu’au  Z5  fé- 
vrier 1631.  Le  Véfuve  fut  pendant  tout 
ce  tems  dans  une  fureur  étonnante , la 
montagne  s’ouvrit  environ  au  milieu  de 
fa  hauteur,  il  en  fortit  un  torrent  de 
matières  enflammées  qui  fe  divifa  en 
fept  branches  principales  qui  formèrent 
autant  de  laves  différentes  que  l’on  dif- 
tingue  encore  aujourd’hui  des  autres , 
& qui  dévaluèrent  entièrement  les  en- 
virons du  Véfuve , c’eft-à-dire  une  gran- 
de partie  du  territoire  qui  eft  entre  cet- 
te montagne  & la  mer , qui  étoit  alors 
remplie  de  plantations  de  toutes  fortes 
d’arbres  furtout  de  grenadiers  & de  vig- 
nes. Une  des  branches  de  ce  torrent  en- 
flammé coula  jufqu’k  Portici  ; une  par- 
tie du  territoire  de  Refîna,  en  eft  encore 
infeftée;  ce  beau  village  fut  entière- 
ment détruit,  & il  refta  à peine  le  tiers 
de  ceux  de  la  Torre  del  Greco  & de 

R iv\ 
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ÏAnonÿata.  Les  tremblemens  de  terre 
fe  firent  fentir  dans  tout  ce  canton 
pendant  plus  de  trois  mois  confécutifs , 
il  fortit  de  la  grande  ouverture  du  Vé- 
iiive  des  torrens  d’eau  bouillante  mêles 
de  cendres  & de  fables , en  telle  quan- 
tité que  le  vulgaire  de  ce  temps  crût 
que  le  Véfuve  avoit  abfofbé  les  eaux 
de  la  mer  par  des  canaux  fouterreins  ; 
quelques-uns  même  difoient  y avoir 
trouvé  des  coquillages  & des  portions 
à demi  brûlés;  mais  ce  n’étoit  qu’une 
illufion  de  ce  peuple  épouvanté.  Si  les 
eaux  de  la  mer  euiTent  eu  quelque  com- 
munication avec  ce  volcan  , il  y a 
long  - temps  qu’il  feroit  abfolument 
éteint.  On  peut  juger  de  la  frayeur  que 
caufa  ce  bouleverfêmcnt  par  l’infcrip- 
tion  que  fît  placer  à l’endroit  même  où 
une  de  ces  laves  avoit  coulé , le  vice- 
roi  Emanuel  Fonfeca  , & que  l’on  peut  . 
lire  encore  fur  le  chemin  qui  va  de 
Portici  à la  Granatella  (a).  Cette  crup- 


(a)  PoJIeri,  pojleri , vejlra  res  agitur. 
Dies  facem  prafert  diei  ; nudius  perendino. 
Advortite.  Vicies  ab  fatu  Jolis , ni  fabulatur 
hijioria,  arjit  Vefevus  , immani  femper  clade 
hejitantium  : ne  poJUiac  incertos  occupet , m j- 
neo.  Uterum  gerit  morts  hic,  bitumine , alu.- 
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tion  eft  d’autant  mieux  connue  que  l’on 
a plufieurs  deifeins , qui  en  furent  gra- 
vés dans  le  tems  même.  Elle  s’annon- 
ça comme  celle  de  79  la  première  dont 
on  ait  quelque  detail.  Après  une  lon- 
gue fuite  de  violens  tremblemens  de  ter- 
re , on  vit  s’élever  du  Véfuve  une  co- 


mme, flerro  , auro  , argento  , nitro  , aquarum 
fonùbus  gravent , Jerius  , ocius  ignefeet , pc~ 
lagoque  influente  pariée  : fledar.te  parturit  ; 
concutitur ; concutitquc  folum.  Fumigat , co- 
rufeat , flammi gérât , quatit  Aërem  , horren- 
dum  immugit , boat , tonat , arce t Jimbus  ac- 
colas. Emigra  dumlicet  ; jam  jam  enititur  , 
erumpit  j mixtum  igné  lacum  evomit  ; praci- 
piti  ruitille  lapflu,  fer  unique  fugam  preevertit. 
Si  corripit , adum  eft , periifti. 

An.  Soi.  M.  dc.  xxxi.  Kal.  Jan.  Phi- 
lippo  I V rege  ; Emanuele  Fonfeca  & Zunica  , 
comité  montis  regii , pro  rege  ( repetita  flupe- 
rioruni  temporum  calamitate , flubfldiiflque  eu- 
nutlatis  humanius  quô  munificentius  ). 

Formidatus  fervavit  ; fpretus  oppreflflt  in-, 
cautos  b avidos  quibus  lares  6r  Qtpplex  vita 
potior.  Tum  fi  flapis  , audi  clamantem  lapi- 
dem  , flperne  flarcinulas  ; moranulla  flugé.  . ..  . 

Cette  infeription  eft  bien  propre  à donner 
une  idée  de  l’cifroi  général  que  cette  terrible 
éruption  avoit  répandu  dans  le  pays. 
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lonne  de  fumée  noire  & épaifle , qui  s’é- 
tendant enfuite  prenoit  la  figure  d’un 
pin  ; de  là  fortoient  des  nuages  épais , 
chargés  de  cendres  & de  fumée,  mêlés 
de  traits  de  feu  , qui  s’cntaflant  les  uns 
fur  les  autres,  non-feulement  faifoient 
fuccéder  à la  lumière  du  fojeil  une  gran- 
de obfcurité  , mais  qui  s’entre- cho- 
quoient  avec  tant  de  bruit , qu’ils  fem- 
boient  devoir  former  un  nouveau  vol- 
can dans  les  airs. 

Le  quatorzième , au  mois  de  Juillet 
1660,  il  fut  ftioins  effrayant;  la  lave 
enflammée  s’éleva  du  fonds  même  du 
Véfuve  & fe  répandit  par  fes  bords  fans 
tremblemens  de  terre  ni  bruits  fouter- 
reins.  Ce  qui  caufa  le  plus  de  domma- 
ge aux  territoires  voifins , ce  furent  les 
cendres  & le  fable  brûlant  qui  tombè- 
rent plufieurs  jours. 

Le  quinziéme,  en  1682,  commen- 
ça le  12  d’Aout  & dura  jufqu’au  22, 
la  fumée  s’éleva  en  forme  de  pin,  & 
jetta  pendant  ce  temps  quantité  de  fa- 
ble, de  cendres  , & même  des  quartiers 
de  roche  enflammés  ; le  mouvement 
d’effervefcence  qui  fouleva  la  matière 
de  la  lave , ne  fut  pas  aflez  fort  pour 
la  porter  jufqu’à  la  cîme  du  Véfuve,  & 
elle  ne  fortit  point. 
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Le  feiziéme  commença  le  il  mars 
1694,  il  fut  précédé  de  violens  trem- 
blemens  de  terre.  La  matière  enflam- 
mée de  la  lave  s’éleva  du  fonds  jufqu’à 
l’orle  fupérieure  ; le  torrent  fe  répandit  - 
dans  la  campagne  voiline  du  côté  de 
de  rhermitage , & remplit  le  petit  val- 
lon qui  cft  au-deflous , d’où  il  fe  divifa 
& fe  porta  en  partie  , du  côté  de  la 
Torré  del  Greco  dans  le  voiflnage  de 
la  mer.  Depuis  ce  temps  jufqu’au  mo^ 
de  mai  1698,  le  Véfuve  fut  dans  une 
fermentation  continuelle , les  territoires 
des  environs  éprouvèrent  des  fecoufles 
fréquentes.  Le  Véfuve  fut  fouvent  cou- 
vert de  l’arbre  formidable  de  fumée , il 
en  fortit  plufieurs  torrens  de  lave  qui 
coulèrent  ,'furtout  du  côté  de  Refîna  , 

& que  l’on  y reconnoît  encore  aifément 
de  même  que  dans  le  vallon  de  l’ Hermi- 
tage. 

Le  dix-feptiéme , en  1701  le  premier 
de  juillet , l’éruption  commença  par  la 
colonne  de  cendres , de  flibles  & de  pier- 
res brûlées  qui  fe  répandirent  au  loin , 
le  lendemain , la  lave , fortit  du  côté 
d'Ottaïano , le  courant  avoir  deux  cens 
cinquante  palmes  de  largeur  fur  quinze 
de  hauteur;  le  Véfuve  parut  fe  calmer 
le  quinze  du  même  mois,  quoique  la  fer-  • 
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mentation  intérieure  fut  encore  très-for- 
te , l’on  entendit , comme  dans  le  temps 
des  éruptions , des  tonnerres  & desïïiu- 
gifîemcns  fouterreins  , & des  bruits 

éclatans  fcmblables  à celui  du  canon. 
Le  pere  délia  Torre  obferve , d’après 
le  Sorrentino  ( a ) , que  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiécle  jufqu’en  1734 
il  y eut  peu  d’années  que  le  Véfuve  ne 
jettât  beaucoup  de  matières  brûlées , & 
jnême  des  torrens  de  lave. 

En  1704  & les  trois  années  fuivan- 
tes  , -le  Véfuve  fut  en  grand  mouve- 
ment , & jetta  fréquemment  des  ma- 
tières ardentes  & calcinées  , la  lave  qui 
fe  nVontra  quelquefois  jufqu’k  l’orle  lu- 
périeure  n’en  fortit  point.  C’eft  ce  que 
le  pere  de  la  Torré  marque  pour  le 
dix-huitiéme  incendie  ; les  bruits  louter- 
reins  & les  trcmblcmens  de  terre  furent 
très-marqués  depuis  le  z8  juillet  170.7 
jufqu’an  18  août  fuivant. 

Le  dix-neuviéme,  commença  le  ç fé- 
vrier 1711  pir  une  forte  éruption  de 

- ( a ) D.  Ignace  Sorrentino , prctre  de  la 
Torré  del  Grcco,  a écrit  une  hiltoirc  du  Vé- 
fuve divifée  en  deux  livres.  Imprimée  à Na- 
ples en  1734* 
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cendres  & d’autres  matières  qui  dura 
vingt  jours  de  fuite;  le  26  avril  fui- 
vant , il  en  fortit  un  torrent  de  lave  qui 
prit  fa  dire&ion  du  côté  de  Fojfo  Bian- 
co  ; entre  le  12.  & le  17  de  mai  d’au- 
tres torrens  coulèrent  du  côté  de  la 
Torré  del  Greco  & gâtèrent  beaucoup 
de  tcrrein.  Le  q mai  1713  & le  20  du 
môme  mois , il  fortit  différentes  laves 
• qui  fe  répandirent  furtout  du  côté  d’Of- 
taiano  , de  la  Torré  del  Greco  & de 
Refîna.  En  1714,  une  nouvelle  lave 
fortit  & fe  répandit  fur  le  territoire 
de  YAnnun^iata  , elle  fut  précédée  & 
accompagnée  de  tremblemcns  de  terre 
qui  durèrent  depuis  le  21  de  juin  juf- 
qu’au  30. 

Le  vingtième  dura  près  d’onze  ans , 
c’eft-à-dire  depuis  le  6 juin  1717,  juf- 
qu’au  vingt-nx  juillet  1728  ; il  fortit 
'du  Véfuve  outre  les  matières  ordinai- 
res des  éruptions  , fept  torrens  de  lave 
très-confidérables.  • 

Le  vingt-uniéme  eut  fon  commence- 
ment le  27  février  1730,  les  bruits  fu- 
rent violens , le  1 9 mârs  la  lave  fortit 
& coula  du  côté  d 'Ottaïano. 

En  1732  les  tremblemens  de  terre  fu- 
rent violens  & la  ville  de  Naples  en 
fouffrit  plus  que  les  endroits  voifins  du 
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Véruve.  Le  io  juillet  1733,  après  une 
forte  éruption  de  cendres , de  pierres 
'&  de  ponces , la  lave  fortit  du  côté 
d'Ottàiano  & fe  divifa  en  deux  bran- 
ches , dont  l’une  prit  fa  diredion  fur 
Ottaiano , l’autre  lur  la  Torré  dcl  Gre- 
co , elle  coula  à différentes  reprifes  juf- 
qu’au  10  jar 
Le  vingt 

y eut  une  éruption  confidérabte  qui  • 
s’annonça  le  14  mai  par  une  fermenta- 
tion plus  grande  qu’à  l’ordinaire.  Les 
cendres , les  pierres  brûlées , les  pon- 
ces , fe  répandirent  le  20  en  plus  gran- 
de quantité  aux  environs,  que  les  jours 
précédens.  Ce  jour-là  même  , la  mon- 
tagne fe  creva  avec  grand  bruit  aux 
deux  tiers  environ  de  la  hauteur , & il 
fortit , par  la  bouche  qui  s’ouvrit , un 
torrent  de  lave  qui  prit  fa  di  redion  du 
nord  au  midi  du  côté  de  la  Torré  dcl 
Greco , par  le  territoire  qui  eft  au-def- 
fous  des  Camaldules , jufqu’aux  bords 
de  la  mer  ; ce  torrent , l’un  des  plus 
considérables  qui  foient  jamais  forti  du 
V éfuve  avoit  environ  deux  mille  toifes 
de  longueur  , fur  Soixante  & quinze  de 
largeur  moyenne  , & plus  de  feize  pieds 
de  hauteur.  Le  dodeur  D.  François 
Serra  o,  célébré  médecin  vivant  à Na- 


vier  1734. 

-deuxieme  fut  en  17-57,  il 
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pies,  a calculé  qu’il  fortit  cette  année 
du  Véfuve  319,  658,  161  pieds  cu- 
bes de  lave  qui  le  répandirent  en  dif- 
férentes diredions  fur  le  territoire  dont 
j’ai  parlé;  l’éruption  dura  jufqu’au  13 
de  mai,  & pend.ant  tout  ce  temps  le 
Véfuve  ne  cefla  de  jetter  de  la  fumée, 
des  flammes  , des  cendres  , des  ponces 
& des  fcories  mêlées  enfemble.  Les 
tremblemens  de  terre  furent  peu  fenfi- 
bles. 

Le  vingt-troifiéme  en  1751.  Après 
line  grande  éruption  de  fumée  & de 
cendres  , la  montagne  s’ouvrit  du  côté 
de  l’endroit  appellé  trc  Café  un  peu  au- 
deflus  de  l 'Atrio  di  Cavallo  , le 
o&obre , avec  un  très-grand  bruit  par- 
ce que  la  montagne  fe  creva  fous  une 
ancienne  lave  qui  formoit  un  obftacle 
difficile  à rompre;  le  torrent  qui  for- 
tit coula  avec  uhe  rapidité  que  l’on 
n’avoit  obfervée  en  aucun  de  ceux  qui 
l’avoient  précédé;  il  avoit  parcouru  un 
cfpace  de  quatre  milles  en  huit  heures 
de  temps  fur  le  territoire  d’ Ottàiano\ 
fon  cours  fe  rallentit  enfuite  & ne  s’ar- 
rêta tout- à-fait  que  le  9 de  novembre 
après  avoir  tenu  epcore  deux  milles  au- 
delà.  Il  avoit  peu  de  largeur,  & cou- 
Joit  , raflemblé  prefque  quar rément 
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fouvent  à plus  de  fix  pieds  de  hau- 
teur. 

Le  vint-quatriéme  , en  1754,  le  z 
décembre;  le  Véfuve  fans  aucun  trem- 
blement de  terre  , ni  bruit  antérieur , fe 
créva  en  deux  endroits  différens  à la 
même  hauteur  à-peu-près  qu’en  1751  , 
la  lave  en  coula  prefque  fans  interrup- 
tion jufqu’au  31  janvier  1 7 <5  «5  , qu’il  fe 
fit  le  matin  deux  nouvelles  ouvertures 
dans  le  vallon  du  côté  d 'Ottàiano  , 
d’où  fortirent  deux  petits  torrens  en- 
flammés qui  prirent  leur  diredion  fur 
le  lit  des  anciens.  Le  Véfuve  qui  de- 
puis plus  de  deux  mois  n’avoit  pas  cef- 
îè  de  jetter  des  matières  ou  calcinées 
ou  enflammées  s’appaifa  alors , & on 
commença  à s’appercevoir  au  mois  d’a- 
vril fuivant  de  l’élévation  de  la  nou- 
velle montagne,  pofée  fur  l’orle  même 
de  l’ancienne  ouverture  du  Véfuve,  qui 
fut  foulevée  du  fonds  du  crater  où  elle 
étoit , & augmentée  par  les  matières  qui 
s’y  joignirent  pendant  l'éruption  , au 
point  à-peu-près  où  on  la  voyoit  en- 
core en  1761. 

Eruption  17.  Le  vingt-cinquième  incendie  du 
du  Vtfuve  Vcfuve  eft  de  la  flo  de  1760;  pendant 
en  1762.  tout  le  cours  de  cette  année,  il  avoit 
• été  dans  une  grande  fermentation,  il 
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avoit  jette  plufieurs  fois  des  pierres  & 
d’autres  matières  brûlées  , l’effervefcen- 
ce  y avoit  été  fi  forte  qu’elle  avoit  fou- 
levé  le  liquide  enflammé  , jufqu’k  l’orle 
du  Monticcllo  ou  couronnement  aeluel 
du  Véfuve,  qui  en  avoit  jette  quelques 
ruifïeaux  du  côté  à'Ottdiano  , mais  qui 
avoient  k peine  coulé  pendant  quelques 
toifes,  c’eft-à-dire  jufqu’à  l’ancienne 
orle.  Enfin  après  deux  jours  de  fecouf- 
fes  & de  tremblemens  de  terre  prcfque 
continuels  , dans  les  environs  du  Vé- 
fiive  , le  23  décembre  dans  le  lieu  dit 
li  Monticelli , tout-à-fait  aü  pied  du 
Véfuve  du  côté  de  la  mer,  à peu  de 
diftance  de  la  hauteur  où  font  les  Ca- 
maldules  au  levant  , environ  l’heure  de 
midi , il  s’ouvrit  douze  bouches  à feu 
àvec  un  fracas  fcmblable  k celui  d’une 
batterie  des  plus  gros  canons , ainfi  que 
je  l’ai  oui  raconter  k mille  témoins  ocu- 
laires ; au  récit  defqtiels  je  pouvois 
m’en  rapporter.  Ces  bouches  jetterent 
en  l’air  une  quantité  confidérable  de 
pierres  & de  fables  enflammés  , & plu- 
ficurs  colonnes  de  fumée  épaifle , mê- 
lées de  cendres  & de  traits  de  feu , 
femblables  k de  grands  arbres,  ainfi 
qu’on  l’avoit  obfervé  dans  les  éruptions 
précédentes. 
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Les  différentes  laves  qui  couloient 
de  ces  bouches , étant  réunies,  prirent 
leur  cours  du  côté  du  chemin  qui  con- 
duit de  Naples  à Salerne  par  YAnnon- 
%idta  ; ce  torrent  parcourut  le  premier 
jour  un  demi  mille , dans  une  largeur 
plus  ou  moins  grande,  fuivant  que  le 
terrein  le  refferroit  plus  ou  moinfc.  A 
cette  diftance  il  s’ouvrit  trois  nouvel- 
les bouches  avec  un  fracas  auflî  con- 
iuierable  que  les  premières  ; la  lave  qui 
avoit  paru  s’arrêter  pendant  quelque 
temps  reprit  fon  cours  , & le  lendemain 
matin  24  décembre  elle  étoit  au  grand 
chemin  de  Salerne , à deux  milles  des 
premières  ouvertures , la  lave  avoit  alors 
trois  cens  pieds  de  largeur  fur  environ 
quinze  de  hauteur. 

La  quantité  .de  matières  que  l’érup- 
tion jettoit  hors  de  ces  differentes  bou- 
ches, avoit  forme  autour  d’elles  quinze 
petites  montagnes  femblables  à celles 
qui  couronnent  le  Véfuve.  Les  huit  fi- 
tuées  immédiatement  au  pied  du  Vé- 
fuve , durèrent  & s’augmentèrent  tout 
le  temps  de  l’éruption;  les  fept  autres 
gagnées  par  la  lave  qui  venoit  du  def- 
fus  furent  comblées  par  le  lit  même  du 
torrent  ; mais  lorfque  l’éruption  com- 
mença à toucher  à fa  fin,  & que  le 
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Véfuve  cefifa  de  fournir  des  matières 
auffi  abondantes  , cinq  de  ces  monti- 
cules tombèrent  fucceflivement , & il 
n’en  eft  refté  que  trois  que  l’on  voit 
encore  au  bas  du  Véfuve  à la  tête  du 
torrent  de  lave.  Dans  cette  éruption  le 
cours  de  la  lave  continua  avec  un  mou- 
vement inégal,  jufqu’a  deux- cens  pas 
environ  des  bords  de  la  mer  où  elle 
s’arrêta  le  premier  de  janvier  1761. 

Le  lit  de  la  lave  s’étendit  en  quel- 
ques endroits  à la  largeur  de  près  d’un 
mille  , fur- tout  en  approchant  de  la 
mer  , où  elle  ronflpit  entièrement  le 
grand  chemin  de  Salerne.  Elle  ruina 
plufieurs  maifons  qui  fe  trouvèrent  fur 
ion  cours , détruifit  beaucoup  de  plan- 
tations de  vignes , de  figuiers , de  gre- 
nadiers, & de  bois  dans  une  fituatioti 
délicieufe  où  tout  croilîoit  à fouhait; 
fon  cours  a été  de  quatre  milles  dans 
une  largeur  inégale  , mais  que  l’on  peut 
eftimer  à un  mille  & demi  en  quarré 
de  terrein  dévafté;  car  les  bouches  à 
feu  s’ouvrirent  précifémcnt  au  pied  du 
Véfuve,  & joignant  les  terreins  cul- 
tivés ; il  eft  difficile  de  dire  quand  ils 
feront  rendus  à leur  première  fécondi- 
té , puifque  les  laves  qui  ont  coulé  depuis 
plus  de  cent  trente  ans  , préfentent  en- 
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core  la  furface  la  plus  aride  & la  moins 
fufceptible  de  culture. 

Pendant  ce  temps  , la  bouche  prin- 
cipale du  Véfuve  ne  fut  pas  tranquil- 
le, on  ne  cefla  d’entendre  des  mugifle- 
mens  dans  fon  intérieur,  des  fecoufles 
& des  bruits  confldérables , il  jetta  beau- 
coup de  cendres  & de  matières  enflam- 
mées ; le  23  décembre  1760,  la  co- 
lonne de  fumée  , chaflee  par  un  vent 
de  midi  fort  impétueux , couvrit  tout 
le  ciel  au-defliis  de  Noie , qui  refpeéli- 
vement  à Naples , eft  à gauche  par 
derrière  le  Véfuve  ,*  k dix  milles  au-de- 
1k  en  ligne  droite  ; il  y tomba  tant  de 
cendres  que  le  27  du  même  mois  la 
campagne  en  étoit  couverte  k la  hau- 
teur d’un  pouce  & demi;  cette  pluie 
féche  occalionna  des  ophtalmies  , des 
toux  convulfives  & même  des  périp- 
neumonies.  Le  vent  tourna  enfuite  ail 
levant  , & porta , fuivant  Peftimation 
du  Pere  délia  Torre,  la  fumée  & les 
cendres , jufqu’au  delk  de  l’ifle  de  Ca- 
pri , k trente  milles  au  moins  du  Vé- 
fuve. Du  côté  éfe  Salerne  la  fumée  & 
les  cendres  furent  portées  en  ligne  di- 
reéte  k plus  de  cinquante  milles,  mais 
en  quantité  moins  confidérable  qu’aux 
environs  de  Noie.  On  peut  juger  par 
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ce  rapport  fait  fur  des  obfervations 
exaftcs  & nouvelles,,  à quelle  dillance 
s’étendent  la  fumée  & les  cendres  du 
Véliive,  qui  défolent  fes  environs  par 
la  trop  grande  quantité  , mais  que  l’on 
peut  regarder  comme  la  caufe  de  la  fer- 
tilité prodigieufe  des  provinces  fur  lef- 
quelles  les  vents  les  portent. 

Le  4 janvier  1761  , il  fortit  après  des 
bruits  considérables  &.  même  quelques 
fecoufi’es  de  la  montagne  , qui  le  firent 
fentir  jufqu’k  Portici , un  arbre  de  fu- 
mée noire  & épaiflc,  fi  bien  uni  qu’il 
avoit  peine  k le  fc'parer;  il  étoit  mê- 
lé de  beaucoup  de  feu  que  l’on  pouvoit 
remarquer  même  pendant  le  jour.  Le 
lendemain  on  s’apperçût  qu’une  partie 
des  bords  du  monticule  ou  cime  du 
Véfuve  du  côté  d 'Ottdiano  avoit  été 
emportée.  Le  6 tous  les  phénomènes  ef- 
frayans  ceflerent,  la  fumée  diminua;  on 
n’entendit  plus  de  bruits  fouterreins 
& les  chofes  relièrent  à-peu-près  dans 
le  même  état  tout  le  relie  de  l’année. 

Au  commencement  de  1762  , le.  Vé- 
fuve n’étoit  pas  abfolumcnt  tranquille  , 
la  fumée  pendant  le  mois  de  mars  de- 
vint plus  épaifie  & plus  chargée  qu’elle 
n’avoitété  depuis  quelques  mois,  & fem- 
bloit  annoncer  quelque  éruption.  Les 
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gazettes  même  parlèrent  dans  le  cours 
de  l’été  de  cette  année  d’une  éruption. 
Ces  événemens  étoient  devenus  plus  in- 
téreflans  pour  moi,  depuis  que  j’avois 
vû  de  près  le  Véfuve;  j’écrivis  au  cé- 
lébré pere  Jacquier  Minime , alors  re- 
ndant à Rome , pour  le  prier  de  s’in- 
former de  cette  éruption  , & de  me 
mander  ce  qui  en  étoit  ; il  me  répon- 
dit le  24  novembre  fuivant  : « J’ai  écrit 
» àr  Naples  pour  avoir  le  détail  de  l’é- 
» ruption  qu’ont  fuppofée  les  gazettes, 
a»  Il  eft  bien  certain  que  depuis  votre 
» départ,  le  mont  Véfuve  a été  fort 
» tranquille  , quoiqu’il  y ait  eu  de  vio- 
m lens  tremblemens' de  terre  dans  le 
» royaume  de  Naples , furtout  dans  la 
» ville  d’Aquila,  où  il  y a eu  quel- 
» ques  églifes  & plufieurs  maifons  ren- 
n verfées.  Nous  avons  même  reffenti  ici 
» quelques  légères  fecoufies  ».  On  de- 
voit  donc  attribuer  cette  quantité  ex- 
traordinaire de  fumée  qui  fortit  du  Vé- 
fuve pendant  le  printemps  de  17 62 , aux 
pluyes  continuelles,  aux  neiges  & aux 
grêles  qui  tombèrent  dans  la  fin  de  l’hy- 
ver  précédent , qui  y portèrent  une  très- 
grande  humidité , avec  beaucoup  de  ter- 
res délayées  & de  fables , mais  peu  char- 
gées de  bitume , ou  de  minéraux  ; de 
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forte  que  Peftervefcence  ne  fut  jamais 
portée,  au  point  de  caufer  une  érup- 
tion. 

Le  vingt-fixéme  incendie  , a duré 
beaucoup  plus  long-temps  que  les  pré- 
cédens,  il  fut  annoncé  fur  la  fin  de  dé- 
cembre 1765  , par  une  colonne  de  fu- 
mée plus  épailfe  qu’à  l’ordinaire.  Le 
volcan  commença  a jetter  du  feu  le 
vingt-quatre:  l’éruption  devint  plus  fen- 
fible  les  jours  fuivans , fans  cependant 
annoncer  encore  rien  de  plus  formida- 
ble, elle  fe  foutinC  en  diminuant  juf- 
qu’au  quinze  janvier  que  l’ardeur  du 
foïer  intérieur  parût  fort  ralentie.  Cinq 
ou  fix  jours  après  l’éruption  recom- 
mença & dura  par  intervalles  jufqu’au 
vingt-fept  de  mars , que  la  lave  fortk 
avec  grand  bruit  par  l’ouverture  fupé- 
rieure  de  la  montagne,  & prit  d’abord 
fon  cours  dans  le  vallon  d’ Ottaïano. 
Le  lendemain  elle  changea  de  dire&ion 
& donna  quelques  allarmes  pour  le  ter- 
ritoire de  Portici  qu’elle  fembloit  me- 
nacer ; elle  s’étendit  pendant  dix  à dou- 
te jours  a plus  de  deux  mille  du  Vol- 
can , dans  une  largeur  de  trente  pieds, 
fur  neuf  d’épaiffeur;  pendant  ce  tems 
le  Véfuve  lançoit  de  tems  à autres  , à 
une  très -grande  hauteur  & avec  u* 
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bruit  éclatant  de  gros  quartier  de  pier- 
res. Ces  exploitons  étoient  toujours  ac- 
compagnées de  fecouifTes  violentes , mais 
qui  n’ont  caufé  aucun  ravage  dans  les 
habitations  voifmes.  La  matière  enflam- 
mée n’a  pas  celle  de  couler  jufqu’au  dix- 
huit  d’avril , que  fon  cours  a commencé 
de  fe  rallentir.  Elle  avoit  plufieurs  di- 
rections dont  la  principale  étoit  du  côté 
de  Y Annon^iata  , ou  elle  a couvert 
quelques  terres  cultivées.  Ce  qui  à cau- 
fé le  plus  de  dommage  aux  territoires 
voifins  , ce  font  les  cendres  ardentes 
que  le  Véfuve  jetta  en  abondance  le 
vingt-un  d’avril  par  l’ouverture  princi- 
pale, & quelqu’autres  qui  fe  firent  au 
deffous  à peu  de  diftance , qui  brûlèrent 
les  fleurs  des  arbres  &c  toutes  les  au- 
tres productions  de  la  terre.  La  lave  prin- 
cipale , celle  qui  couloit  du  côté  d^  Of- 
tdia.no  ne  s’eft  arrêtée  que  le  quinze  de 
mai , & a fait  quelque  ravage  de  ce  cô- 
té , qui  auroit  été  beaucoup  plus  confi- 
dérable , fi  les  laves  nouvelles  ne  s’é- 
toient  pas  divifées  en  plufieurs  bran- 
ches , & n’avoient  pas  pris  leur  direc- 
tions fur  des  terreins  ftériles  ou  d’an- 
ciennes laves.  Depuis  ce  tems  jufqu’à 
la  fin  d’août  le  Volcan  a été  dans  une 
grande  fermentation,  le  bruit  intérieur; 
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les  explorons  éclatantes , les  éruptions 
de  cendres  , de  fumées  épaifles  & de 
flammes  , on  donné  un  fpedacle  plus  cu- 
rieux qu’ effrayant , & n’ont  caufé  au- 
cun dommage  ; la  Lave  ayant  ccflé  de 
couler,  &.  les  fecoufles  du  Véfuve  n’a-' 
giflant  que  fur  lui-méme  , & ne  com- 
muniquant pas  au  loin  l’impreflion  de 
fon  mouvement  intérieur. 

Les  éruptions  précédentes  du  Véfuve 
ne  fembloient  être  que  le  prélude  de  la 
dernière  qui  s’efl:  faite  au  mois  d’octo- 
bre 17 67.  Elle  s’efl:  annoncée  avec  un 
fracas  & des  mouvemens  r qui  ont  ré- 
pandu la  terreur  dans  tous  les  envi- 
rons , mais  qui  heureufement  ont  caufé 

filus  d’allarmes  que  de  dommages.  Après 
es  phénomènes  ordinaires,  de  fumées, 
de  feux  , de  cendres , & de  matières 
calcinées , la  lave  fortit  & fe  divifa  en 
deux  branches  , dont  l’une  fembloit  fe 
porter  fur  le  bourg  de  Réfina  entre  Na- 
ples & Portici  ; mais  comme  fon  cours 
étoit  fort  lent , elle  n’infpira  aucune 
crainte.  On  préfuma  avec  raifon  qu’elle 
s’arrêteroit  dans  les  vallons  qui  fer- 
pentent  du  Véfuve  à Réflna,  & qui 
font  .déjà  couverts  en  partie  d’ancien- 
nes laves.  Elle  coula  tranquillement  juf- 
qu’au  19  dans  la  même  direction.  Ce 
Tome  IV.  S 
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jour  là  entre  deux  & trois  heures  après 
midi , un  arbre  de  fumée  noire  & cpaiffe 
s’éleva  de  la  montagne  , & couvrit  tout 
l’horifon  de  ce  côté  la.  Le  lendemain 
un  nouveau  torrent  de  lave  enflam- 
mée fortit  tout  à coup  & coula  par 
le  vallon  de  Novella  julqu’à  San-Jorio. 
Elle  s’étendit  à fept  mille  de  longueur, 
fur  une  largeur  inégale  & l’on  eflime 
fa  hauteur  à foixante  toifes  dans  le  val- 
lon qu’elle  a comblé.  Son  cours  fut  fl 
rapide  qu’on  prétend  qu’elle  parcourut 
près  d’un  mille  en  une  heure  de  tems , 
phénomène  extraordinaire  & peut-être 
unique , car  ce  liquide  enflammé  coule 
allez  lentement  ainfi  que  nous  l’avons 
obfervé.  Vers  minuit  on  entendit  dans 
les  entrailles  de  la  montagne  un  mu- 
giffement  épouvantable,  dont  le  bruit 
rétentifToit  au  loin-,  femblable  à celui 
d’une  violente  canonade.  Il  fe  termina 
par  une  éruption  qui  fe  fit  du  côté  de 
l’hermitage  du  Sta.lv aforc.  La  lave  fe 
précipita  dans  le  vallon  qui  le  fépare 
du  véfuve.  Comme  elle  étoit  très-abon- 
dante , on  craignit  pour  portici , & le 
roi  fe  retira  promptement  à Naples , il 
fut  ftiivi  par  une  partie  des  habitans  des 
environs.  La  nuit  du  zi  au  22,  le  tor- 
rent principal  de  lave  qui  fe  portoit  fur 
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San-Jorio  , celfa  de  couler.  Le  lende- 
main à onze  heures  du  matin  , un  nou- 
veau mugiffement  aufîi  effrayant  que  le 
premier  Te  fit  entendre  : il  annoncoit 
une  pluie  de  cendres  & de  matières  cal- 
cinées qui  dura  près  de  trois  heures , 
après  quoi  la  lave  reprit  fon  cours, 
mais  avec  fa  lenteur  ordinaire.  Le  15 
pendant  toute  la  matinée  il  fortit  du 
Véfuve  une  grande  quantité  de  cendres 
que  le  vent  de  nord  fit  voler  jufqu’à 
Gayette  , à une  diftance  d’environ  tren- 
te milles  de  la  montagne.  Le  z6  le  bruit 
& les  mouvemens  fe  calmèrent , & l’é- 
ruption ceifa  entièrement.  Elle  a été 
accompagnée  de  fecouffes  violentes  & 
continues,  fans  cependant  avoir  caufé 
aucun  dommage  nouveau , la  lave  nou- 
velle n’ayant  coulé  que  par  des  terreins 
ftériles,  & déjà  couverts  par  les  laves 
des  éruptions  précédentes. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  des  ma- 
tières qui  fortent  du  Véfuve  dans  le 
temps  de  fes  éruptions , & qui  couvrent 
au  loin  les  campagnes  qui  l’environ- 
nent; elles  font  de  différentes  efpéces, 
les  unes  féparées,  entièrement  deffé- 
chées  & brûlées , qui  font  élevées  par 
la  force  de  l’effervefcence , & l’adion 
même  de  la  fumée  épaiffe  & raffemblée; 
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elles  fe  répandent  plus  ou  moins  loin , 
à proportion  de  leur  légèreté , de  la 
force  de  l’explofion , & même  de  la 
diredion  du  vent.  Les  autres  unies 
enfemble  & fondues  par  l’adion  d’un 
feu  très- violent  , quelquefois  s’éle-?- 
vent  jufqu’k  l’ouverture  fupérieure  , 
d’autrefois  fe  pratiquent  des  iflùes  en 
crevant  les  parois  de  la  montagne  à 
différentes  hauteurs  , & en  fortent  com- 
me des  torrens  enflammés  qui  fe  répan- 
dent à plufleurs  milles  ; c’eft  ce  que 
l’on  a appellé  lave  dans  ces  derniers 
temps. 

18.  La  lave  eft  donc  un  courant  de 
matières  enflammées  & fondues,  qui 
prend  fa  diredion  dans  les  terreins  bas 
qui  environnent  le  Véfuve,  tant  qu’il 
eft  aflez  échauffé  pour  confcrvet  du’ 
mouvement  ; car  une  fois  refroidi  , il 
s’arrête , fe  condenfe  , & acquiert  la 
folidité  d’une  pierre  dure  & noirâtre; 
l’épaifleur  en  eft  plus  ou  moins  grande 
fuivant  les  terreins  où  il  a coulé , le 
degré  d’inflammation  qu’il  a reçu,  & 
l’efpace  qu’il  a occupé. 

A plufleurs  milles  autour  du  Véfu- 
ve , on  trouve  partout  de  ces  torrens  de 
pierre  fondue  , prefqu’au  degré  de  vitri- 
fication , mêlés  de  bitume,  de  foufre , de 
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fer  , & de  cuivre  , refroidis  & endurcis 
fur  la  fuperficie  du  terrein  qu’ils  ont 
couvert.  On  en  a trouvé  plulleurs  les 
uns  furies  autres  k une  très-grande  pro- 
fondeur , féparés  par  des  lits  de  terre , 
de  fable  & -d’autres  matières  ; ce  qui 
permet  de  conjedurer  qu’il  y a eu  très- 
anciennement  des  éruptions  peut-être 
antérieures  à celle  qui  couvrit  Hercu- 
lée , quoique  l’on  n’en  ait  aucune  mé- 
moire. Qn  a découvert  k la  Mj-donnct 
dcl  Arco , maifon  de  Dominicains , au- 
delfiis  de  Portici  dans  les  terres,  trois 
laves  les  unes  au-deffus  des  autres  dont 
la  dernière  étoit  k deux  cens  vingt  pieds 
de  profondeur , au-ddfous  du  niveau 
a&uel  du  fol  ; l’accroiflcment  de  ce  ter- 
rein  , comparé  k celui  qui  s’eft  fait  fur 
Herculée  , porteroit  l’éruption  de  la 
dernière  de  ces  laves  k l’antiquité  la 
plus  reculée. 

Les  matières  qui  forment  le  corps 
de  la  lave  ordinaire  , confervent  dans 
la  plus  grande  effervefcence  , lors -mê- 
me qu’elles  coulent , une  folidité  mar- 
quée; elles  font  unies  & tenaces  à-peu- 
près  comme  le  bitume  fondu. 

Si  ces  matières  s’arrêtent  dans  leurs 
cours , on  les  voit  s’élever  & devenir 
poreufes  k la  furface , par  le  principe 
1 S iij 
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d’effèrvefcence  qu’elles  renferment  en 
elles  , & non  point  par  le  mélange  de 
l’air  extérieur  , qu’elles  ne  reçoivent 
qu’autant  qu’il  y eft  introduit  par  quel- 
que corps  étranger , & que  l’union 

meme  de  leurs  parties , & le  feu  dont 
elles  font  pénétrées  , en  chaflent  aufli- 
tôt.  Ainli  ce  torrent  folide  & enflam- 
mé ne  peut  devoir  fa  chaleur  & fa 
cohérence  qu’a  la  quantité  du  bitume 
qui  y domine.  Mais  coraraq,  ce  corps 
en  fe  refroidiflant  acquiert  la  plus  gran- 
de dureté  , il  faut  encore  qu’il  foit  mêlé 
de  parties  métalliques  , de  pierres  & de 
fables  fondus  enfemble  , & qui  ont  re- 
çu dans  le  premier  foyer  un  degré  de 
chaleur  11  véhémente  , qu’ils  ont  été 
portés  prefque  à la  vitrification,  & par 
lequel  ils  ont  été  lî  bien  unie  enfem- 
ble, qu’ils  ne  forment  plus  qu’un  me- 
me corps,  dur,  folide,  pefant,  moins 
cependant  que  la  pierre  ordinaire  de 
carrière  qui  a environ  un  dixiéme  de 
poids  au-defius  de  la  vieille  lave,  & 
un  neuvième  au-deflus  de  la  nouvelle , 
qui  eft  alors  dépouillée  de  toute  humi- 
dité. 

Ces  laves  vues  dans  les  environs  du 
Véfuve  , n’ont  pas  k l’extérieur  cette 
folidité,  cette  union  de  parties,  que  l’on 
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remarque  dans  les  laves  employées  à 
paver  la  ville  de  Naples , ou  à faire 
d’autres  ouvrages  ; elles  reflemblent  à 
des  lits  élevés,  formés  de  pierres  brû- 
lées , de  tufs , de  ponces  , de  fcories  , 
d’écumes  , de  fables  & d’autres  matiè- 
res forties  dans  les  éruptions , qui  for- 
ment une  furface  inégale  & raboteufe , 
fur  laquelle  il  n’eft  prcfque  pas  pof- 
fible  de  marcher  , & qui  au  premier 
coup  d’œil  ne  paroifTent  pas  mieux  unies 
entr’ellcs , que  des  pierres  jettées  con- 
fufément  en  tas  au  fortir  de  la  carrière, 
mais  que  l’on  ne  peut  cependant  pas 
enlever  à force  de  bras , & qu’il  faut 
brifer  pour  les  féparer  du  lit  où  elles 
font  , ainli  que  je  l’ai  éprouvé  moi- 
même.  Toutes  ces  matières  ne  fortent 
pas  du  foyer  principal  où  le  bitume  , 
qui  fait  le  fonds  & la  liaifon  de  la  lave, 
a fermenté  ; la  lave  en  a foulevé , la  plu- 
part par  fon  mouvement  d’effervefcencc 
& de  dilatation , des  lits  fupérieurs  qui 
la  recouvroient  ; elle  en  a reçu  encore 

j 

dans  le  temps  des  éruptions , par  ce 
qu’une  partie  des  matières  qui  font  jet- 
tées alors  hors  du  Véfuve,  retombent 
fur  les  torrens  de  matières  liquides  & 
enflammées,  s’unifTent  aux  écumes  qui 
les  couvrent  & les  augmentent  même, 
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en  faifant  entrer  dans  ces  fleuves  ar- 
dents l’air  extérieur,  qu’elles  y préci- 
pitent par  leur  propre  poids;  ces  ma- 
tières étant  accumulées  à une  certaine 
hauteur  fur  le  liquide  enflammé,  font 
caufe  de  la  folidité  & de  la  denflté 
qu’il  acquiert  , en  ce  qu’elles  reftrei- 
gnent  le  mouvement  d’effervefcence  , 
par  lequel  il  s’élève  & fe  dilate , & 
réuniffcnt  fes  parties  entr’elles  ; car 
quand  les  laves  ne  font  pas  chargées 
de  corps  étrangers , l’intérieur  , quoi- 
que plus  noir  & plus  compad  que  les 
écumes,  eft  léger,  poreux,  fe  divife 
prefque  auflî  aifément  que  les  fcories  or- 
dinaires; mais  la  lave  qui  s’eft  refroi- 
die & a perdu  fon  mouvement  d’effer- 
vefcence  , fous  un  poids  confldérable 
de  matières  étrangères  , eft  folide  , 
dure  & compacte  autant  qu’elle  le 
puiflè  être  ; car  quoique  plus  dure 
que  plufieurs  marbres  à raifon  de  la 
grande  quantité  de  parties  métaliques 
qui  entrent  dans  fa  compofition  , elle 
ne  prend  pas  le  poli  aufli  parfaitement , 
& fa  furface  regardée  avec  la  loupe  eft 
pleine  de  pores  & d’inégalités  de  di- 
verfes  grandeurs. 

Les  différentes  matières  qui  fortcnt 
dans  les  éruptions,  fuivent  la  diredion. 
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de  la  colonne  de  fumée , qui  s’élève 
du  foyer  principal  du  Véfuve,  ou  des 
autres  bouches  d’éruption  , ainfi.  qu’il 
eft  arrivé  dans  les  monticules  ou  bou- 
ches où  fe  fit  l’éruption  de  1760.  On 
la  voit  fortir  des  cavités  intérieures  du 
Véfuve  en  différentes  directions  , & fous 
la  forme  de  nuages  épais  ; elle  prend 
" enfuite  la  direction  perpendiculaire , fe 
refîérre , & confcrve  une  très-grande 
denfité  , furtout  dans  le  temps  des  érup- 
tions , pendant  lefquelles  fon  mouve- 
ment accéléré  , elle  foulcve  des  matiè- 
res étrangères  d’un  poids  confidérablc; 
& jette  à une  très-grande  diftance,  par- 
ce qu’alors  l’intérieur  de  la  colonne  a 
un  mouvement  de  tourbillon  , qui  lui 
eft  communiqué  au  centre  même  d’où 
elle  part , & que  la  denfité  de  fes  par- 
ties lui  fait  conferveî  à une  très-gran- 
de élévation.  Pour  les  autres  matières 
plus  légères  , telles  que  les  cendres , les 
ponces  mêmes  ; pour  peu  que  la  fumée 
ait  de  denfité  , elle  en  charie  prefque 
toujours,  ainfi  qu’il  elt  aifé  de  s’en  ap- 
pcrcevoir  , furtout  quand  on  eft  fous 
le  vent  qui  la  chaffe.  Plus  cette  fumée 
eft  épaifle  & chargée,  plus  elle  fait  de 
bruit  a fon  éruption  hors  du  gouffre 
intérieur.  Son  explofion  eft  alors  fem- 
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blablc  pour  le  bruit , à celui  du  canon  , 
quelquefois  meme  il  eft’ continué  & rou- 
lant comme  le  bruit  du  tonnerre.  Ou- 
tre l’arbre  ou  la  colonne  principale  de 
fumée  , on  voit  des  rameaux  féparés 
qui  s’écartent  du  pied  même  de  la  co- 
lonne, & qui  foulevent  des  cercles  de 
fumée  fi  tenaces  & fi  compaéts  , qu’ils 
fe  confervent  en  l’air  , fans  fc  dilfoudre 
pendant  un  temps  confidérabîe.  Ce  phé- 
nomène n’arrive  que  dans  les  grandes 
éruptions  ; alors  cette  fumée  divifée  à 
l’air  s’étend  dans  un  elpace  immenfe, 
intercepte  abfolument  la  lumière  du  fo- 
leil  , &.  ramené  meme  en  plein  jour  , 
les  ténèbres  de  la  nuit;  ainfi  qu’il  ar- 
riva dans  les  grandes  éruptions  de  79 
& de  1631. 

Autres  ma-  19-  Le  fable  dont  le  Véfuve  eft  re- 

ti lires  que  couvert  de  tous  les  côtés,  eft  d’un  brun 
rejette leVé- noir  , en  très-petits  grains  , mêlés  de 
fuve  dans  quelques  morceaux  un  peu  plus  gros , 
les  érup-  qui  font  des  pierres  brilées  & brûlées, 
«îons.  Les  grains  les  plus  noirs  font  les  plus 
légers  ; ils  font  pleins  d’une  multitude  de 

fjetits  trous,  & ne  parodient  être  que 
'écume  brûlée  & divifée  du  bitume  ; 
on  y voit  aufti  quelques  parties  de  fer 
que  l’aimant  attire  quand  on  l’appro- 
che de  ce  fable.  Il  eft  mêlé  de  grains 
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de  différentes  couleurs , à proportion 
que  les  terres  ont  été  plus  ou  moinS 
brûlées , mais  le  noirâtre  domine  par- 
tout. Ce  fable  ell  très-abondant  fur  le 
Véfuve  & dans  les  environs.  Il  paroît 
qu’il  elt  aufîi  très-abforbant  ; je  ne  me 
fuis  apperçu  nulle  part  que  l’humidité 
le  mît  en  maffe.  Il  relie  toujours  féparé 
& très-mouvant,  ainfi  qu’on  peut  s’en 
apperccvoir  dans  l’amas  confidcrable 
qui  s’en  elt  . forme  fur  V Atrio  del  Ca - 
va.Uo , au  bas  de  la  pointe  du  Véfuve 
vis-à-vis  de  Portici,  & fur  la  monta- 
gne , principalement  en  approchant  du 
lommet;  alors  on  enfonce  dans  ce  fa- 
ble qui  elt  toujours  chaud  jufqu’au  def- 
fus  du  genou. 

Les  ponces  font  un  tuf  calciné  & dé- 
pouillé de  toutes  fes  parties  humides  & 
terreufes  , de  couleur  brune , plus  pé- 
fant  que  les  ponces  qui  viennent  du  Le- 
vant , & même  que  celles  que  l’on 
trouve  fur  les  bords  de  la  mer  à Baies , 
mais  qui  y ont  beaucoup  de  rapport 
par  leur  configuration  & leur  légeretc. 
On  ne  pourroit  cependant  pas  les  em- 
ployer aux  mêmes  ufages;  celles  du  Vé- 
fuve font  féches  , raboteufes  , & raye- 
roient  plutôt  qu’elles  ne  poliroient  les 
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corps  durs  que  l’on  en  frotteroit  ( a ). 
Les  tufs  que  le  feu  n’a  pas  abfolument 
dénaturés , mais  qu’il  n’a  fait  que  ren- 
dre plus  légers  & plus  fecs , font  d’un 
u fige  excellent  pour  conftruire  des  voû- 
tes folides  & légères;  on  s’en  fert  beau- 
coup à Naples. 

Les  éponges  ou  tuf  dur  mêlé  de  par- 
ties falines  & de  petites  criftallifations  , 
font  une  efpéce  de  pierres  d’un  poids 
moyen  entre  les  ponces  & la  pierre 
ordinaire  , couvertes  d’une  couleur  ou 
pouiïière  jaunâtre  , qu’elles  contractent 
dans  le  foyer  même  du  Véfuve,  & qui 


( a ) Toutes  les  ponces  dont  on  fe  fert,  font 
conftammcnt  des  productions  des  volcans,  adou- 
cies par  les  fels  , le  nitre  & le  bitume  dont  les 
eaux  de  la  mer  font  imprégnées , qui  pénétrent 
à la  longue  la  fubftance  des  ponces , & les  ren- 
dent plus  propres  aux  ufages  auxquels  on  les 
emploie.  On  en  connoît  de  deux  efpéces,  les 
blanches  & les  grifes;  elles  font  de  diderentes 
grofleurs  , & fe  trouvent  fur  les  bords  de  la 
méditéranée  , furtout*fur  les  côtes  de  Naples  & 
de  Sicile  , dans  le  voifinage  de  l’Etna  & du  Vé- 
fuve ; les  rivages  des  mers  fitués  fous  la  Zone 
Torride  , ceux  des  illcs  de  la  Sonde  & des  Mo- 
lucques  où  il  y a bcaucouup  de  volcans,  font 
couverts  de  ponces. 
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paroît  leur  avoir  été  imprimée  par  le 
foufre  , mais  qui  ne  pénétre  point  dans 
l’intérieur  ; car  en  les  frottant  l’une  con- 
tre l’autre,  la  couleur  jaune  difparoît, 
6c  l’éponge  devient  blanche.  La  fiibf- 
tance  intérieure  approche  beaucoup  de 
la  vitrification.  Ces  matières  font  moins 
communes  dans  les  éruptions  que  les 
autres , & les  laves  en  charrient  moins. 

Les  quartiers  de  pierre  que  jette  le 
Véfuve  dans  les  grandes  éruptions,  & 
qui  n’ont  été  ni  confumécs,  ni  fondues 
dans  le  foyer  d’efFervefcence  , parce 
qu’il  paroît  qu’elles  ne  font  détachées 
du  banc  de  carrière  que  par  les  fe- 
coufies  quiprécédent  les  éruptions  , font 
dures  , pelantes,  blanches  ou  brunes, 
fuivant  la  couleur  qu’elles  ont  dans  leur 
lit,  pénétrées  dans  leur  fubllance  de  dif- 
férentes taches  noires  que  l’on  peut  pren- 
dre pour  une  matière  vitriolique.  Ordinai- 
rement elles  portent  à l’extérieur  quelques 
marques  delà  violence  du  feu  auquel  elles 
ont  été  expofées...  Non-feulement  la  ma- 
tière liquide  les  foulève  par  fon  effer- 
vefcence,  & les  charrie  avec  les  laves; 
mais  il  arrive  encore  que  ces  pierres  fe 
détachant  de  la  carrière , & tombant 
fur  cette  même  matière  qui  eft  dans 
un  très-grand  mouvement , s’y  enfon- 
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cent  par  leur  propre  poids  ; alors  l’air 
qu’elles  ont  entraîné  avec  elles , dans  le 
mouvement  accéléré  de  leur  chute  , fe  _ 
trouvant  tout- à-coup  extrêmement  ref- 
ferré , & ne  pouvant  pénétrer  le  li- 
quide enflammé  qui  l’environne  & le 
rcpoufl'e,  fait  effort,  & rejette  les  pier- 
res avec  un  bruit  & une  force  d’ex- 
ploûon  , qui  en  a lancé  plufleurs  , d’un 
poids  très-confidérable  , bien  loin  au- 
delà  de  la  portée  du  mortier.  Ces  for- 
tes d’exploflons  précédent  toujours  l’é- 
ruption de  la  lave. 

Les  écumes  ou  feories  que  le  Véfu- 
vc  rejette  en  l’air  ou  qu’il  fouleve  fur 
la  matière  liquide  enflammée , font  de 
deux  fortes  : les  unes  plus  légères  , qui 
font  par  parties  détachées  , & qui  ne 
parpiffent  être  que  le  fer  & les  autres 
minéraux  unis  enfemble  par  le  bitume 
& abfolument  brûlés.  Quelques  parties 
font  vitrifiées , mais  le  plus  grand  nom- 
bre reffemble  à des  feories  de  fer  très- 
noires  & fort  légères. 

Les  autres  écumes  plus  lourdes  font 
celles  qui  reftent  attachées  au  courant 
de  la  lave  même  , & qui  en  couvrent 
toute  la  furface  extérieure  ; comme  el- 
les font  moins  confommées  par  le  feu  , 
elles  confervent  plus  de  parties  métal' 
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liques  & bitumineufes  qui  les  unifient 
au  corps  de  la  lave.  Ces  écumes  tien- 
nent.les  unes  aux  autres,  & lorfqu’el- 
les  font  refroidies  , elles  reifemblent  à 
de  petits  flots  qui  ont  pris  une  confif- 
tance  folide.  Elles  font  très-péfantes  6c 
fe  brifent  difficilement  ; j’ai  obfervé  que 
tes  fentiers  que  la  néceflité  a fait  pra- 
tiquer fur  les  différentes  laves , qui  en- 
tourent le  Véfuve,  quoique  fréquentés 
depuis  long-temps  ; relient  fort  rabo- 
teux & difficiles  à tenir.  Pour  peu  que 
le  foleil  fe  fafle  fentir,  toutes  ces  ma- 
tières s’échauffent  très- vite  & rendent 
une  fort  grande  chaleur  (a). 


(a)  Quand  les  laves  font  fraîches  , il  feroit 
dangereux  de  palfer  un  long  efpace  de  temps  à 
les  obferver  ; il  en  fort  des  filmées  ou  vapeurs 
qui  fouvcnt  fe  réunifient  & forment  ce  que  l’on 
appelle  dans  le  pays  Mofette , dont  les  exha- 
laifons  font  très-dangereufes  & ont  à-peu  près 
les  memes  effets  que  celles  de  la  grotte  du  chien. 
Le  P.  délia  Torre  a obfervé  que  ces  vapeurs 
légèrement  imprégnées  de  foufre , rendoïent  une 
odeur  vive  de  l'eL  ammoniac,  de  nitre  & de  vitriol 
mêlés  enfemblc,  qui  prenoient  promptement  à 
la  gorge  2c  aux  narrines  , &c  fudoquoient.  Ces 
vapeurs , comme  celles  de  la  grotte  du  chien  , 
ne  s’eievent  pas  plus  d’un  pied  au-deilus  de  la 
farface  de  la  lave  ; mais  quand  après  un  ccr- 
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Un  des  effets  les  plus  remarquables 
à mon  gré  de  la  fermentation  inté- 
rieure du  Véfuve,  ce  font  les  lame»de 
terre  rouge  & grife  , qui  prennent  la 
forme  de  lyriques  de  différente  longueur 
& largeur , fur  une  épaiffeur  d’un  ou 
deux  pouces.  Les  unes  font  abfolument 
plattes  , les  autres  font  courbées  , mais 
toutes  font  cuites  à un  degré  de  per- 
fcâion  fingulier,  à en  juger  par  leur 
dureté  & leur  foiidité  ; quelques-unes 
mêmes  font  près  du  degré  de  vitrifi- 
. cation , & j’en  ai  brifé  des  morceaux 
de  rouge  qui  tiroient  fur  la  dureté  & 
la  couleur  du  iafpe  rouge.  Elles  feroient 
d’un  excellent  utage  dans  les  conftruc-  * 
tions , fî  on  en  trouvoit  affez  pour  les  y 
employer.  On  remarque  dans  l’intérieur 
du  Véfuve  les  dilïèrens  lits  de  terre  qui 
fervent  à les  former.  C’eft  l’humidité 
& l’eau  de  la  pluye  qui  détrempent  ces 
terres  , les  détachent , & les  font  cou- 
ler fur  le  foyer  même,  où  le  mouve- 


tain  temps  l’air  extérieur  & l’humidité  ont  pé- 
nétré c£s  laves , elles  ne  confervent  plus  au- 
cune qualité  dangereufe.  J’ai  vû  les  oifeaux 
s’y  repo-fer  tranquillement  , & les  lievres  au 
gîte  y ruminer  à leur  aife  , & en  partir  très-  ■ 
légèrement. . . . 
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mfcnt  d’effervefcence  & d’ondulation 
leur  donne  la  forme  fous  laquelle  elles 
{e  montrent.  La  lave  en  coulant , for- 
me encore  des  lames  d’écume  de  plu- 
fleurs  palmes  de  longueur , & de  deux 
à trois  pouces  d’épaiffeur  ; elles  font 
dures  , folides  , quelques-unes  tiennent 
au  corps  de  la  lave  , d’autres  en  font 
détachées  , & prefque  toutes  ont  la  for- 
me courbe,  que  leur  donne  le  mouve- 
ment d’ondulation. 

Le  Véfuve  rejette  encore  beaucoup 
de  ces  mêmes  terres  rouges  & grifes  , 
brûlées,  mais  fans  être  unies;  ce  font 
celles  qui  expofées  d’abord  à un  très- 
grand  feu,  ont  été  abfolument  divifées  , 
& n’ont  pas  pu  fe  former  en  corps  fo- 
lide  , comme  les  briques  dont  j’ai  parlé 
plus  haut  ; quelquefois  cette  terre  unie 
par  un  liquide  enflammé  & mêlé  de  beau- 
coup d’eau,  a coulé  par  torrens  confidéra- 
bles  ; il  y a même  apparence  qu’outre 
les  cendres  qui  furent  jettées  en  l’air  par 
le  Véfuve  , il  en  fortit  des  torrens  de  ces 
matières,  qui  recouvrirent  entièrement 
la  ville  d'Herculée , & qui  remplirent 
pluficurs  de  fes  maifons. 

Ces  matières  font  mêlées  de  qtfclques 

Ïiirites  prefque  toutes  a huit  pans , dans 
efquelles  le  cuivre  domine;  elles  ont 
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ordinairement  autant  de  hauteur  que  de 
largeur  & font  très-curicufes.  On  trouve 
aulïi  dans  le  plan  intérieur  du  Véfuve 
des  marcafiitcs  formées  des  mêmes  ma- 
tières que  les  pirites,  mais  d’un  volume 
& d’un  poids  plus  confidérable.  Les  fu- 
mées , quelle  que  foit  leur  dénoté , éle- 
vent  peu  de  ces  matières  , qui  font  très- 
pefantes  ; elles  ne  fortcnt  qu’avec  le  tor- 
rent enflamme  auquel  elles  s’unifient , 
& on  les  reconnoît  dans  le  corps  même 
de  la  lave;  ce  font  les  parties  où  les  mé- 
taux dominent  le  plus. 

Les  fumées  élevent  encore  beaucoup 
de  lels , de  foufres  & de  talcs  ; le  talc  , 
comme  on  le  fçait , eft  une  forte  de 
pierre  mince,  tranfparente , légère,  que 
l’on  trouve  ou  en  carrières  , & que  l’on 
fépare  par  feuilles,  ou  mêlées  avec  les 
minéraux , & dans  les  lits  de  pierre 
dure.  Celui  du  Véfuvc  eft  de  cette  der- 
nière efpéce.  Le  feu  le  fépare  des  corps 
aufquels  il  eft  uni  , & les  fumées  en 
emportent  quelques  feuilles , que  l’on 
trouve  fur* le  Véfuve  & dans  les  envi- 
rons , plus  firmes  & plus  caftantes  que 
n’cft  le  talc  ordinaire,  & prcfque  tout- 
à-faipnoircies. 

Les  fiels  & les  foufres  fe  reconnoif- 
fent  au  goût  & à l’odeur  de  la  fumée, 
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qui  s’attache  aux  mains,  au  vifage,  au 
palais,  aux  habits  même,  pour  peu  que 
l’on  (oit  expofé  à l’a&ion  de  cec  fu- 
mée qui  eft  toujours  chaude  & hu- 
mide. 

Les  différentes  matières  dont  je  viens 
de  parler  , fe  remarquent  aiférçient , 
tant  fur  la  montagne  du  Véfuve  , 
que  fur  les  laves  qui  couvrent  les  en- 
virons. 

Je  dois  dire  qu’ayant  grande  envie 
de  voir  & de  connoître  le  Véfuve  , 
j’avois  lu , quelque  tems  avant  que  d’y 
aller , avec  attention  l’hiftoire  qu’en  a 
faite  le  Pcre  dclla.  Torre , & que  ce 
n’eft  que  fur  les  connoiffances  que  j’y 
avois  puifécs  , que  j’ai  vérifié  & re- 
connu par  moi-même  , les  différentes 
matières  dont  j’ai  parlé.  Sans  cette  pré- 
caution il  m’eût  été  impofhble  de  dis- 
tinguer , dans  le  £eu  de  temps  que  j’ai 
paffé  fur  cette  montagne  , tant  de  diffé- 
rens  objets  ; je  pris  encore  la  précaution 
d’apporter  des  échantillons  de  ces  di- 
verfcs  matières  pour  les  vérifier  fur 
l’hiftoire  même. 

Les  ftalagmites  ou  concrétions  crif- 
tallines  , que  l’on  trouve  dans  les  grot- 
tes & cavités,  formées  par  les  laves  , 
{ont  des  productions  des  eaux  de  pluyes 
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diftillées  à travers  la  lave  même;  elles 
font  attachées  aux  voûtes  de  ces  cavi- 
tés , & s’y  montrent  fous  differentes 
formes  , les  unes  ralfemblécs  comme  des 
grappes  de  raifins  à grains  allongés,  les 
autres  par  branches  ou  filamens  plus 
minces  & plus  longs  ; elles  n’ont  pas 
plus  de  dureté  que  les  autres  concré- 
tions connues  de  ce  genre.  Leur  poids 
eft  plus  eu  moins  grand  à proportion 
des  matières  dont  elles  font  chargées. 
Plufieurs  font  couvertes  de  poumères 
de  métaux  de  différentes  couleurs  , qui 
les  font  reffembler  aux  litharges  d’or , 
d’argent , de  cuivre  & de  fer;  ce  qui 
femble  annoncer  qu’il  fe  trouve  de  tous 
ces  métaux  fondus  dans  le  corps  de  la 
lave  même , où  cependant  le  cuivre  Sc 
le  fer  dominent  ; car  l’aimant  approché 
de  ce  ftalagmites , en  tire  beaucoup  de 
particules  de  fer  qtfi  font  ordinaire- 
ment les  plus  brillantes  , & qui  paroif- 
fent  avoir  la  finelfe  de  l’acier. 

Les  corallines  font  des  plantes  qui 
croiflent  fur  les  écumes  des  laves  an- 
ciennes ; elles  font  divifées  en  plufieurs 
branches  plus  ou  moins  rapprochées  , 
& entièrement  recouvertes  d’une  croûte 
blanche , formée  par  le  fel  & le  foufre 
appauvri  ( Sfruttato ) qui  couvrent  les 
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vieilles  écumes.  Les  fibres  de  cette 
plante  font  ligneufes  , folides  & ont 
quelque  fouplefie.  Elles  reffemblent 
beaucoup  au  corail  brut , ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  de  corallines. 

J’ai  trouvé  fur  le  Véfuve  même  une 
autre  cfpéce  de  plante  ou  de  racine  de 
plante  abfolument  defféchée  par  l’a&ion 
d’une  chaleur  médiocre;  elle  reflemble 
beaucoup  aux  racines  de  ces  petits  joncs 
qui  fe  pétrifient  dans  la  foufriére  qui 
eft  entre  Rome  & Tivoli  ; mais  celles- 
ci  m’ont  paru  plus  curieufes.  Ce  doi- 
vent être  des  racines  de  plantes  qui 
ont  crû  fur  la  montagne  & qui  s’étant 
trouvées  dans  le  voifinage  de  quelque 
bouche  à fumée,  fe  font  de  fléchées  in- 
fenfiblement  avec  le  terrein  qui  les  en- 
vironnoit.  J’ai  lieu  de  croire  qu’elles 
ont  été  expofées  à l’adion  meme  de  la 
fumée  ; car  outre  la  variété  des  cou- 
leurs que  l’on  y remarque,  elles  font 
chargées  de  fels  , de  foufres,  & de  dif- 
férentes poufiières  de  métaux  qui  y pa- 
roiflent  incruftécs  ; la  plupart  de  ces 
racines , en  fe  féchant , font  devenues 
creufes  , fans  cependant  rien  perdre  de 
leur  grofleur , ni  fe  féparer  les  unes 
des  autres.  Elles  font  prefque  aufli  lé- 
gères que  les  ponces;  j’en  ai  ramafle 
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quelques-unes  à moitié  hauteur  de  la 
montagne;  comme  le  Pcre  délia  Torre 
n’en  a pas  fait  mention  dans  le  détail 
qu’il  a donne  des  matières  ou  cuites  , 
ou  calcinées  , ou  delféchées  que  l’on 
trouve  autour  du  Véfuvc  , mon  inten- 
tion étoit  de  lui  montrer  cette  efpéce 
de  produ&ion  , pour  fçavoir  ce  qu’il  en 
penfoit  , mais  je  ne  m’en  fouvins  pas. 

Telles  font  à-peu-près  les  matières  qui 
recouvrent  au-dehors , non-feulement 
le  Véfuve,  mais  meme  YAtrio  del  Ca- 
vallo  , tout  le  terrein  qui  eft  entre  le 
Véfuve  & la  Somma  en  tirant  du  côté 
de  PHermitage , plufieurs  parties  du  ter- 
ritoire de  Refîna  & de  la  Torre  del 
Greco , & à préfent  prcfque  tout  le  ter- 
ritoire de  l’Annunziata. 

Etataftuel  20.  La  hauteur  du  Véfuve,  à la  pren- 
du  Véfuve.  dre  far  la  partie  appellée  Atrio  del'  Ca - 
vallo  , au  pied  du  pic  meme , vis-à-vis 
de  Refîna  & de  Naples , & qui  de  ce 
côté  eft  d’une  roideur  qui  approche 
beaucoup  de  la  ligne  perpendiculaire  , 
peut  - être  d’environ  quinze  cens  pieds 
d’élévation  perpendiculaire  ; il  lèroit 
très-difficile  de  gagner  le  fommet  par 
ce  côté , fi  l’on  ne  s’accrochoit  pas  pour 
grimper  aux  inégalités  qu’ont  formées 
le  long  de  la  montagne , les  torrens  de 
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la  lave  qui  en  font  forcis  à differentes 
hauteurs,  depuis  le  fommet  du  pic  juf- 
qu’à  fà  racine.  Ces  inégalités  vues  de 

(>rès  ont  quelques  reffcmblances  avec 
es  ornemens  faillans  dont  font  chargés 
les  ouvrages  gothiques.  Les  pointes 
d’écumes  & de  laves  fe  montrent  donc 
à travers  le  fable  noirâtre  dont  j’ai 
parlé  , qui  couvre  toute  la  montagne , 
& qui  elt  tout  - à - fait  aride  & très- 
mouvant.  C’efl  le  long  de  ce  penchant 
rapide  que  l’on  remarque  les  différen- 
tes matières  des  éruptions  dont  j’ai 
parlé;  celles  fur-tqut  d’un  poids  plus 
léger  , que  les  fumées  foulevent  & em- 
portent du  fonds  du  carter , & rejettent 
au-dehors 

A la  cime  du  Véfuve  fur  l’ancienne 
ouverture,  on  commença  à appercevoir, 
au  mois  de  janvier  1755  > une  nouvelle 
montagne  qui  paroiffoit  fortir  du  cra- 
ter  même  du  Véfuve  ; qui*  augmenta 
confidérablement , & prit  en  moins  de 
cinq  mois  de  temps , la  hauteur  où  elle 
eft  encore  aujourd’hui , & qui  peut  avoir 
d’élévation  perpendiculaire  environ  le 
cinquième  du  pic  ou  montagne  du  Ve- 
fuve  ; elle  ne  peut  avoir  été  élevée  & 
pofée  à la  hauteur  où  elle  efi  que  par  le 
foulevement  du  fonds  du  crater  même , 
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qui  fe  fit  dans  les  éruptions  de  1754 
& 1 7 «5  5 . Il  eft  probable  qu’elle  exiftoit 
avant  ce  temps,  mais  tout  - à -fait  ca- 
chée dans  lé  fond  du  Véfuve.  Elle 
paroît  à l’intérieur  compofée  des  me- 
mes matières  que  le  refle  de  la  mon- 
tagne dans  les  parties  les  plus  folideS , 
& elle  a été  recouverte  a l’extérieur  , 
de  fables , de  feories  , de  pierres  brû- 
lées , de  ponces  & d’écumes , que  le  Vé- 
fuve a rejettées  dans  fes  éruptions  : elles 
s’y  font  amaffées  à quelque  épaiffeur  , 
& ont  comblé  la  partie  du  crater  qui 
s’efl  foulèvée  en  même-temps  , entre 
le  pied  de  cette  nouvelle  montagne  & 
l’ancien  orle  ou  bord  du  Véfuve.  Quoi- 
qu’il en  foit , tout  ce  terrein  m’a  paru 
affez  folide  pour  y marcher  fans 
crainte.  Tout  le  long  de  l’ancien  Vé- 
fuve on  ne  s’apperçoit  ni  de  bouches  à 
fumée  , ni  d’aucune  chaleur  fenfible  ; 
mais  quand  on  eft  arrivé  à l’ancien 
orle , fur  le  crater  même , le  fable  qui 
y eft  très-épais , eft  fort  chaud  ; il  y a 
des  crevaffes  qui  rendent  continuelle- 
ment de  la  fumée  ; il  en  fort  aufli  de 
quelques  gros  quartiers  de  tuf  percés  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  encore  brûlés , 
au  moins  à l’extérieur. 

Ces  fumées  font  affez  conlidérables 

pour 
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pour  qu’on  les  apperçoive  de  Naples 
même  , & elles  font  fi  chaudes  , qu’il 
n’eft  pas  poffible  d’approcher  la  main- 
de  l’orifice  dont  elles  fortent , fans  fe 
brûler.  C’eft  là  furtout  où  on  trouve 
quelques-unes  de  ces  groftes  pierres  lan- 
cées en  l’air  hors  du  foyer  par  ces  ex-^ 
plofions  violentes  dont  j’ai  parlé. 

La  chaleur  ne  diminue  pas  en  grim- 
pant fur  la  nouvelle  montagne , elle 
femble  augmenter , ce  qui  prouve  qu’elle 
n’eft  pas  fort  épaifle  : la  fumée  en  fort 
de  même  que  de  l’ancien  crater.  Le  fable 

1 M 

?r  eft  fort  chaud  , & plus  épais  que  fur  v- 
e refte  de  la  montagne  ; on  y eft  juf- 
qu’au  génou  , & fouvent  plus  haut  fur- 
tout  en  montant,  à caufe  des  efforts 
qu’ils  faut  faire  pour  avancer.  Cette 
nouvelle  montagne  eft  terminée  par  un 
orle  aflez  large  , où  l’on  peut  marcher 
aifément , & qffi  paroît  formé  en  partie 
par  les  matières  des  éruptions  qui  s’yfont 
accumulées  ; la  chaleur  du  fable  eft  moin- 
dre à mefure  qu’on  s’approche  de  la 
pointe.  Le  plus  haut  point  de  cette  mon- 
tagne eft  du  côté  de  Naples , une  partie 
de  fes  bords  fe  font  écroulés  entre  le 
levant  & le  nord.  Sa  diftance  aduelle 
de  l’ancien  orle  m’a  paru  être  d’environ 
cinq  cens  pieds. 

Tome  IV.  T 
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Lorfque  j’y  fuis  monté  , ilfortoit  da 
Véfuve  une  colonne  de  fumée  blanchâ- 
tre , épaife  & fort  humide  , qui  en  rem- 
pliffoit  prcfque  entièrement  l’ouverture  , 
& qui  auroit  empêché  de  rien  voir  de 
l’intérieur,  li  le  vent  du  midi,  qui  fouf- 
floit  allez  fort  , n’eut  rabattu  de  temps 
en  temps  la  fumée;  ce  qui  me  permet- 
toit  d’obferver  les  parois  intérieurs  de  la 
montagne  entre  le  couchant  & le  nord , 
à la  profondeur  d’environ  jrente  toifes. 
On  remarque  dans  certaines  parties  les 
traces  d’un  feu  violent  ; dans  d’autres 
les  chofes  y parodient  dans  leur  état 
naturel  ; c’eft-à-dire  que  les  différens 
lits  de  pierres  & de  terres  y font  comme 
dans  toute  autre  montagne.  Prefqu’au- 
delîus  je  vis  très-dillinckment  un  amas 
de  fort  groffes  pierres  femblablcs  à un 
rocher  folide,  qui'avoit  l’air  d’un  mafîif 
de  foufre  de  différentes  Nuances  de  jau- 
ne , parmi  lefquclles  je  remarquai  quel- 
ques rayes  bleues,  qui  ne  peuvent  avoir 
été  occafidnnées  que  par  des  hiatières 
vitrioliques  mifes  en  fuliôn  ; il  peut  fe 
faire  que  cette  couleur  ne  fut  qu’une 
couche  extérieure,  & une  efpéce  de 
fuye  ou  de  dépôt  de  fumée.  Il  fe  dé- 
„ tacha  de  cet  endroit  même  quelques 
parties  affez  groffes.  Quand  elles  furent 


Digitized  by  Google 


Le  Vésuve.  435 

arrivées  au  fond  , elles  y excitèrent  un 
bouillonnement  très-fenlible  , je  m’ap- 
perçus  aufTI  qu’il  fe  détachoit  de  temps 
en  temps  quelques  parties  moins  conli- 
dcrables  dans  le  tour  de  la  montagne. 
Nous  y roulâmes  les  plus  grofles  pierres 
que  nous  pûmes  trouver  fur  l’orle , & 
nous  entendîmes  le  bruit  qu’elles  fai- 
foient  en  tombant , toujours  diminuer 
pendant  un  allez  long  cfpace  de  temps 
pour  juger  que  le  foyer  étoit  alors  à une 
grande  profondeur  ; la  chûte  de  ces  pier- 
res n’occalionna  aucun  bruit  extraordi- 
naire, ni  aucune  différence  de  mouve- 
ment dans  l’éruption  de  la  la  fumée, 
au  lieu  que  les  parties  du  rocher  qui  fe 
détachèrent  vis-à-vis  de  l’endroit  oîi 
j’étois , augmentèrent  tout  de  fuite  le 
volume  de  la  fumée,  perpendiculaire- 
ment à l’endroit  même  doù  elles  s’é- 
toient  détachées.  De  temps  à autres  , on 
y entend  quelques  mugiffemens  fourds 
& profonds  , femblables  à ceux  d’un 
vent  violent  entendu  de  loin. 

Tout  ce  que  j’ai  pû  obferver  tant 
par  la  chaleur  que  j*ai  éprouvée  en 
montant  qu’a  l’infpedion  même  de  la 
fumée , c’eft  qu’il  y a encore  un  très- 
grand  feu  allumé  dans  le  dedans  du  Vé- 
iuve.  La  quantité  de  la  fumée,  fon  épaif* 
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feur  & fa  blancheur , étoient  occafion- 
nées  par  beaucoup  d’humidité , & fur- 
tout  de  nitre  qui  devoit  dominer  alors 
dans  tout  l’intérieur  de  la  montagne. 
Depuis  long  - temps  les  pluyes  étoient 
fréquentes , il  étoit  tombé  beaucoup  de 
neige  & de  grêle;  il  en  reftoit  même 
encore  quelques  parties  jufques  fur  la 
nouvelle  montagne , aflez  épaifles  pour 
réfifter  k la  chaleur  continuelle  du  ter- 
rein  fur  lequel  elles  étoient  ; mais  je  ne 
vis  rien  dans  cette  fumée  ni  dans  les 
matières  qu’elle  charioit , qui  pût  me 
faire  foupçonner  qu’il  y eut  beaucoup 
de  fer  mêlé  avec  le  foufre  dans  le  foyer 
intérieur  ; au  contraire  la  fumée  , au 
goût , k l’odeur  , au  ta&  même , étoit 
tout-à-fait  femblable  à celle  des  bou- 
ches de  la  Solfatarre  : ce  qui  donne  lieu 
de  conjedurer  que  le  feu  étoit  alors  en- 
tretenu par  des  matières  femblables  ; en 
plus  grande  quantité  fans  doute,  eu 
égard  k l’étendue  du  foyer , & à la 
largeur  de  fon  iflue , au  moyen  de  la- 
quelle l’air  extérieur  y fait  fentir  plus  li- 
brement fon  a&ion. 

L’infpe&ion  des  lieux,  & l’état  a&uel 
du  Véfuve , femblent  annoncer  que  ce 
volcan , fi  formidable  autrefois,  devien- 
dra peu  dangereux  , ou  que  s’il  ne  s’é- 
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teint  pas  abfolument , il  reliera  dans  le 
meme  état  de  tranquillité  dans  lequel 
ell  la  Solfatarre  depuis  tant  de  fiécles. 
Le  rapport  de  ceux  qui  ont  vu  le  Vé- 
fuve  à l’intérieur,  & qui  ont  pû  l’exa- 
miner dans  le  temps  où  l’incendie  étoit 
le  moins  fort  & qu’il  en  fortoit  peu  de 
fumée,  & qui  aflurent  que  la  montagne 
du  côté  de  Naples  ell  encore  trés-folidc, 
compofée  de  différens  lits  de  pierres  , 
de  tufs , de  terres  & de  fables  mêlés  de 
quelques  parties  de  différens  minéraux  , 
qui  peuvent  fournir  long-temps  des  ali- 
mens  nouveaux  au  foyer  du  Véfuve’; 
ce  rapport,  dis -je,  ne  me  paroît  rien 
conclure  pour  la  durée  du  Véliivc.  Dans 
le  temps  que  le  feu  étoit  allumé  dans  la 
Somma  , toute  la  partie  feptentrionale 
de  la  montagne  étoit  folide , compofce 
de  fes  différens  lits  , qui  n’étoient  point 
encore  altérés  , & qui  font  reliés 

dans  l’état  même  où  ils  étoient  alors  , 


tandis  que  la  partie  oppofée  fut  entiè- 
rement emportée  , tant  par  la  violente 
aftion  du  feu  , que  par  la  force  & le 
poids  d’un  torrent  de  matières  enflam- 
mées , de  nafte , de  bitume  , de  foufre 


fondus  enfemble  , & mêlés  de  beaucoup 
d’eau  , qui  rendirent  fluides  les  fables  , 
les  terres , les  tufs,  & les  pierres  mêmes 

Tiij 


» 


Digitized  by  Google 


438  Mémoires  d’Italie. 
pendant  aflez  long-temps  , pour  cou- 
vrir tout  l’efpace  de  terrein  qui  étoic 
entre  cette  montagne  & la  ville  d’Her- 
culée,  & couler  delà  jufques  dans  la  mer 
même , à une  très-grande  hauteur,  ainlï 
que  je  le  dirai  plus  bas.  Il  peut  arriver  la 
même  chofe  au  Véfuve;  la  montagne  eft 
très-ufêe  du  côté  d 'Ottaia.no  ; elle  peut 
s’ouvrir  entièrement  de  ce  côté  , & 
donner  un  iflii  libre  aux  matières  en- 
flammées qu’elle  renferme  encore  dans 
fon  fein,  & dont  le  foyer  s’éteindra  eA- 
fuite  infenflblement , parce  que  le  feu 
n’étant  plus  concentré,  n’aura  plus  au- 
tant d’aéfivité  , & ne  recevra  même 
plus  autant  de  matières  qui  puiflent  l’en- 
tretenir. 

Au  refte,  plus  les  éruptions  du  Véfuve 
font  fréquentes , moins  elles  font  formi- 
dables. Depuis  la  grande  éruption  du  13 
^Décembre  1631  , il  y en  a eu  autant 
que  l’on  en  avoit  obfervé  depuis  celle 
de  79  ; elles  fe  fuccédent  de  près  , & 
font  fi  irrégulières  , que  l’on  ne  peut 
rien  conje&urer  de  Colide  fur  la  manière 
de  leur  retour.  Celle  de  1760,  fe  fit  au 
pied  même  de  la  montagne  qui  fe  créva. 
Il  fembloit  que  la  matière  ne  fut  plus 
aflez  abondante  , pour  s’élever  jufqu’au 
fortune t du  Véfuve  : fans  doute  que  les 
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cavités  que  le  feu  & les  matières  in- 
flammables parcoururent  alors  fe  font 
affaiflees  , & n’ont  plus  préfenté  une 
iflue  libre  aux  matières  qui  ont  caufé 
l’éruption  de  1766  , puifqu’ elles  fe  font 
élevées  jufqu’k  l’orle  fupérieur  : mais 
dans  cette  éruption , comme  dans  toutes 
celles  de  ce  fiécle  , qui  fe  font  fuivies  de 
près , les  tremblemens  de  terre  caufçs 
par  ces  mouvemens , le  font  fait  fentic 
à peu  de  diftance  & fans  porter  prel- 
que  aucun  dommage , ce  qui  prouve  ou 
que  les  communications  qu’avoit  le  \ é- 
fuve  avec  les  terres  voilines  font  inter- 
rompues , ou  que  fa  malfe  n’eft  plus 
aflez  folide  pour  communiquer  fonmoiv- 
vement  au  loin. 

L’ouverture  a&uelle  du  haut  du  V é- 
fuve , m’a  paru  avoir  au  moins  cenp 
roifes  de  diamètre , du  couchant  au  le- 
vant , qui  eft  la  feule  partie  que  j’aie  pu 
voir  quelques  inftans  à découvert,  par- 
ce qu’une  colonne  de  fumée  épaifle  rem- 
pliüoit  alors  toute  fa  capacité.  Comme 
la  forme  de  l’ouverture  eft  plus  ovale 
que  ronde  , le  diamètre  doit  être  plus 
grand  du  midi  au  nord.  L’orle  n’eft  pas 
par-tout  de  même  hauteur , ils'eft  affaiffé 
en  partie  du  côté  du  levant,  & c’eft 
par-là  qu’il  eft  pofliblc  de  pénétrer  dans. 
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l’intérieur  même  du  crater,  lorfque  le 
Véfuve  eft  tranquille. 

il.  Les  torrents  enflammés  que  le 
Véfuve  a jettés  hors  de  fon  fein , dans  le 
temps  des  éruptions  , & l’on  appelle 
laves  dont  j’ai  décrit  la  compofition, 
ne  courent  pas  avec  une  rapidité 
qui  empêche  de  les  éviter  & de  fe 
iouftraire  à leur  fureur.  Leur  marche 
eft  lente  & a une  forte  de  gravité , qui 
dépend  & de  la  folidité  des  matières  en- 
flammées qui  font  fortement  unies  en- 
femble , & des  deux  mouvemens  con- 
traires qui  agitent  ces  torrents  ; c’eft- 
à-dire  le  mouvement  de  fluidité  & ce- 
lui d’effervefcence.  Par  le  premier , le 
torrent  de  feu  tend  à fuivre  la  pente  fur 
laquelle  il  coule  à la  maniéré  de  tous 
les  autres  liquides  ; par  le  fécond , il 
tend  continuellement  à s’élever  en  fe  di- 
latant; ce  qui  retarde  fa  marche,  & fait 
que  ce  fleuve , quelque  fort  & deftruc- 
tif  qu’il  paroifle,  eft  arrêté  par  le  moin- 
dre obftacle.  S’il  fe  trouve  un  arbre  ou 
une  pierre  de  quelque  grofleur  vis-à-vis 
le  front  du  torrent  ; on  le  voit  s’arrêter 
un  inftant , entourer  enfuite  ce  qui  lui 
fait  obftacle  fans  le  toucher  , & s’élever 
par  le  mouvement  d’effervefcence  juf- 
qu’à  ce  qu’il  l’ait  couvert , ce  qui 
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n’arrive  qu’après  que  la  grande  chaleur 
qui  fort  de  ces  matières  enflammées  a 
pénétré  en  quelque  forte  les  corps  étran- 
gers qui  lui  faifoient  obftacle  , & leur 
a donné  une  forte  de  préparation  au 
moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s’unir 
plus  aifément  a la  lave.  Alors  les  pierres 
poreufes  , les  cailloux , dans  lefqucls  il 
le  trouve  des  cavités , où  l’air  efl  ren- 
fermé dans  une  quantité  fenfible  , fc 
brifent  fous  la  lave  avec  un  bruit  fem- 
blable  à celui  du  canon  ; lorfque  l’air 
qu’ils  conccnoient  raréfié  par  la  cha- 
leur , fort  avec  effort  des  cavités  où 
il  étoit  refferré , & force  même  la  réfif- 
tance  du  torrent  enflammé  qu’il  divife. 

Le  terrein  fur  lequel  coula  la  lave  de 
1760  étoit  parfemé  de  plufieurs  de  ces 
cailloux , qui  fe  brifant  avec  bruit , don- 
noient  de  loin  à fon  cours  l’air  d’un  re- 
tranchement garni  d’une  nombreufe  ar- 
tillerie , & éclairée  pendant  la  nuit  d’une 
longue  fuite  de  feux  ; ainfi  que  je  l’ai 
appris  de  Militaires  fort  en  état  de  ju- 
ger de  la  vérité  de  cette  comparaifon  , 
& fur-tout  de  M.  le  Comte  de  Neiperg  , 
alors  Ambaffadeur  de  l’Empereur  à la 
Cour  de  Naples. 

Les  arbres  qui  fe  trouvent  dans  le 
cours  de  la  lave , & qui  font  d’un  gros 
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volume  , lui  font  un  obftacle  encore 
plus  fenftble  ; comme  le  mouvement 
d’effervefcence  n’eft  pas  allez  fort  pour 
l’emporter  entièrement  fur  celui  de  flui- 
dité , & former  une  efpéce  de  voûte 
qui  s’éleveroit  au  deflus  du  tronc  de 
l’arbre  , & l’entoureroit  fans  le  tou- 
cher ; la  lave  s’arrête  d’abord  vis-k-vis 
de  l’arbre  , & l’entoure  en  entier  fans 
le  joindre.  Si  l’arbre  eft  verd  & plein 
de  fève , fes  feuilles  jauniflent  d’abord  , 
fe  féchent  & s’enflamment , fans  que  le 
Jeu  fe  communique  .au  corps  de  l’arbre; 
car  quelques-uns  reftent  en  place  , & fé- 
chent fans  brûler  ; il  faut  pour  cela 
qu’ils  foient  gros , élevés , & vigoureux; 
linon  , ils  le  courbent  infenliblêment  , 
& font  entraînés  par  la  lave  ; alors  on 
voit  une  flamme  plus  vive  s’élever  au- 
defliis  de  la  place  qu’ils  occupent  ; les 
matières  dont  le  torrent  eft  recouvert , 
font  plus  agitées , ce  qui  dure  jufqu’à  ce 
que  l’arbre  en  foit  entièrement  confumé. 
Les  arbres  fecs  , quelque  gros  qu’ils 
foient,  s’enflamment  beaucoup  plus  vi- 
te , & donnent  ordinairement  une  pira- 
mide  de  feu  , qui  s’élève  fort  au-dcflus 
de  la  lave.  Il  eft  vrai  que  les  proprié- 
taires des  fonds  fur  lefquels  les  laves 
coulent,  familiarifés  en  quelque  forte 
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avec  ces  torrens  , dont  ils  connoiflent 
le  mouvement , ont  eu  dans  ces  derniers 
temps , l’attention  de  faire  couper  les 
arbres  , dans  les  terreins  fur  lefquels  la 
lave  prenoit  fa  diredion. 

Les  bâtimens  qui  fe  font  trouvés  ex- 
pofés  à ce  fléau  , & qui  naturellement 
ne  dévoient  pas  être  aflez  folides  , pour 
té  lifter  à un  liquide  de  ce  poids  , & de 
cette  adivité , n’ont  pas  toujours  été 
renverfés;  quand  la  lave  approche  de 
quelque  maifon  , elle  s’arrête , parce 
que  le  courant  d’air  retenu  par  la  fur- 
face  du  mur  , à travers  lequel  il  ne  peut 
pas  s’échapper  allez  promptement , fait 
aflez  d’obftacle  au  mouvement  de  flui- 
dité pour  l’arrêter , & donner  plus  d’ac- 
tivité à celui  d’efFervefcence.  Alors  la 
lave  s’élève  au-deflus  de  fan  niveau  , 
s’étend  autour  de  la  maifon  qu’elle  en- 
vironne fans  la  joindre  : s’il  y a des 
portes  ou  des  fenêtres  à la  hauteur  du 
torrent,  la  chaleur  de  la  lave  les  échaulfe 
aflez  pour  qu’elles  s’enflamment  & tom- 
bent d’elles-mêmes.  Le  torrent  , fui- 
vant  fon  mouvement  de  fluidité  , fe  di- 
vife  & laifle  couler  une  petite  branche 
de  lave  , qui  avance  quelque?  pas  au- 
dedans  de  la  maifqn , mais  qui  ne  s’y 
ctend  pas , comme  fçroit  -tout  autre  H- 
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quide,  parce  que  le  mouvement  d’effer- 
vefcence  qui  eft  plus  marqué  fur  les 
bords  que  dans  le  milieu  du  torrent , ne 
permet  pas  à la  lave  qui  s’échappe  par 
le  côté  , de  couler  aflez  vîte  , pour  n'ê- 
tre  pas  refroidie,  & avoir  perdu  fa  flui- 
dité , avant  que  de  remplir  l’efpace  qui 
lui  eft  offert,  & dans  lequel  l'air  ren- 
fermé lui  fait  encore  plus  de  réfiftance 
qu’en  rafe  campagne. 

Une  preuve  fenfible  du  mouvement 
d’effervefcence  de  la  lave  qui  la  porte 
toujours  à s’élever , ce  font  les  différen- 
tes grottes  qu’elle  a formées  naturelle- 
ment , & que  l’on  apperçoit  encore  à 
l’ouverture  de  quelques  bouches  , par 
lcfquelles  elle  a coulé  ; mais  aucune  ne 
mérite  plus  d’attention  que  celle  que 
l’on  voit  au  pié  du  V éfuve  du  côté  d’Ot- 
taïano  & qui  s’eft  élevée  dans  le  cours 
des  dernières  laves  de  1755.  Dans  le 
plein  même  du  vallon , la  lave  en  cou- 
lant s’eft  formé  un  aqueduc  creux,  long 
d’environ  quatre-vingt  pieds , cet  aque- 
duc ou  canal  vient  aboutir  à une  grotte 
qui  a vraiment  la  forme  d’un  petit  tem- 
ple antique,  coupé  par  le  milieu  & cou- 
vert d’une  demi-coupole.  L’ouverture 
principale  a huit  pieds  & denÿ  de  lar- 
geur, la  hauteur  eft  de  plus  de  douze 
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pieds  ; la  matière  eft  fi  bien  unie  dans 
les  inégalités , que  toute  la  grotte  fem- 
ble  formée  d’un  feul  & même  mafTif  de 
briques.  Le  pavé  de  la  grotte , recou- 
vert de  fels  & de  foufres  blanchâtres , 
elt  aflez  uni;  il  paroît  que  la  lave  a coulé 
à travers  l’aqueduc  & le  temple  même 
après  qu’ils  ont  été  formés.  Les  ftala- 
gmites  attachées  k la  voûte  & fur-tout 
à l’entrée,  y font  un  ornement  de  diffé- 
rentes couleurs  brillantes,  qui  rendent 
ce  caprice  de  la  nature  encore  plus  fin- 
gulier.  Il  eft  vrai,  que  quant  aux  fels 
& aux  foufres  qui  font  fur  le  pavé , & 
aux  ftalagmites  , l’état  des  chofes  peut 
changer  , & que  l’humidité  & l’air  fuf- 
fifent  pour  faire  tomber  cette  efpéce  de 
décoration  ; mais  pour  la  grotte  elle 
eft  d’une  folidité  k durer  très-long-temps 
d’autant  mieux  qu’elle  eft  appuyée  fur 
un  lit  de  laves  que  rien  ne  paroît  devoir 
déranger  de  fitôt.  La  matière  qui  a coulé 
des  petites  cavités  qui  font  k côté , toute 
refroidie  qu’elle  eft , eft  une  preuve  de 
la  folidité  & de  l’union  de  fes  parties. 

Telle  eft  donc  la  manière  dont  ce 
torrent  de  feu  furmonte  les  obftacles 
qu’il  trouve  dans  fon  cours.  Il  s’étend 
plus  ou  moins,  fuivant'la  qualité  des 
matières  dont  il  eft  compofé.  Quand  le 
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le  bitume  y domine  & que  le  liquide 
trouve  dans  les  parties  mêmes , dont  il 
cft  formé , de  la  réliftance  à s’étendre , 
il  coule  à une  très-grande  épaifleur  ; 
on  connoît  des  lits  de  lave  qui  ont  douze 
à quinze  pieds  de  hauteur , & d’autres 
qui  n’en  ont  que  trois  ou  quatre.  Il  ne 
coule  pas  à la  manière  des  autres  liqui- 
des , qui  ne  croiflent  en  hauteur  qu’a 
proportion  des  obftacles  & des  inégali- 
tés du  terrein  qu’ils  parcourent  ; ici  c’eft 
fon  mouvement  d’efFervefcence , & le 
degré  de  chaleur  , qui  décident  de  l’é- 

f)aifleur  de  la  lave  & de  fa  largeur;  plus 
e bitume  y domine , plus  les  bords  s’é- 
lèvent , & concentrent  dans  le  milieu  le 
fluide,  qui  continue  de  couler  toujours 
dans  le  même  volume.  Obfervation  qui 
prouve  que  les  dernières  laves  forties  du 
Véfuve , s’étant  étendues  à une  très- 
grande  largeur , avoient  beaucoup  moins 
d’eftèrvefcence  que  laplûpart  de  celles  qui 
les  avoient  précédées;  & que  par  consé- 
quent les  matières  les  plus  inflamma- 
bles , & la  chaleur  du  foyer  avoient  fort 
diminué. 

Quoique  le  mouvement  de  la  lave 
puiflè  pafièr  pour  lent , ne  parcourant 
dans  fa  plus  grande  célérité  pas  plus  de 
dix  ou  doufce  pieds  par  minute,  elle 
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coule  toujours  a une  épaifleur  relative 
aux  matières  dont  elle  eft  compofée  , 
meme  très-près  des  bouches  d’éruption , 
qui  d’ordinaire  fe  font  ouvertes  dans  les 
penchans  les  plus  rapides  de  la  monta- 
gne. Dans  ces  endroits  même  , malgré 
la  rapidité  du  terrein,  on  obfervera  que 
plufieurs  laves  y ont  coulé  d’une  très- 
grande  épaifleur  ; & que  d’autres  fe  font 
étendues  davantage  en  largeur;  dans 
quelques-unes  l’ouverture  a été  pour 
ces  torrens  de  minéraux  fondus , une  ef- 
péce  de  filiere  où  ils  ont  pris  la  con- 
flflance  & le  volume  qu’ils  ont  confer- 
vés  dans  leur  cours.  Dès  que  le  prin- 
cipe de  chaleur  qui  met  le  fluide  en 
mouvement , eft  tout- à-fait  diflîpé,  la 
lave  cefle  de  couler  & s’arrête.  Je  n'ai 
pas  vu  que  l’on  eût  obfervé  à quelle 
épaifleur  elle  brûloit  le  terrein  fur  lequel 
elle  coule  ; mais  elle  doit  lui  communi- 
quer fa  chaleur  à un  haut  degré  , à en 
juger  par  le  temps  que  les  laves  reftent 
échauffées  ; plufieurs  l’étant  encore  plus 
d’un  mois  après  que  leur  cours  eft 
arrêté. 

Telles  font  les  laves  qui  ont  coulé  en 
très- grande  quantité  depuis  1631  juf- 
qu’en  1760,  & qui  ont  recouvert  tout 
le  Véfuve , d’un  enduit  folide  & aride. 
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fur  lequel  rien  ne  peut  croître , & qui 
vûes  de  près  lui  donnent  un  afped  fi 
trifte  & fi  noir.  Par -tout  où  elles  fe 
font  accumulées , le  terrein  y eft  égale- 
ment inculte  , & il  ne  paroît  pas  qu’il 
foit  jamais  poflible  de  le  fertilifer , s’il 
n’eft  pas  recouvert  de  terres , de  cen- 
dres, & d’autres  matières  favorables  à 
la  végétation;  car  il  ne  faut  pas  ima- 
giner que  les  excellens  vins  que  l’on  re-  , 
cueille  au  pied  du  Véfuve  croiflent  fur 
les  laves.  Le  terrein  de  ces  vignes 
eft  rempli  à la  vérité  de  cailloux , de 
fables , de  cendres , de  ponces , de  fou- 
fres  même  que  les  éruptions  y jettent  ; 
mais  toutes  ces  matières  mêlées  enfem- 
ble  fourniflent  des  fels  excellens  & la 
nourriture  la  plus  convenable  aux  fruits 
qui  y croiflent , & qui  font  de  pre- 
mière qualité,  de  même  que  dans  les 
territoires  de  Portici  , Réfina , & des 
Villages  voifins. 

Chemins  n.  Je  n’ai  encore  rien  dit  des  pré- 
pour  aller  cautions  à prendre  pour  monter  fur  le 
au  Véfuve.  Véfuve.  Il  y a diflerens  chemins  moins 
fatiguans  les  uns  que  les  autres.  L’un 
par  le  côté  d’Ottaïano , paflant  par  le 
Village  de  l’Annunziata , qui  eft  au  mi- 
di du  Véfuve;  l’autre  par  l’Hermirage 
& la  Somma  qui  eft  au  nord.  Il  eft  cer- 
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tain  que  ces  deux  routes  font  les  moins 
fatiguantes , & que  l’on  peut  y aller  fans 

f»eine  avec  un  guide;  mais  ce  n’eft  pas- 
a le  chemin  que  nous  prîmes.  Les  étran- 
gers font  prefque  toujours  la  dupe  de 
leur  impatience  de  voir  les  objets  de  leur  , 
curiofîté.  Nous  crûmes  couper  au  plus 
court  en  allant  droit  au  Véfuve , & en 
nous  en  rapportant  aux  premiers  pay- 
ons du  pays  qui  s’offrirent  pour  nous 
• 

defeendant  de  caroffe  à Refîna  , 
nous  fûmes  invertis  par  un  tas  d’hom- 
mes , les  plus  grortiers  & les  plus  mi- 
fcrables  en  apparence,  que  l’on  puifle 
imaginer:  ce  font  les  habitans  les  plus 
pauvres  de  ce  riche  pays  ; il  femble  que 
l’aridité  de  la  lave,  fa  ftérilité  & fa  du- 
reté ayent  paffé  en  partie  fur  la  phifio- 
nomic  & dans  les  maniérés  de  ces  gens 
qui  crient  plutôt  qu’ils  ne  parlent  un 
langage  barbare  & prefque  inintelligi- 
ble. Leur  occupation  ordinaire  eft  la 
culture  des  vignes  & des  terres,  & la 
pêche.  Mais  comme  les  laves  ont  beau- 
coup retranché  dans  ces  derniers  tems, 
de  la  quantité  du  terrein  qu’ils  avoient 
à cultiver,  leur  mifére  a augmenté  à 
proportion  que  leurs  moyens  de  fubfif- 
ter  ont  diminué , & attachés  à la  don- 
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ceur  du  climat  qu’ils  habitent , naturel- 
lement pareffeux  & indolens , ils  n’ont 
pas  imaginé  d’aller  chercher  ailleurs  des 
terres  à cultiver , & des  travaux  aux- 
quels ils  puffent  s’occuper  utilement  y 
quoiqu’ils  foient  forts  & robuftes. 

Un  des  moyens  les  plus  fûrs  qu’ils 
ayent  de  gagner  quelque  argent  eft  d’at- 
tendre les  étrangers  qui  doivent  venir 
voir  le  Véfuve.  Ils  s’offrent  de  les  con- 
duire, de  les  porter,  de  les  traîner  mô- 
me ; car  ils  s’engagent  d’épargner  toute 
fatigue  à ceux  qui  voudront  bien  s’en 
rapporter  à eux.  Ils  amènent  aufli  des 
ânes  fur  lefquels  on  monte,  pour  aller 
à travers  les  différentes  laves  jufqu'au 
deffus  de  XAtrio  deV  Cavallo.  On  peut 
louer  de  ces  gens  tant  que  l’on  veut, 
car  ils  viennent  s’offrir  en  foule , & fi 
on  marque  le  moindre  étonnement  de 
leur  nombre,  de  leurs  cris  & de  leur 
brutalité  , ils  rançonnent  impitoyable- 
ment, & même  quelquefois  maltraitent 
les  étrangers;  car  ils  font  méchans  & 
très-intéreffés.  La  maniéré  de  traiter 
avec  eux , eft  de  ne  les  point  laiffer  ap- 
procher, afin  qu’on  ne  foit  pas  enlevé 
& porté  de  force  fur  un  âne;  il  ne  faut 
pas  craindre  de  les  éloigner  à coups  de 
bâton;  il  n’y  a même  que  cette  maniéré 
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de  fe  faire  entendre  & obéir.  Quand 
on  en  a a(Tûré  le  nombre , dont  on  croit 
avoir  befoin  , & convenu  de  prix , on 
donne  à chacun  d’eux  une  marque  qu’ils 
font  obligés  de  rapporter  au  retour  du 
Véfuve  , à la  vue  de  laquelle  on  les 
paye  ; car  s’ils  avoient  reçu  leur  argent 
plutôt , ou  ils  ne  rendroient  aucun  fer- 
vice  , ou  ils  fe  feroient  payer  au-delà  de 
la  convention. 

Pour  faire  valoir  davantage  la  peine 
qu’ils  prennent,  ils  choififfent  le  chemin 
le  plus  rude  & le  plus  difficile  pour 
grimper  fur  le  Véfuve;  deux  vont  en 
avant  qui  font  femblant  de  tirer  à eux 
celui  qu’ils  conduifent , un  autre  le  fou- 
tient  par  derrière,  & prétend  le  poufler 
en  haut.  Comme  le  terrein  n’a  aucune 
folidité , ces  gens  ne  peuvent  jamais  s’af- 
fûrer  de  façon  à y avoir  de  la  force.  De 
forte  qu’ayant  vû  que  je  me  fatiguois 
beaucoup  à fuivre  les  mauvais  guides 
dont  j’étois  précédé  , & que  celui  qui 

firétendoit  me  pouffer  me  retiroit  réel- 
ement  en  bas , & qu’en  tout  les  uns  & 
les  autres  me  nuifoient  plus  qu’ils  ne  me 
fervoient;  je  pris  le  parti  de  les  faire 
marcher  devant  moi , & de  grimper  fans 
leur  fecours  ; car  je  m’étois  véritablement 
excédé  de  fatigue,  en  voulant  fuivre 
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la  direction  qu’ils  me  donnoient  : je  ns 
commençai  donc  k aller  un  peu  à mon 
aife , que  lorfque  je  ne  m’en  rapportai 
qu’aux  précautions  que  je  pris  de  moi- 
même.  L’aviditc  de  ces  gens , leur  bru- 
talité ftupide,  leur  miférable  ajuftement , 
& leurs  cris  confus , font  très-propres  à 
donner  une  idée  des  Sauvages  les  plus 
grofliers  & les  plus  barbares  de  l’Amé- 
rique. Je  ne  confeille  donc  k perfonne 
de  prendre  cette  façon  d’aller  fur  le  Vé- 
fu  ve;  Il  faut  fe  pourvoir  d’un  guide  inf- 
truit,  dont  quelqu’un  réponde  k Na- 
ples , monter  k cheval  dans  la  ville 
même , & aller  jufqu’k  X Atrio  del  Ca- 
vallo  ou  du  coté  de  la  Somma , ou  de 
celui  de  l’Annunziata  , & gagner  Ie 
fommet  du  Véfuve  par  le  Midi  ou  par  le 
Nord;  il  eft  moins  efearpé  de  ces  côtés, 
le  chemin  eft  moins  fatiguant,  & comme 
on  eft  plus  tranquille  , on  peut  faire  des 
obfervations  plus  juftes  & meilleures. 

A une  demi-lieue  environ  du  Véfu- 
ve, entre  le  nord  & le  couchant,  fur 
un  coteau  peu  élevé,  vis-à-vis  de  l’an- 
cien cratei*de  la  Somma,  planté  de  vi- 
gnes & cultivé  ; eft  l’hermitage  del  Sal - 
vatorey  duquel  on  eft  bien  k portée  d’ob- 
ferver  tous  les  mouvemens  du  Véfuve, 
d’en  entendre  le  bruit , & de  reflentir 
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les  premières  fecoufles  qu’il  caufe.  Aux 
matières  près  qui  font  jettées  au  loin  par 
les  éruptions , & qui  tombent  fur  l’hermi- 
tage  comme  ailleurs,  il  n’y  a rien  à crain- 
dre ni  des  torrens  de  feux  , ni  même  des 
tremblemens  de  terre  ; car  la  chapelle 
qui  cft  aflèz  grande,  & les  petits  loge- 
mens  de  l’He'rmite  , quoique  d’ancienne 
conftrudion , n’ont  rien  fouffert  d’au- 
cuns de  ces  mouvemens  convulfifs. 

Celui  qui  habitoit  cet  hermitage  en 
1761  étoit  un  François  qui  y étoit  établi 
depuis  long-temps  , grand  hâbleur  de 
fon  métier , qui  avoit  voulu  fe  donner 
pour  un  homme  à miracles  ; qui  d’abord 
par  fes  intrigues  avoit  acquis  une  forte 
de  crédit , & s’étoit  fait  connoître  même 
à la  cour  ; mais  comme  fa  conduite  ne 
répondoit  pas  exadement  à l’idée  qu’il 
avoit  voulu  donner  de  fa  fainteté  , il 
avoit  été  obligé  de  renoncer  & à prédic- 
tions & à miracles , pour  s’en  tenir  à fon 
état  de  mendiant , qu’il  m’a  paru  exercer 
avec  beaucoup  d’âlfûrance,  Il  vantoit 
fort  fon  défîntérefiement,  & prétendoit 
que  fes  quêtes  tournoient  plus  au  foula- 
gement  des  pauvres  de  fon  voifinage, 
qu’à  fes  propres  befoins  , & fous  prétex- 
te , il  extorquoit  fouvent  avec  importu- 
jnicé  ce  qu’il  n’auroit  pas  obtenu  autre- 
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ment.  Il  jouilïoit  encore  dans  les  villa- 
ges voiftns  d’un  certain  crédit  que  lui 
attiroit  l’état  d’aifance  ou  il  s’étoit  éta- 
bli ; quoiqu’il  paflat  publiquement  pour 
de  ces  gens  : qui  Curios  Jimulant  & Bac - 
chanalia  vivunt , & qu’il  en  eût  toute 
la  phyfionomie. 

Le  vin  de  ce  coteau  eft  de  très-bonne 
qualité,  il  relîemble  pour  le  goût  & la 
couleur  au  lacrima  Chrijli , & fou  vent 
on  le  vend  pour  tel. 

Ce  petit  territoire  eft  continuellement 
fertilité  par  les  pluyes  de  cendres,  de 
fels  & de  foufres,  que  les  vents  déta- 
chent de  la  cime  du  Véfuve,  ou  que  les 
fumées  y dépofent. 

Tout  le  pays  des  environs  , quelque 
fec  qu’il  paroifle  , eft  réfervé  pour  les 
plaiftrs  du  Roi;  on  voit  quelques  petits 
chemins  que  l’on  a pratiqués  pour  pou- 
voir pafler  partout  ; le  gibier  même  pa- 
roît  s’y  plaire.  J’y  ai  vû  des  lièvres  & 
des  perdrix  rouges , qui  y vivoient  fort 
tranquillement  & que  le  bruit  n’étonnoit 
pas.  On  mené  aufli  paître  quelques  mou- 
tons & des  chèvres  aux  environs  de  la 
Somma , où  il  eft  refté  quelques  buiflons 
qui  croiflent  dans  les  rochers.  Ce  fpeda- 
cle  eft  encore  celui  de  la  rqifére  même  ; 
les  femmes  qui  gardent  ces  troupeaux, 
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moins  a&ives  que  leurs  maris  dont  j’ai 
parlé  plus  haut , couvertes  de  quelques 
haillons , paroiftent  porter  a peine  le 
poids  du  jour  & de  leurs  maux,  & font 
vraiment  pitié  ; ce  qui  eft  d’autant  plus 
étonnant  qu’à  quelques  milles  près  en 
quarré  , qui  font  couverts  de  laves  , tout 
le  refte  du  pays  eft  d’une  abondance  & 
d’une  fertilité  incomparables  (a). 


( a ) Hîc  eft  pampineis  , vividis  modo  V e- 
fui  as  umbris  , 

Prejferat  hîc  madidus  nobilis  uva  lacus. 
Hcec  juga  , quani  N if  ce  toiles  plus  Bacchus 
a mavit 

Hoc  , nuper  fatiri  monte  dedere  choros  ; 
Hcec  veneris  fedes  , Lacedcmone , gratior  illi , 

Hîc  locus  Herculeo  nomine  clarus  erat. 
Cunâajacent  flammis  , & trifti  merfa  favilla  , 

Nec  fupcri  vellent  hoc  licuijfe  ftbi. 

Mart.  Ep.  44.  L.  4. 

Cette  épigramme  eft  bien  l’hiftôire  du  Véfuve 
aftuel , elle  fat  faire  peu  après  la  première  érup- 
tion de  79  » les  chofes  s’étoient  bien  rétablies 
dans  les  fiécles  faivans  i mais  depuis  l’éruption 
de  1 6 3 1 , la  défolaiion  a été  portée  à un  point , 
qui  ne  permet  pas  d’efpérer  que  le  Véfuve  ait 
jamais  les  agrcmens  que  Martial  lui  donne.  > 
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23.  Après  les  détails  dans  lefquels  je 
fuis  entré  fur  les  divers  cmbrafemcns  du 
Véfuve,  les  matières  qu’il  a rejettées 
dans  fes  éruptions , & dont  il  a couvert 
le  pays  qui  l’environne , les  différentes 
laves  qui  en  ont  coulé  & fan  état  aduel , 
je  dois  dire  quelque  chofe  de  plus  précis 
de  la  grande  éruption  qui  couvrit  en  en- 
tier la  ville  d’Herculée  & celle  de  Pom- 
peya  ; événement  fameux  dont  la  mé- 
moire s’eft  renouvelléc  de  nos  jours , & 
eft  devenue  plus  folemnclle  que  jamais, 
par  l’entreprife  qu’a  faite  le  roi  des  deux 
Siciles , de  fouiller  dans  les  ruines  de  la 
première  de  ces  deux  villes  abîmée  depuis 
tant  de  fiécles , & recouverte  de  terres 
à une  telle  épaiffcur,  & d’une  folidité  fi 

frande,  que  l’on  a bâti  au-deffus  le 
ourg  & le  château  royal  de  Portici , 
fans  que  ce  terrein  que  l’on  peut  regarder 
comme  artificiel , ait  jamais  éprouvé 
d’autre  affaiffement,  ni  d’autre  mouve- 
mcns  , que  ceux  qui  ont  été  occafionnés 

fiar  les  tremblemens  de  terre  dont  tout 
e pays  a fouffert. 

Ce  qui  a donné  lieu  à ces  découvertes 
qui  doivent  faire  époque  dans  l’hiftoire 
de  la  Littérature  & des  beaux  Arts , eft 
une  excavation  qu’entreprit  le  prince 
d’Elbeuf , général  des  galères  de  Naples, 

dans 
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dans  le  commencement  de  ce  fiécle  , 
pour  faire  un  puits  à Portiei  même.  On 
y trouva  quelques  morceaux  de  marbre 
travaillés  de  bon  goût.  En  1711,  le 
prince  d’Elbeuf  ayant  beloin  de  pouflie- 
res  de  marbres , pour  faire  des  flucs  dans 
une  maiion  qu’il  failoit  conllruire  à Por- 
tici , lit  pratiquer  quelques  excavations 
dans  le  meme  puits  a fleur'  d’eau,  & on 
trouva  un  temple  antique  orné  de  colon- 
nes &c  de  llatues  de  marbres,  qui  furent 
enlevées  & envoyées  au  prince  Eugène. 
Les  proportions  de  ce  temple  que  l’on 
croit  avoir  été  confacré  à Bacchus  , 
étoient-a-peu-près  les  memes  que  celles 
du  temple  de  Sérapis  à Pouzzols.  Cette 
decouverte  étoit  allez  belle  pour  faire 
continuer  les  excavations  qui  furent  ce- 
pendant interrompues  , & dont  on  parla 
peu  alors.  Cela  ht  feulement  foupçon- 
ner,  que  ce  temple  pouvoit  bien  faire 
partie  de  l’ancienne  ville  d’Hcrculanum 
ou  Herculée  , dont  jufqu 'alors  on  avoit 
ignoré  la  vraie  fituation;  les  auteurs  qui 
en  avoient  écrit  la  plaçant  bien  plus  au 
levant , fous  les  villages  de  la  Terre  del 
Grcco  ou  de  l’Annunziata. 

Les  chofes  relièrent  en  cet  état , on 
n’en  parla  plus  jufqu’cn  1738  que  le  roi 
des  deux  Siciles  ordonna  que  l’on  fit  de 
Tome  III.  V 
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nouvelles  excavations  que  l’on  a conti- 
nuées jufqu’à  préfent , & qui  dureront 
encore  plufieurs  années  ; car,  luivant 
toutes  les  apparences  , il  s’en  faut  beau- 
coup que  l’on  ait  fouillé  le  terrein  de 
l’ancienne  ville  d’Herculée , & pénétré 
dans  toutes  fes  ruines. 

Caufcs  de  *24.  Je  vois  que  jufqu’a  prefent  on 
la  ruine  s’cft  accordé  à regarder  l’éruption  de 
Hercuiée.  79  J comme  la  leule  caufe  de  la  ruine 
* d’Herculée.  Mais  il  faut  remonter  à fei*e 

ans  plus  haut.  Sénéque  nous  apprend  que 
fous  le  Confulat  de  Rcgulus  & de  Vir- 
ginius  , le  jour  des  noms  de  février 
(le  5 ) date  qui  revient  à l’an  6 3 de 
l’Erc  Chrétienne , il  y eut  un  violent 
tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fentir 
dans  tous  les  environs  du  Véfuve  , & 
dans  une  faifon  où  il  fembloit  que  l’on 
n’avoit  rien  à craindre  de  ces  accidens 
inopinés.  Jufqu’alors  la  Campanie  agitée 
de  ces  violentes  fecouflcs  n’en  avoit  été 
qu’cfFrayée  , fans  en  éprouver  aucune 
perte  confidérablc  ; mais  dans  cette  oc- 
cafion  , à s’en  rapporter  aux  exprefiions 
de  Sénéque  , la  ville  de  Pompeïa  fut 
entièrement  ruinée;  Herculanum  fut  dé- 
truite en  partie  , & ce  qui  en  reftoit 
paroifloit  fi  mal  afîùré  que  l’on  doutoit 
qu’il  pût  fubfiiter  long -temps.  Naples 
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fut  endommagée  dans  plufieurs  de  fes 
édifices  , tandis  que  les  maifons  de 
campagne  ifolés  furent  violemment  agi* 
técs  ; mais  aucune  ne  fut  ren ver- 
fée  (a). 

J’obllrverai  à ce  fujct'que  le  continua* 
teur  de  Dion  Calïius  , en  parlant  de  l’é- 
ruption qui  recouvrit  en  entier  la  ville 
d’Herculée  , & que  j’ai  cité  plus  haut  , 
paroît  avoir  confondu  ces  deux  événe- 
ment , & n’en  faire  qu’un  feul  , quoi- 
qu’ils foient  fort  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre ; c’eft  fans  doute  à la  fuite  de  ce 
tremblement  de  terre  que  la  plupart  des 


(a)  Pompeios cehbrem  urbem  Campaniæ.  . . 
defed  jje  terra  motu , vexatis  qucecumque  ad- 
jacebant  regionibus.  . .-.  audivimus  & quidcnt 
diebus  hibernis  quos  vacare  à tali  periculo , 
majores,  nofiri  folcbant  promittere.  Nonisfe - 
bruarii  fuit  motus  hic  , Regulo  & Virginia 
confiai  bus  y qui  Campaniam  nunquam  fiecqram 
Hujus  mali , indeninem  tamen,  & toties  de- 
fiuncfam  metu  , magna  firage  vaftavit.  Nam 
& Herculanenjis  oppidi  pars  ruit , dubièque 

fiant  etiam  rehda  funt Neapolis  quoque 

privatim  multa  , publice  mh.il  amifit , leviter 
ingenti  walo  perfirïâa.  Villa  vcro  praruptae 
pajjim  fine  injurid  tremuere.  »... 


Senec.  aux  fi.  natur.  L.  6. 

Vij 
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bâtimens  que  l’on  retrouve  fous  les  ma- 
tières de  l’éruption  de  79  , prirent  cette 
diredion  inclinée  du  Nord  au  Midi , 
que  l’on  remarque  fur-tout  dans  ceux  _ 
qui  font  le  plus  près  de  ha  mer  ; car  le 
théâtre  & les  édifices  voifins  avoient 
confervé  leur  point  d’appui  perpendicu- 
laire, & il  paroît  très-probable  que  cette 
diredion  avoit  été  donnée  par  le  trem- 
blement de  terre  , & non  pas , comme 
quelques  auteurs  l’ont  écrit , par  le  poids 
des  matières  qui  coulèrent  du  Véfuve 
dans  l’éruption.  L’abondance  de  cen- 
dres, de  ponces,  & de  pierres  que  re- 
jetta  le  Véfuve  plufieurs  jours  de  fuite 
avant  que  le  torrent  ne  coulât  , & qui 
tombèrent  perpendiculairement  & en 
forme  d’une  pluye  épaiffe  & continuelle, 
(Jurent  être  accumulées  en  affez  grande  ‘ 
quantité  pour  recouvrir  la  ville  en  en- 
tier, & fou  tenir  les  bâtimens  dans  la  po- 
fition  où  ils  fe  trouvoient.  La  preuve 
de  l’abondance  avec  laquelle  elles  tom- 
boient,  c’efl:  que  l’on  fut  obligé  d'éveil- 
ler Pline  l’ancien  qui  fe  repofoit  dans 
une  maifon , pour  qu’il  eut  a s’en  retirer 
promptement , parce  que  les  cendres  , 
les  écumes  , les  ponces  tomboient  d’une 
telle  épaifTeur  que  toutes  les  iflùes  étoient 
prêtes  d’être  comblées  de  façon  à ne 
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pouvoir  plus  s’échapper.  Cependant  Pli- 
ne croit  probablement  à quelques  milles 
au-delà  d’Hcrculée  du  côté  de  Stabia , 
où  il  paroît  que  l’éruption  ne  lé  fit  pàs 
fentir  aufîi  fore  qu’au  midi , où  elle  rem*- 
plit , non-feulement  les  rues  & les  cours, 
mais  les  veftibules  , & plufîeurs  des  ap- 

f)artemens  d’Herculée.  Cette  pluye  brû- 
ante  & fi  incommode  força  fes  habi- 
tans  à fe  retirer  plus  loin  , & leur  don- 
na fans  doute  le  temps  d’emporter  leurs 
effets  les  plus  précieux;  puifque  depuis 
le  temps  que  l’on  y fouille,  on  n’a  trou- 
vé en  diverfes  places  que  les  reftes  dè 
dix  ou  douze  cadavres  , que  l’on  peut 
légitimement  fuppofer  être  de  gens  qui, 
comme  Pline  l’ancien , furent  fuffocju'és 
en  voulant  fe  retirer  , & que  l’on  n eut 
pas  le  temps  de  fccourir  dans  la  confu- 
fion  & l’obfcurité  qui  regnO-fent. 

Les  cendres  , les  pontes  , les  pietres 
brûlées , les  fables  ardents , s’àccurrtu- 
lercnt  donc  affez  promptement  fur  cétte 
malheurcufe  ville,  non-feulement  pour 
conCrver  long  temps  leur  chaleur , mais 
encore  pour  la  communiquer  à un  très- 
haut  degré  à tous  les  éffe:s  qui  étoient: 
dans  les  maifons;  puifque  dans. les  ap- 

f>artemcns  où  l’efpécfe  de  lave  , ou  de 
iquidc  enflammé  dont  je  parlerai  plus 

V iij 
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bas  n’a  pas  pénétré  , on  a trouvé  le  pair>, 
les  fruits,  les  bois  , plufieurs  volumes 
en  rouleaux  ; échauffés  au  point  d’avoir 
été  réduits  en  charbons , mais  fans  avoir 
changé  de  forme  , & par  conléquent 
fans  avoir  été  expofés  à l’aétion  du  feu. 

Les  peintures  s’y  font  mieux  confer- 
vées  , elles  n’cnt  été  que  ternies  fans 
être  altérées,  parce  qu’on  n’employoic 
alors  dans  la  peinture  que  les  couleurs 
tirées  des  minéraux  & des  terres  colo- 
riées  , qui  étant  en  propre  fubftance  , 
fans  mélange  d’aucune  liqueur  inflam- 
mable, telle  que  l’huile  , & ayant  péné- 
tré à une  certaine  épaiffeur  dans  l’en- 
droit fur  lequel  elles  étoient  appliquées, 
fe  font  confervées  aufïi  aifément  que  les 
ffucs.  Il  elt  cependant  probable  que  fi 
peu  après  l’éruption  on  eut  elfayé  de  les 
enlever  comme  on  a fait  près  de  dix 
£cpt  fiécles  après  , une  partie  eu  fient 
tombé  en  pouflière.  Je  crois  que  l’humi- 
dité qui  a pénétré  à la  longue  à travers 
la  couverture  épaiflè  de  laves  & de  cen- 
dres qui  étoit  au-deffus , a renouvelle 
çn  quelque  forte  l’enduit,  & a raffermi 
les  unes  avec  les  autres  les  parties  des 
couleurs  qui  , dépouillées  de  toute  hu- 
midité, ne  dévoient  plus  tenir  enfemble 
que  par  leur  feule  configuration.  Cepen- 
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dant  clics  reftoicnt  en  place;  tant  parce 
que  l’air  qui  les  environnoit  étoit  dans 
une  entière  inadion , que  parce  qu’elles 
étoient  foucenues  en  partie  par  les  ma- 
tières memes  de  l’éruption.  \ 

Une  preuve  que  cette  chaleur  n’é- 
chauffa  que  par  des  degrés  l’air  inté- 
rieur des  appartements  , ce  l'ont  les  ma- 
nuferits  en  rouleaux  que  l’on  a trouvé 
en  grand  nombre,  & qui  pour  la  plus 
grande  partie  étoient  écrits  lur  vélin, 
ils  ne  fe  font  ni  retires  ni  plilîés;  en' 
les  déroulant  avec  une  très-grande  pa- 
tience , leurs  cendres  même  confcrvenc 
alfez  de  folidité  , pour  avoir  la  forme 
d’une  pellicule  -blanchâtre  , chargée  de 
cararadères  encore  allez  noirs  pour  être 
lilibles,  quand  on  les  a raflemblés  & 
collés  fur  le  papier  : folidité  qui  ne  peut 
certainement  leur  avoir  été  communi- 
quée que  par  l’humidité  qui  s’eft  répan- 
due , ainli  que  je  viens  de  le  dire. 

Les  ftacucs,  meubles  & ullcnciles  de 
bronze  , dont  je  parlerai  dans  la  fuite  , 
ont  été  expoles  à une  grande  chaleur; 
quelques-uns  font  noircis.,  mais  aucun 
n’elt  brûlé  ; l’ouvrage  n’en  elt  point  gâté. 
Ceux  même  qui  n’ont  pas  été  immédia- 
tement expofé  à l’humidité  , n’ont  pas 
le  vernis  précieux  de  l’antiquité , dont 

V iv- 
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font  charges  les  bronzes  qui  ont  été 
long-temps  dans  la  terre  ; tous  les  inf- 
trumens  de  fer  font  rongés  ou  détruits 
en  partie  par  la  rouille , ce  qui  n’cft  ar- 
rivé que  très-long-tcmps  après  1 érup- 
tion , & lorfque  la  chaleur  a été  tout-  à- 
fait  éteinte  ; mais  les  bois  ont  été  réduits 
en  charbon  , fans  rien  perdre  de  leur 
configuration  intérieure. 

De  toutes  ces  obfervations  il  me  pa- 
roît  naturel  de  conclure,  que  c’eft  la 
chaleur  même  des  premières  matières 
qui  tombèrent  en  pluye  fur  la  ville 
d’Herculce,  & qui  la  couvrirent  en 
entier  à une  très-grande  hauteur  , qui 
y cauferent  une  incendie  fourd  qui  y 
brûla  tout  ce  qui  étoit  combuftible  , 
fans  rien  déformer  ; ainfi  qu’on  le  voit 
dans  les  chofes  les  plus  légères  & les 
plus  minces  , telles  que  difî’érens  pelo- 
tons de  fil  que  l’on  peut  encore  dérou- 
ler par  parties  allez  longues , quoiqu’en- 
tiérement  con fumés  par  le  feu. 

Torrent  z^.  Il  y a apparence  qu’après  cette 
ou  lave  qui  pluye  fi  prodigieufe  de  cendres  qui  vui- 
couvritHer-  da  en  quelque  façon  Je  cratcr  de  la 
culée.  Somma  , fuivit  l’éruption  du  torrent  en- 
flammé qui  couvrit  au  large  toute  la 
campagne  ; puifque  dans  toutes  les  ex- 
cavations qui  fc  font  faites,  on  a trouvé 
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par-tout  la  même  nature  de  terreih  k une 
très-grande  profondeur , & difpofé  de 
façon,  qu’il  paroit  avoir  coulé  en  mê- 
me-temps : or  , comment  cela  cft  - il 
arrivé  ? Voici  ce  que  je  conjedure  a 
ce  fujet,  d’après  ce  que  j’ai  vu  & ce 
que  j’ai  lu. 

Cette  mafie  qui  recouvre  la  villé 
d’Herculée  & le  pays  voilin  , & que  l’on 
appelle  luve  d' Hcrculanitm , pour  la 
diftinguer  de  celles  qui  ont  coulé  depuis 
du  Véfuve , eft  un  compofé  de  cendres 
grifes  & d’un  labié  fin  que  l’humidité  a 
mis  en  malle,  de  parties  minérales,  & 
criftallilees,  qui  relfcmblent  à des  mar- 
callircs  , mêlées  d’tine  poulfièrc  ou  fable 
noir  qui  y domine,  parmi  lcfquelles  ort 
reconnoît  encore  des  foufres,  des  fels, 
& quelques  pierres  brifées.  La  croûte  ou 
lit  fupérieur  qui  recouvre  Hercular.urh 
& qui  eft  li  dure  qu’on  ne  peut  là 
brifer  & la  réduire  en  poudre  qu’à  coups 
de  pics  & de  marteaux , eft  principa- 
lement compofée  de  ceS  matières  plus 
brunes  , & c’cft  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  lave  par  quelque  analogie 
avec  ces  torrens  enflammés  qui  mit 
coulé  nouvellement  du  Véfuve  , & qui', 
en  le  refroidiflant , acquiérent  tint  dô 
dureté. 

V v 
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Or  le  fable,  les  minéraux,  les  Tels 
les  foufres  , les  pierres  qui  le  trouvent 
dans  cette  couche  dure  & épailie  , en- 
troient dans  la  compolition  de  la  mon- 
tagne même  ; il  n’eft  plus  queftion  que 
de  fçavoir  ce  que  c’elt  que  cette  terre 
ou  fable  noir  qui  y domine  & paroît. 
unir  toutes  les  autres  matières  enfem- 
ble  ? Le  Pere  délia  Torre  prétend  que 
c’étoit  une  efpéce  de  naphte  , ou  de 
petrole  , qui , comme  on  le  fçait , eft  une 
fubftance.  liquide  , inflammable  , très? 
pénétrante  &.  fort  divifible.  La  monta- 
gne de  la  Somma  en  devoit  avoir  alors 
une  très-grande  quantité  ; il  y avoit 
encore  plu  (leurs  fources  d’eaux  vives 
qui  fortoient  de  cette  montagne;  le 
Sebcto , dont  lés  anciens  auteurs  par- 
lent comme  d’une  riviere  confldérable  , 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  ruiflèau 
qui  fe  fait  remarquer  dans  les  environs 
de  Naples  au  Nord.  Elle  avoit  fa  lource 
au  pied  du  Véfuve  ; la  traditionnel!  que 
les  tremblemens  de  terre  de  79  furent 
fl  forts  , que  cette  riviere  difparut  en- 
tièrement , on  la-crut  perdue  ; elle  repa- 
rut enfin  a l’endroit  appelle  aujourd’hui 
la  Bolla\  mais  fort  diminuée  (a).  ■> 

Ça)  On  prétend  que  parcie  des  eaux  du  éebe? 
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N’eft-il  pas  très-polïible  que  ce. 
naphtc  ou  toute  autre  matière  inflam- 
mable , portée  alors  à un  trcs-grantl 
degré  d’tnr’ervcfcence  , mêlée  de  foufres,. 
de  pierres  & de  minéraux  fondus , le 
foit  élevée  'j uiqu’au  - deifiis  du  cratcr 
qui  , épuifé  par  l’éruption  précédente  , 
n’aura  pù  réiiiter  au  poids  de  ces  ma- 
tières , fort  augmenté  encore  par  les 
eaux  des  fources  voilines  qui  s’y- joi- 
gnirent , même  par  celles  du  Sebcto  , 
qui  entraînèrent  la  partie  méridionale 
de  la  montagne,  divifée  , fondue,  li- 
quéfiée , & la  répandirent  fur  toute  la 
campagne  voiiine,  &.  jufques  dans  la 
mer  même.  Tout  le  pays  fut  couvert 
d’un  liquide  enflammé  qui  y porta  le  ra- 
vage & la  défolation  à un  fi  haut  point , 
que  Martial  qui  vivoit  à-peu-près  dans 
ce  temps , en  confidérant  ce  canton  au- 


to , détournées  de  leur  ancien  lit,  fournilfent 
les  fources  d’eau  vive  que  l’on  trouve  à une  li 
grande  profondeur,  à la  Torre  del  Greco  , à 
Rélina,  Sc.  à Portici.  A la  Madona  del  Po^o , 
couvent  de  Francifcains , ell  un  puits  trcs-creux, 
au  fond  duquel  palfe  avec  bruit  un  ruideau  que 
l’on  allure  être  une  branche  du  Scbeto,  quj  de-là 
va  à la  mer,  dire£tion , qu’il  n’avoic  certaine-- 
ment  pas  avant  l’éruption  de  79. 

Vvj; 
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crefois  le  plus  délicieux  de  la  Campa- 
nie , dévoré  par  les  fiammvs,  tout  cou- 
vert d’une  cendre  triite  & aride,  dit, 
que  les  Dieux  eux-mémes , à la  vûe  de 
ce  terrible  effet  de  leur  puiffance  , au- 
roient  voulu  ne  l’avoir  pas  portée  à cet: 
excès  ( a ). 

26.  On  a beau  dire  , pour  prouver  que 
le  foyer  du  volcan  a toujours  été  où 
il  efl  , que  les  matières  rangées  dans, 
leur  ordre  naturel , dans  le  fein  de  la 
montagne,  tiennent  très-peu  tdefpace 
eu  égard  à celui  qu’elles  occupent,  lorf- 
qu’après  avoir  été  divifées  par  le  feu , 
elles  font  répandues  fans  ordre  dans  la 
campagne.  Cela  eft  fenfible  par-tout  ; 
mais  toujours  faut- il  qu’il  y ait  quel- 
que proportion  entre  les  caufes  & les 
effets. 

Je  fuis  très-perfuadé  que  s’il  étoit 
poffible  de  calculer  la  quantité  prodi- 
gicufe  de  matières  que  le  VéfuVc  a re- 
jettées  feulement  depuis  l’éruption  de 
1631,  on  en  formeroit  une  montagne 
plus  groffe  que  n’efl  aujourd’hui  le  Vé- 
fuve,  à le  regarder  comme  entièrement 


(a)  Marc.  Ep.  44. 1.  4.  Voyez  ci-dciTuï  la 
note. 
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foüde  : il  eil  vrai  qu’il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  ccs  matières  fondues  & dila- 
tées par  le  feu  occupent  beaucoup  plus 
d’efpace  qu’elles  n’en  tenoient  naturel- 
lement ; mais  lï  on  ajoute  à cela  tout 
ce  qu’il  avoit  rejette  pendant  plus  de 
quatorze  liécles , quelle  malFe  prodi- 
gieufe  n’en  formeroit-on  pas!  A co'nlî- 
dérer  le  grand  cxhaulTement  de  terrein 
qui  s’elt  fait  dans  plus  de  douze  milles 
en  quarré,  autour  de  cette  montagne  r 
on  elt  porté  à croire  que  les  matières 
fc  régénéroient  à mefurc  que  le  feu  les 
conlumoit. 

Pourquoi  donc  vouloir  abfolument 
qu’il  foicforti  du  Véfuve  cette  quantité 
de  matières , qui  forme  à une  très-grande 
profondeur  tout  le  terrein  de  Portici 
& des  environs?  C’eit  vouloir  en  trop 
tirer  , d’autant  plus  que  ce  terrein  & la 
lave  d’Herculanum  ne  reflemblent  pref- 
que  en  rien  aux  matières  du  Véfuve  j 
elle  n’a  point  été  dilatée  par  un  mou- 
vement long&  continué  d’eîfervefcence* 
comme  celles  qui  ont  coulé  du  Véfuve  't 
elle  elt  unie  par  un  fable  ou  terre  noire 
que  l’on  conje&ure  être  des  relies  de 
naphte,  ou  de  quclqu’autrc  phlogiltique 
gras  & liquide  qui  a fervi  à unir  enlem- 
ble  les  fables , les  terres  , les  pierres  , 
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que  l'on  y trouvé  encore  en  fubflance  , 
& à les  faire  couler  après  l’avoir  mife  en 
mouvement. 

Ainfi  il  me  paroît  que  la  lave  d’Her- 
culanum  a coulé  pendant  quelque  temps 
à la  manière  de  tout  autre  liquide,  & 
ne  s’elt  durcie  qu’à  mefure  qu’elle  s’elt 
delTéchée  & refroidie  ; ce  que  femble 
prouver  la  facilité  que  l’on  a delà  di- 
vifer  dans  les  endroits  profonds  où  l’hu- 
midité s’dl  confervée. 

Mais  pourquoi  ce  liquide  a-t-il  péné- 
tré dans  les  corridors  & les  fouterreins 
du  théâtre  d’Herculée , & même  dans 
pluhcurs  maifons  , puifque  toute  la  ville 
étoit  également  remplie  de  matières  de 
l’éruption , avant  que  la  lave  ne  cou- 
lât? Il  ell  à préfumer  que  la  cendre  & 
les  ponces,  en  tombant  fuccefllvement , 
trouvèrent  dans  ces  endroits  mêmes  quel- 
ques obftacles  qui  les  empêchèrent  de 
les  fermer  comme  plulïeurs  autres  mai-» 
fons  & temples  ; elles  s*élevcrent  fur 
des  efpèces  de  cavités  peu  folides  fur 
Icfquellcs  elles  fe  formèrent  en  arcs. 
Lorfque  le  liquide  d’un  très-grand  poids 
vint  à couler  deflus,  ces  cavités  s’af- 
faiflèrent , & donnèrent  le  moyen  à la 
lave  de  s’infinuer  dans  les  corridors  du 
théâtre  & dans  quelques  maifons  , où 
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clic  coula,  tant  qu’elle  trouva  de  l’ef— 
pace  vuide  à remplir  ; comme  ce  liquide, 
étoit  mêle  de  beaucoup  d’eau , il  ne  brûla 
ni  ne  fondit  les  marbres  & les  br0n7.cs> 
qu’il  entoura  (a)  ; il  ne  caufa  aucune 
alteration  dans  l’arcbiteûure  du  théâtre 
ni  dans  fes  revêtiikmens , ainfi  qu’il  ell 
aifé  de  s’en  apperccvoir;  mais  le- remplit 
d’une  matière  qui,  en  fe  refroidifiant , 
eft  devenue  fort  dure  & difficile  k rom- 
pre , ce  qui  rend  les  fouilles,  fi  lentes 
& k laborieufes. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  à ce 
fujet  eft  le  fruit  des  réflexions  que  j’ai 
faites  d’après  les  idées  que  m’a  fournies 
l’infpeèiion  même  des  lieux.  J.e  le  répété 
encore  , plus  on  examine  la  quantité 
prodigieufe  des  matières  que  le  Véfuve. 


(a)  On  a trouvé  dans  les  ruines  d’Hcrcula- 
num  , des  bronzes  fondus  en  partie  ; ce  qui  n’a 
pu  fe  faire  que  par'  quelques  incendies  locaux  , 
occafionnés  par  la  qualité  même  des  matières 
inflammables  qui  fe  font  trouvées  rallemblées, 
& dont  la  chaleur  concentrée  dans  un  petit  efpacc 
aura*  été  alféz  forte  pour  mettre  le  bronze  même 
en  fnfion  î ce  qui  ne  p ut  avoir  duré  long-temps 
& s’elt  peu  étendu  s>  à en  juger  par  les  pièces 
fondues  en  partie,  que  l’on  à trouvées  en  divers» 
endroits.  , , ..  ' • • . 
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a rejettéts  depuis  environ  un  fiécle  & 
demi , dont  il  eft  entièrement  recouvert 
& dont  tout  le  pays  qui  l’environne  eft 
defolé , plus  on  a befoin  de  fe  rappel- 
kr  combien  les  matières  inflammables 
& fufiblcs  augmentent  de  volume , di- 
vifees  par  le  feu  , pour  fe  peifuader  que 
tous  ces  torrens  de  laves,  ces  monta- 
gnes de  ponce , de  feories  , de  fables 
brûles,  d’écumes  , foient  forties  de  fon 
fein , à ne  qompter  pour  rien  ce  qui  a 
coulé  jufqu’à  la  mer , & la  quantité  pro- 
digieufe  ce  cendres  portées  fl  loin  & 
dont  on  ne  peut  pas  fe  faire  une  idée. 

Que  fera- ce  donc  fi  à cette  quantité 
immenfe  on  joint  encore  un  maflif  de 
terrein  de  cette  qualité  qui  paroît  avoir 
etc  répandu  en  même  temps , & qui  cou- 
vre plufieurs  milles  en  quarré,  à une 
hauteur  de  cinquante  à foixante  pieds; 
il  faut  encore  que  la  partie  méridionale7 
de  la  Somma , que  l’on  fuppofe  s’être 
écroulée  & avoir  été  répandue  par  le 
torrent  de  naphte,  de  minéraux  fondus 
& d’eau  bouillante  mêlés  enfemble  , ait 
été  bien  confldérable  , pour  qu’il  ait  pro- 
duit un  effet  aufli  prodigieux. 

Je  fçais  que  ce  n’eft  pas  l’avis  du  pere> 
délia  Torre.  Il  prétend  que  tous  leS 
cliangemens  qui  font  arrivés  dans  ce  ter* 
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ritoire , que  toutes  les  couches  nouvel- 
les qui  ont  été  ajoutées  au  premier  loi  , 
fortent  du  Véfuve-,  mais  je  ne  vois  pas 
que  jufqu’à  préfent  il  ait  rien  avancé  qui 
prouve  folidement  la  fécondité  terrible 
& inépuifable  de  ce  volcan. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter , on  peut  juger  combien  le  loi  de 
Portici  eiî  plus  élevé  que  ne  l’étoit  celui 
d’Herculée.  On  peut  dire  la  même  chofe 
de  tout  le  terrein  qui  environne  le  Vé- 
fuve depuis  Portici  jufqu’à  PAnnunzia- 
ta , & delà  en  tirant  du  Midi  au  Nord 

Îiar derrière  le  Véfuve,  fans  parler  des 
aves  qui  font  fi  aifées  à reconnoître; 
on  trouve  partout  en  fouillant  des  preu- 
ves de  rexhauffement  du  fol  , par  les 
différentes  couches  de  cendres,  de  fa- 
bles , de  pierres  brifées  & brûlées  , & 
d’autres  matières  de  cette  efpéce  qui  fe 
liiccédent , & qui  probablement  s’au- 
gmenteront encore  beaucoup  , furtout 
du  côté  du  Nord,  fi  un  jour  le  Véfu- 
ve s’écroule  en  entier  par  ce  côté, 
comme  je  crois  qu’il  eft  permis  de  le 
conj.durer. 

S'ouvrira- t-il  un  nouveau  volcan  qui 
fafl’e  renaître  le  Véfuve  de  fes  cendres  , 
& qui  porte  fon  nom  jufqu’aux  iiécles 
les  plus  reculés  ? Je  ne  cannois  pas 
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affez  le  pays  , & je  ne  l’ai  pas  affez 
examiné  pour  conjecturer  de  quel  coté 
il  pourra  s’ouvrir.  Peut-être  ne  reftera- 
t-il  que  des  foufriéres  qui  femblent  na- 
turelles à ces  contrées,  & qui  n’ont  rien 
de  formidable  ; c’eft  ce  qui  me  pa- 
roît  de  plus  probable  fur  leur  fort  à 
venir. 

Les  premiers  volcans  qui  fe  font  ou- 
verts dans  la  Campanie  , ont  paru  du 
côté  de  Pouzzols  & de  Bayes,  dans  les 
Champs  Phlégréens  dont  j’ai  parlé  plus 
haut,  ils  font  abfolument  éteints;  ce- 
lui qui  s’ouvrit  en  1530  & qui  englou- 
tit le  bourg  de  Tripcrgole , n’a  eu  qu’une 
feule  éruption  qui  n’a  duré  que  vingt- 
quatre  heures  ; il  n’v  avoit  pas  des  ma- 
tières pour  l’entretenir  plus  long-temps; 
l’effet  en  fut  li  terrible  que  la  feule 
idée  en  efl  encore  effrayante;  mais  en- 
fin ils  font  tous  éteins  de  ce  côté  : 
pourquoi  le  -Véfuve  ne  s’éteindra-t-il 
pas  de  même  , tandis  qu’il  s’cn  allumera 
de  nouveaux  ailleurs  ? 

J’ai  déjà  parlé  de  celui  dePietra  Mala 
en  Tofcane , entre  Florence  & Bo- 
logne. L’afped  de  cette  montagne  cfl 
actuellement  h-peu-près  le  même  qu’é- 
toit  celui  du  Véfuve  dans  le  temps  de 
Str.abon  ; le  fommet  en  eft.  large , plein,. 
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ftérile , couvert  de  cendres  & de  ma- 
tières brûlées , de  pierres  couleur  de  fuyc, 
de  foufres  & de  Tels  répandus  fur  le  ter- 
rein  des  environs , avec  des  cavernes 
intérieures  où  le  feu  fe  conferve  ; tel 
eft  l’état  a duel  de  la  montagne  ou  fom- 
met  de  Pietra-Mala  dans  l’Apennin  ; 
les  tremblemens  de  terre  même  devien- 
nent plus  fréquens  dans  ces  cantons  ; 
tout  cela  annonce  que  la  poftérité  comp- 
tera un  jour  ces  montagnes  parmi  les 
champs  Phlégréens  , moins  habités  & 
dès- lors  moins  fameux  que  les  campa- 
gnes de  P ouzzols  & de  Portici  \ parce 
que  la  température  du  climat  y eft  infi- 
niment moins  agréable  , quoique  les 
cendres  , les  foufres  6c  les  fels  qui  en 
fortiront , portés  dans  les  environsr 
puifTent  donner  un  degré  confidérable 
de  fécondité  à ce  pays , & engager  k le 
cultiver  avec  plus  de  foin  qu’on  n’a  fait 
jufqu’k  préfent. 

C’eft  donc  fur  cet  exhaufTement  de 
terrein  formé  par  l’éruption  de  7 9 , 
qu’ont  été  bâtis,  dans  des  temps  porté— 
rieurs,  le  bourg  de  Portici  , le  château 
du  roi  des  deux  Siciles  , & toutes  les 
belles  maifons  de  campagne  dont  ce  mar 
gnifïque  pays  eft  peuplé.  C’eft  fous  ces 
çonftrucfions  que  fe  font  aujourd’hui 
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les  fouilles  d ou  on  a tiré  ces  beaux  mo- 
numcns  anticjues  dont  je  dirai  quelque 
cliofe;  c eft  par -là  que  l’on  a pénétré 
dans  la  ville  d’ Herculée. 

27>  L édifice  le  plus  cônfidérable , celui 
dont  on  a le  plus  parlé  , eft  le  théâtre  qui 
ctoit  fitué  au  Nord  de  la  ville  d’Herculée , 
dans  fa  partie  fupérieure;  il  étoit  recou- 
vert partout , tant  de  cendres  que  de  laves, 
à.  la.  hauteur  de  quarante  pieds , les  corri— 
dors,  les  escaliers  , les  galeries,  les  fou- 
terreins  meme  en  étoient  remplis  ; ces 
matières  avoient  pénétré  dans  plusieurs 
maifons  ( a ).  Ce  théâtre  étoit  de  forme 


C a ) fes  théâtres  des  anciens  étoient  com- 
pofés  dç  differentes  parties  appellécs  feena  t 
profeenium , ou  pulp;tum  & orckefira.  La  fcène 
occupoic  tout  l’efpace  du  théâtre  qui  s’etendoit 
d un  angle  a 1 autre  ; elle  devoit  avoir  deux 
fois  la  longueur  du  diamètre  de  l’orcheftre  , 
ainfi  que  le  dit  Virruve.  (L.  1.  de  Archit.  ) C’é- 
toit  fu:  ce  front  qu’etoient  placées  les  machines 
pour  les  changemens  de  décoration , ou  que  l’on 
glilfoit  les  unes  fur  les  autres,  ou  qui  tour- 
noient fur  des  pivots»  le  fonds  de  la  fcène  jufqu’à 
1 endroit  ou  les  aéteurs  fe  retiroient , é'oit  oc- 
cupé par  des  oruemens  ou  décorations  fixes. 
Les  premiers  fpeéfacles  publics  furent  des  paffo- 
rales  reprcfentcès  fous  des  berceaux  de  ver- 
dure ajuflés  à cet  ufage.  Le  profeenium  ou pul- 
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©vale , beaucoup  plus  large  que  long  & 
comme  dans  cous  les  théâtres  une  inoc.c 
étoit  deitinée  aux  i'peclateurs  , l’au_re 


pitum  étoit  la  partie  avancée  du  -heâtre  far  la- 
quelle les  aéteurs  recicoient  les  drames  ; elle  de- 
voit  etre  plus  valte  dans  les  theacres  des  Ro- 
mains que  chez  les  Grecs  , parce  qu’i.s  y tii- 
foieat  les  ballets  pantomimes , 6c  les  dames  qui 
accompagnoient  les  reprefentaüons  s les  Grecs 
faifoient  leurs  danfes  dans  l’orchestre.  Leschoeurs 
ne  paroi.foient  jamais  fur  le  pdpitu  n , mais  ils 
venoient  débiter  leurs  moralités  fur  les  cotés  du 
theatre  qui  é.oienr  diltingues  du  profceiium  , 
ainli  qu’on  le  peut  voir  dans  le  theatre  Olympi- 
que de  Vicence.  L 'orchejlra  chez  les  Romains 
croit  le  lieu  où  fe  plaçoient  les  lieges  des  fena- 
teurs.  On  voyoit  un  autel  à ch  que  angle  de 
Ictus  théâtres , qui  ctoient  confacres  à Venus  ou 
âBacchus,  ce  quils  avoient  imaginé  pour  eluder 
la  loi  qui  défendoit  d’avoir  des  théâtres  , qu  elle 
regardoit  comme  indigne  de  la  majelté  du  peu- 
ple Romain  ; quand  ils  furent  tolérés,  ils  n’etoient 
que  de  charpente  légère , fans  (ieges  ni  amphi- 
théâtre i le  fenat  voulant  que  dans  les  plailïrs 
mêmes  les  plus  tranquilles,  le  peuple  Romain 
prît  une  forte  d’exercice , qui  l’entretint  dans  la 
vigueur  qui  devoit  lui  être  naturelle.  ....  Le 
premier  théâtre  fixe  & le  plus  magnifique  qui  ait 
jamais  exilté,  fut  bâti  par  Scaurus  pendant  fon 
édilité , il  pouvoir  contenir  quatre-vingt  mille 
fpeétateurs  s la  lcène  qui  avoir  trois  é.ages  ou 
ordres  étoit  décorée  de  trois  cent  foixante  colon- 
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moitié  à la  fccne  ou  aux  a&eurs.  Les  en- 
trées principales  étoient  au  levant  & au 
couchant;  l'ouverture  du  théâtre  étoit 
tournée  au  Nord  , les  gradins  ou  lïégcs 
ïegardoicnt  le  Midi.  La  largeur  du  théâ- 
tre étoit  de  i cjo  pieds  , fa  profondeur 
dans  œuvre  étoit  de  i^o;  le  théâtre  pro- 
prement dit  ou  pulpitum  , qui  étoit  le 
lieu  principal  de  la  fcène  , avoit  7 ^ 


nés  de  marbre , & de  crois  mille  ftatues  de  bron- 
ze, de  tableaux  &de  dorures.  Le  premier  érage 
éroit  tout  en  marbre  , le  fécond  étoit  revêtu  de 
ftucs  i ic  de  verres  coloriés  , le  troiliéme  étoit  en 
lambris  dotés.  Pline  ( L.  3 6.  ) en  parle  comme 
d’un  excès  de  luxe  , qui  étonna  les  Romains  eux- 
mêmes  , quoiqu’ils  fullent  à un  degré  d’opulence 
& de  luxe  qui  jufqu’alors  avoit  été  inconnu.  Pom- 
pée en  fit  depuis  bâtir  un  avec  la  plus  grande 
magnificence,  & comme  il  avoir  intérêt  de  mé- 
nager le  peuple  & le  fenat , & d’avoir  au  moins 
l’air  de  refpc&er  les  loix  > il  invita  le  peuple  à 
s’y  alTcmbier  pour  le  dédier  à Venus,  dont  il 
étoit  le  temple  , ajoutant  qu’il  y avoit  fait  met- 
tre des  degrés  ou  lièges  pour  la  feule  commodi:é 
du  peuple.  ...  Le  premier  théâtre  connu  fut  ce- 
lui d Athènes  confacré  à Bacchus , dont  on  dit 
que  les  ruines  fe  voient  encore  ; ils  le  vanterenr 
à leur  ordinaire  comme  l’ouvrage  le  plus  magni- 
fique oui  eut  jamais  été  fait,  quoique  l’on  allure 
qu’il  n’ait  jamais  égalé  ceux  de  Scaurus  & de 
Pompée...  . . . 
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pieds  d’ouverture  , fur  30  de  profon- 
deur. L’orchcllre  , ce  que  nous  appel- 
ions parterre  , a environ  cinquante  pieds 
de  longueur  depuis  le  devant  de  la  lcène 
jufqu’aux  premiers  lièges.  Les  deux 
rangs  de  gradins  occupent  le  rclte  de  la 
profondeur  que  l’on  peut  ellimer  à foi- 
xantc-&-dix  pieds.  Car  il  cil  bit  n difficile 
d’avoir  les  mefures  juftes  d’un  efpace 
rempli  encore  pour  la  plus  grande  par- 
tie des  matières  de  l’éruption.  Ce  qu’il 
y a de  découvert  à préfent  , eft  une 
portion  de  Porcheftre  pavé  de  grands 
carreaux  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs , & les  degrés  aulïï  de  marbre,  au 
nombre  de  feize  dans  le  premier  étage , 
difpofés  en  demi  cercle  pour  y placer 
les  fpedateurs.  Entre  le  premier  étage 
des  gradins  & le  fécond  efl  une  cfpla- 
nade  ou  efpace  que  les  anciens  appel- 
aient prœcinclio  , qui  tournoit  égale- 
ment en  demi  cercle , & auquel  abou- 
tilToit  un  fécond  rang  ou  étage  de  gra- 
dins , en  même  nombre  que  les  premiers , 
mais  moins  larges;  ceux-ci  ne  font  pas 
entièrement  découverts. 

Le  maffif  du  théâtre  ou  le  fonds  de 
conftrudion  étoit  de  briques,  ainli  qu’on 
peut  le  voir  dans  les  galeries  intérieu- 
res & dans  l’enceinte  extérieure  revêtue 
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de  grands  pilaltres  de  briques  à égale 
dillance  , qui  portoient  une  corniche  de 
marbre.  Quelques  relies  de  Hues  bril- 
lants , de  différentes  couleurs  font  croire 
que  tout  ctt  ouvrage  extérieur  en  avoit 
été  revêtu.  Les  galeries  intérieures  font 
voûtées  avec  des  pilaftres  de  dilfance 
en  diltance  , ornées  de  corniches  de 
marbre  avec  des  dentelures  & des  mo- 
dillons  qui  relient  encore  dans  ce  qui  a 
été  découvert  ; les  murs  de  côté  étoient 
revêtus  de  carreaux  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs , & les  voûtes  de  Hues , 
dont  il  relie  encore  quelques  parties  ; 
les  rouges  font  les  mieux  confervés.  Il 
paroît  que  tout  l’ouvrage  étoit  couronné 
d’une  colonnade  ou  galerie  qui  occupoit 
la  fécondé  précinclion  ou  efplanade  , à 
en  juger  par  la  quantité  de  colonnes  & 
de  chapiteaux  corinthiens  que  l’on  a 
trouvés  , tant  dans  les  environs  du  théâ- 
tre que  dans  l’orcheHrc  même , & que 
cette  partie  fut  renverfée  dans  les  trem- 
blcmcns  de  terre  qui  accompagnèrent 
l’éruption;  car  on  en  a trouvé  mêlés  à 
différentes  hauteurs  dans  les  matières 
même  de  l’éruption.  Il  n’y  a que  cette 
partie  de  l’édifice  qui  ait  été  détruite; 
tout  le  refle,  à en  juger  par  ce  qui  a 
été  découvert , efl  dans  fon  entier  & 

fur 
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fur  Ton  point  d’appui  perpendiculaire. 
Les  efcaliers  , au  moins  ceux  qui  font 
debarrafiés , font  bien  confcrvés;  on  a 
pratiqué  quelques  canaux  foutcrreins 
pour  aller  dans  les  diverfes  parties  de  ce 
théâtre  qui  ont  été  fouillées  , & qu’on 
voit  les  unes  après  les  autres;  c’eft-à- 
dire  trop  imparfaitement  pour  fe  faire 
une  idée  jufte  de  l’enfemble,  qui  cepen- 
dant devoit  avoir  de  la  magnificence, 
à en  juger  par  la  beauté  des  détails  ; 

. ce  que  l’on  voit  le  mieux  à caufe  du 
puits  qui  a été  ouvert  au-deflus  , eft 
l’orcheftre  ou  parterre  , & la  partie  des 
gradins  dont  j’ai  parlé.  On  voit  le  côté 
où  devoit  être  la  fcène;  mais  il  étoit 
encore  couvert  des  matières  de  l’érup- 
tion , & on  poufToit  les  fouilles  de  ce 
côté.  Les  marbres , les  colonnes , les  fta- 
tucs  , les  bronzes  que  l’on  a retirés  de 
ce  théâtre  & des  environs  , ce  qui  refte 
encore  en  place , prouvent  que  cet  édi- 
fice étoit  d’une  très-belle  architecture 
d’ordre  corinthien  , & que  dans  la  dé- 
coratif on  n’avoit  rien  épargné  pour 
le  rendre  aufïi  riche  que  magnifique. 

Ce  que  l’on  regrette  véritablement , 
c’eft  que  le  roi  des  deux  Siciles  , lors- 
qu'on commença  les  excavations  , n’ait 
pas  ordonné  que  l’on  découvrît  ce  théâ- 
TomelV.  X 
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tre  par  le  defiùs  , & qu’on  le  débarralTât 
de  façon  ale  conferver  en  entier.  Autant 
que  j’ai  pû  en  juger,  il  n’étoit  chargé 
d’aucun  édifice  allez  important  pour 
que  l’on  en  regretàt  la  perte  ; les  jar- 
dins qui  lont  au-dellus  font  un  objet  de 
peu  de  conléquence.  Ainli  on  auroit 
confcrvé  à peu  de  frais,  un  édifice  anti- 
que , confinât  & décoré  dans  le  temps 
que  les  beaux  arts  écoient  à leur  perfec- 
tion dans  l’empire  Romain  , & qui  réu- 
niiloic  dans  fa  conltrudion  les  grâces 
& le  goût  des  Grecs  avec  la  magnifi- 
cence Romaine.  Il  eut  été  fort  aifé  de 
le  refiaurcravcc  lés  matériaux  mêmes, 
& quand  on  n’eût  confervé  que  ce  qui 
étoit  entier  , ç’eût  toujours  été  beau- 
coup , car  c’étoit  un  édifice  unique  dans 
le  monde;  tous  les  amateurs  des  beaux 
arts  feront , je  crois  , des  vœux  , pour 
que  quelque  jour  on  découvre  en  entier 
ce  qui  en  refte  , qui  fera  toujours  un 
objet  vraiment  digne  de  curiofité,  mê- 
me dans  l’état  de  dégradation  où  il  eft, 
par  la  quantité  de  marbres  & de  JJatues 
qu’on  en  a enlevés  ; mais  il  en  reliera 
encore  aflez  pour  faire  juger  de  fa  pre- 
mière magnificence. 

Ce  n’elt  pas  que  je  prétende  que  l’on 
doive  y trouver  un  modèle  de  conftruc- 
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tion.  L’état  actuel  de  nos  théâtres  , & 
le  goût  de  nos  drames , demandent  une 
fcène  beaucoup  plus  profonde  & plus 
étendue.  Nous  avons  le  grand  théâtre 
de  Parme  qui  , eu  égard  à nos  ufages 
eft  d’une  conftruction  plus  parfaite,  que 
tout  ce  que  l’antiquité  pourroit  nous  of- 
frir dans  ce  genre;  mais  l’agrément  d’a- 
voir un  édihee  antique  de  cette  beauté, 
eft  d’un  allez  grand  poids  pour  cher- 
cher h le  conlerver.  J’ai  eu  les  mêmes 
idées  au  fujet  du  temple  de  Sérapis 
h Pouzzols,  qui  étoit  du  meilleur  goût 
& d’une  très-grande  magnificence , que 
l’on  pouvoit  conferver  de  même;  ces 
deux  relies  précieux  de  la  belle  antiquité 
culTent  réellement  enrichi  & décoré  le 


pays  à peu  de  frais. 

Quant  à la  ville  d’HercuIée  même  , on 
prétend  qu’il  y a eu  des  antiquaires  qui 
déliroient  que  l’on  découvrît  la  ville  en 


entier,  pour  ne  rien  échapper  de  fon  goût 
de  conllruéHon  & des  effets  précieux 
qui  font  enfévelis  fous  fes  ruines.  Il  n’y 
a eu  qu’un  amour  extrême  de  l’antiqui- 
té qui  ait  pû  infpirer  une  pareille  idée. 
Une  partie  des  bâtimens  font  enfoncés 
ou  culbutés.  D’ailleurs,  pour réuflir  dans 
ce  projet , il  eut  fallu  détruire  entière- 
ment Portici , & faire  un  ouvrage  im- 
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mcnfe.  Le  parti  que  l’on  a pris  de  fouil- 
ler petit  - à - petit  les  quartiers  les  uns 
apres  les  autres  , & de  jetter  dans  une 
excavation  la  matière  d’un  autre , elt 
beaucoup  moins  difpendieux  & paroît 
fuffire;  il  faudroit  feulement  que  l’on  fe 
fut  donné  un  peu  plus  d’efpace.  Il  eft 
vrai  que  peut-être  on  échappera  plu- 
sieurs monumens  antiques  ; mais  il  y en 
a tant  d’autres  de  perdu , la  mer  & la 
terre  en  cachent  une  II  grande  quantité 
entre  Pouzzols  & Bayes,  que  l'on  ne 
penfe  pas  même  à chercher , qu’il  elt 
inutile  de  fe  former  des  regrets  ima- 
ginaires fur  les  pertes  que  l’on  peut 
faire  à Herculée.  Il  clt  certain  qu’il 
n’y  a point  de,  pays  au  monde  où  l’on 
puifTc  faire  un  plus  grand  amas  de  ces 
richefles  antiques  que  dans  le  royaume 
de  Naples. 

Edifices  «Se  2.8.  Dans  le  voifînage  de  ce  théâtre 

conrtruc-  on  a découvert  un  temple  d’Herculc  , 
tions  ami-  avec  la  ftatue  de  ce  Dieu.  Il  étoit  orné 
qiics  d’Her-  de  plufieurs  peintures  à frcfque,  dont 
culée,  les  plus  remarquables  font  les  deux 
grands  tableaux  de  Pcrfée  & de  Tele- 
phe  defquels  je  parlerai  plus  bas.  La 
plupart  des  inftrumens  de  facrifice  qui 
font  dans  le  Mufeum  Herculanum  , 
ont  été  trouvés  dans  ce  temple.  On 
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rt’a  rien  dit  de  la  beauté  de  Ton  archi- 
tecture. 

Les  meubles  que  l’on  a trouvés  dans 
les  maifons  particulières  étoicnt'en  bron- 
ze , fer,  terre  cuite  & verre,  dont  la 
plupart  d’un  très-beau  travail.  J’en  don- 
nerai quelques  dérails. 

Plulîcurs  pavés  des  chambres  & ga- 
leries qui  ont  été  enlevés  & replacés  , 
partie  dans  les  différentes  pièces  du  ca- 
binet d’antiques  du  Roi , partie  dans  le 
château  de  Portici,  prouvent  que  ces 
appartemens  étoient  décorés  avec  pro- 
preté; quelques-uns  de  ces  pavés  étoient 
de  marbres  de  rapport  à grands  def- 
feins , d’autres  en  mofaïque.  On  en  voit 
qui  repréfentent  des  tapis , dans  le  même 
goût  de  deifein  & de  couleur  que  les 
tapis  de  Turquie;  il  y en  avoit  même 
quelques-uns  en  Rues  d’une  telle  foli- 
dité  qu’on  a pu  les  enlever  & les  trans- 
porter ailleurs.  Au  relie  , ces  fortes 
de  parquets  font  plus  aifés  à déplacer 
que  les  grands  tableaux  qu’il  faut  enle- 
ver en  entier,  au  lieu  que  les  pavés  peu- 
vent s’enlever'  par  parties  & fe  rcftati- 
rer  ailément. 

Ce  que  l’on  a remarqué  de  plus  cu- 
rieux dans  une  de  ces  maifons  ell  une 
cave  ou  cantine,  qui  occupoit  tout  le 
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tour  d'une  grande  chambre  pavée  & re- 
vécue de  marbre  , entourée  d’une  ban- 
quette d’un  pied  & demi  de  hauteur , 
qui  portoit  fa  corniche.  Il  y avoit  des 
couvercles  de  marbre  tout  autour  de  la 
banquette  qui  fervoient  à couvrir  de 
grands  vafes  de  terre  cuite  engagés  dans 
la  maçonnerie  ; c’eft-là  où  fans  doute 
on  confervoit  des  vins  de  différentes 
cîpéces.  Ces  urnes  étoient  fort  larges  , 
d’une  terre  rougeâtre,  de  la  forme  à- 
peu-près  de  celle  que  l’on  fabrique  en- 
core dans  les  environs  de  Florence  , 
c’efl- à-dire  fort  larges  & ventrues  à 
proportion  de  leur  hauteur.  L’orifice 
étoit  plus  étroit  que  le  fonds  ; elles 
m'ont  paru  devoir  tenir  environ  qua- 
rante bouteilles  ou  pintes  de  Paris.  On 
en  a confervé  quelques-unes , qui  font 
encore  allez  entières  pour  faire  juger 
de  leur  forme  & de  leur  capacité.  On 
n’a  pas  obfervé  fl  les  couvercles  étoient 
numérotés  pour  marquer  la  qualité  du 
vin  , & l’année  qu’il  avoit  été  recueilli. 

On  a remarqué  encore  que  les  fenê- 
tres de  ces  maifons  étoient  fort  petites  , 
garnies  au  lieu  de  verre,  d’albâtre  cou- 
pé par  feuilles  minces  ou  d'autres  pier- 
res tranfparentes.  Chaque  maifon  avoit 
une  pièce  principale  ou  galerie  pavée  dç 
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marbre  ou  de  mofaïquc  & peinte  a fref- 
que  : ufige  qui  s’eft  toujours  confervé 
dans  ce  pays  , d’où  il  a palfé  dans  le 
relie  de  l'Italie.  Les  efcaliers  n’avoient 
qu’une  rampe  étroite  ; mais  on  élevoit 
peu  les  maifons.  Je  me  rappelle  à ce  fu- 
jet  que  dans  toutes  les  ruines  que  j’ai 
eu  occafion  d’examiner  , j’ai  peu  vu  de 
relies  de  beaux  elcaliers  ; il  paroît  que 
l’on  n’en  connoilîoit  que  de  deux  for- 
tes , ou  les  efcaliers  à vis  , tels  que  ceux 
qui  relient  dans  les  colonnes  Trajane  & 
Antonine  , ou  les  rampes  droites  en 
échelle  , dont  les  plus  confidérables  que 
j’aye  vft,  font  celles  du  grand  amphi- 
théâtre de  Rome. 

29.  Les  antiques  trouvés  dans  les 
fouilles  faites  à Herculanum,  font  dans 
le  cabinet  du  roi  des  deux  Siciles , à 
Portici.  C’ell  un  bâtiment  compofé  de 
plufieurs  pièces  de  fuite  , conflruites  ex- 
près pour  y mettre  en  dépôt  toutes  ces 
curiofités.  Elles  y font  rangées  avec 
beaucoup  d’ordre,  mais  on  n’en  permet 
pas  la  vue  qu’avec  de  grandes  précau- 
tions; car  il  paroît  que  l’on  y ell  fort 
jaloux  de  tout  ce  que  l’on  y poiTéde  , 
& que  l’on  ne  veut  meme  pas  fouffrir 
que  l’on  en  prenne  des  notices  exactes. 
J’ai  penfé  que  cette  précaution  étoit 

X iv 


Cabinet 
du  Roi  à 
Portici. 
Antique*. 


Digitized  by  Google 


488  Mémoi  re s d’Italie. 

pour  laiffer  tout  le  mérite  de  la  nou- 
veauté à l’ouvrage  qui  fe  fait  fur  ce  fu- 
jet  par  ordre  du  roi  des  deux  Siciles. 
Cependant  j’obtins  du  garde  du  cabinet 
qu’il  me  permettroit  de  retenir  fur  mes 
tablettes*  une  idée  de  la  diftribution  & 
de  l’ordre  des  pièces  & de  celles  qu’elles 
contenoient,  lui  promettant  de  n’entrer 
dans  aucun  détail  circonftancié.  On  verra 
par  le  compte  que  j’en  rendrai , que  je 
n’ai  pu  effectivement  en  retenir  que  l’or- 
dre de  diftribution.. 

• Au-dcflus  de  la  porte  d’entrée  du  bâ- 
timent eft  écrit  en  lettres  d’or  fur  un 
marbre  noir  : Mujœum  Herculanum. 

. Au  milieu  de  la  cour  fur  un  piédeftal 
de  marbre  de  Carrare  , eft  un  cheval  de 
bronze  , de  la  grande  taille  , nud  , les 
crins  ratachés  fur  le  front  en  maniéré 
d’aigrette  ; il  eft  de  la  plus  belle  pro- 
portion & d’un  travail  achevé.  Il  a l’air 
auiïî  vif,  aufïi  léger  qu’un  beau  cheval 
Napolitain.  On  prétend  que  c’étoit  un 
des  quatre  chevaux  attachés  de  front  à 
un  char  triomphal , & que  l’on  n’a  re- 
trouvé que  celui-là.  Il  y a dans  le  tour 
de  la  cour  plufieurs  ftatues  de  marbre 
plus  grande  que  nature  , vêtues  de  la 
toge , dont  la  plus  grande  partie  font 
des  familles  Nonnius. , & Memmius  x 
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âinfî  que  l’apprennent  les  inferiptions 
qui  font  au  - deffous.  Elles  font  d’au- 
tant plus  précieufes  qu’elles  forment  des 
fuites  hiftoriques,  dont  on  a peu  décou- 
vert jufqu’à  préfent.  Dans  les  ftatues 
des  Nonn'ius  , on  remarquera  celle  de 
Viciria  Archadis , mere  du  proconful , 
la  tête  couverte  d’un  voHe  femblable 
à celui  des  Veftales  , vêtue  d’une  robe 
ou  tunique  a plis  fort  ferrés.  Trois 
grandes  ftatues  des  Memmius  en  bron- 
ze. Il  paroît  que  ces  deux  familles  avoient 
eu  des  établilfemens  confidérables  à 
Herculéc. 

Les  deux  llatues  équeftres  de  Marcus 
Nonnias  Balbus  & de  fon  fils  le  pro- 
conful ont  été  trouvées  hors  du  théâtre, 
& font  placées  aéluellement  fous  les 
portiques  des  deux  grands  corps-de-lo- 
gis  du  château  de  Portici.  Elles  font 
l’une  & l’autre  de  taille  héroïque  , c’eft- 
à-dire  deux  fois  grandes  comme  nature, 
ce  qui  eft  au-deftous  du  coloffal.  Le  pro- 
conful cft  en  habit  militaire  , d’un  ftylc 
fîmple  & correct;  tous  les  contours  en 
font  élégans  de  purs , le  vifage  èft  bien 
caractérisé;  on  voit  par-tout  que  c’tft 
l’ouvrage  d’un  excellent  artifte.  Le  che- 
val  n’eft  pas  moins  bien  traité  , il  cft 
tout  de  mouvement.  Celle  de  Nonnius 
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le  pere  n’eft  pas  moins  belle;  mais  la 
tête  a été  perdue , & reftaurée  par  un 
artifte , dont  le  ftyle  eft  fort  différent 
de  l’antique.  Le  cheval  elt  aufli  très-beau. 
Ces  deux  ftatues  prouvent  que  la  fculp- 
ture  avoir  été  portée  h un  haut  point  de 
perfedion  à Herculée.  Mais  il  n’y  a que 
l’enthouftafme  de  la  nouvelle  découverte 
qui  «ait  pu  faire  dire  qu’elles  étoicnt  prér 
férables  au  Marc-Àurelle  du  Capitole  t 
qui  en  tout  efr  la  première  ftatuc  équef- 
tre  que  l’on  connoille;  ce  qui  n’ôte  rien 
à celles  de  Portici;  il  y a différons  de- 
grés de  mérite  6e  de  beauté  , dont  on 
doit  fe  fatisfaire  ; il  m’a  meme  paru  que 
le  cheval  de  bronze  qui  eft  au  milieu 
de  la  cour  du  Mujæum  étoit  d’un  tra- 
vail fupérieur. 

Je  reviens  au  Mufeum  Herculanum 
que  je  n’avois  quitté  que  pour  réjoindre 
ces  deux  ftatues  équeftres  à celles  du  refie 
de  leur  famille.  On  voit  encore  dans 
cette  cour  quelques  autres  ftatues  Ro- 
maines en  marbre  & en  bronze  d’un 
beau  travail;  mais  quelques-unes  font  fl 
mutilées  qu’il  faudra  un  habile  artifte 
pour  les  bien  reftaurer.  Il  y en  a même 
en  bronze  qui  font  fondues  en  partie  & 
qu’il  n’eft  pas  pofhble  de  réparer.  Les 
murs  de  la  cour  font  revêtus  de  plufteurs 
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infcriptions , dont  la  plupart  ont  rap- 
port aux  Non/üus , & aux  Memmius. 
O11  en  remarquera  d’aufes  gravées  fur 
des  marbres , qui  paroiilent  avoir  fervi 
de  piédeitaux  a des  Ilatues.  Parmi  les 
bas-reliefs  , le  meilleur  repréfente  un 
vieux  facrificateur  , qui  fait  des  libations 
fur  un  autel  dédié  à Bacchus;  à côté  de 
lui  font  deux  femmes  , dont  l’une  allife 
eft  voilée,  & l’autre  de  bout.  Tous  ces 
relies  précieux  de  la  belle  antiquité 
étoient  épars  dans  la  cour  fans  aucun 
ordre  fixe. 

Au  bas  de  l’efcalier  il  y avoit  plu- 
fieurs  Ilatues  dont  les  principales  étôient 
un  lutcur  en  bronze  de  grandeur  natu- 
relle. Cinq  grandes  flatues  de  nymphes 
aufTi  en  bronze  , qui  paroiffent  avoir 
orné  quelque  bain  public  ; elles  font 
d’un  beau  flilc,  inférieur  cependant  à 
des  thermes  (a)  de  marbre  de  Parosqui 
font  d’un  travail  Grec  excellent. 


( a ) Les  thermes  n’étoient  anciennement  quc 
des  bornes  qui  féparoient  les  héritages  ou  les 
frontières  des  Empires.  Numa  les  mit  fous  1* 
protection  de  Jupiter.  Ces  thermes  étoient  ^ 
rcfpeéTbles.  que  quiconque  étoit  farptis  les  enp 
levant  ou  les  dérangeant  , pouvoic  ccre  mis  4 
mort  fur  le  champ  par  celui  qui  le  nouvoit  conï' 
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Dans  la  première  pièce  du  Mujœiim  'r 
on  a rafTemblé  prefque  tous  les  inllru- 
mens  qui  fervoient  aux  facrifices  an- 
ciens , plufieurs  plats , coupes , aiguiè- 
res , & on  voit  à quelle  divinité  ces 
divers  uftenciles  étoient  deftinés,  parce 
que  fur  chacun  d’eux  font  en  reliefs  quel- 
ques fymboles  qui  les  cara&érifent.  Les 
deux  plus  beaux  trépieds  antiques  qui 
exigent,  celui  furtout  qui  a pour  fup- 
ports  trois  corps  de  fatyres  , font  d’une 
perfc&ion  pour  le  deflèin  , l’expreflion  , 
& le  fini  du  travail  que  l’on  pourroit 
difficilement  imiter. 

Un  grand  Iccli jlcrnium  (a)  ou  efpéce 


mettant  ce  facrilége.  Il  iaflicua  les  fèces  Termi- 
nales qui  croient  célébrées  tous  les  ans  par  les 
habitans  de  chaque  canton  ; pour  les  rendre 
plus  remarquables  , lorque  le  goût  des  arts  fe 
lut  répandu , on  orna  les  thermes  de  figures  de 
Divinités  champêtres  r repréfentées  en  bulle  y 
& pofées  fur  des  guaines. 

Denis  d’Halic*  T.  t- 

( a,)  Lccli  fternjum  ou  epulum , c’ell  ainfi  que 
Ton  appelloit  une  forte  de  fdtift  folemnel  que 
l’on  preparoit  à une  Divinité  que  fon  croyoit 
irritée.  L’ufage  à Rome  , & furtout  dans  la  par- 
tie de  ritalie  où  le  Polithéifine  étoic  le  plus  ré- 
pandu t étoit  que  lorfquc  l’on  vouloir  appaifer 
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d’autel  fur  laquelle  on  plaçoit  la  Divi- 
nité que  l’on  croyoit  irritée , & que  l’on 
vouloit  appaifer  par  un  feftin  pompeux. 
Ce  morceau  eft  de  bronze , & orné 
de  pièces  Àt  rapport  de  la  plus  belle 
fculpture.  Une  autre  pièce,  de  même 
efpéce  que  la  précédente  , mais  plus  pe- 
tite & deftinée  à quelque  Divinité  infé- 
rieure , ou  à des  ufages  particuliers. 
Tous  ces  morceaux  de  même  que  ceux 

une  Divinité  ofFenfée , on  faifoit  fervir  un  grand 
repas  dans  fon  temple , auquel  on  inviioic  d’au- 
tres Divinités  » on  leur  drelloit  des  lits  ou  liè- 
ges , comme  fi  elles  euifent  dû  fe  mettre  réel- 
lement à table  j & comme  dans  les  feftins  ordi- 
naires on  invitoit  les  femmes  pour  les  rendre 
plus  agréables  » on  donnoit  de  même  à Jupiter 
la  compagnie  de  quelques  Dée/fes.  C’éroic  l’epu- 
lon  de  Jupiter , ou  fi  l’on  aime  mieux , fon  maître 
d’bôtcl  qui  étoït  chargé  de  cette  invitation.  . . . 
b' émincé  cum  vins  cubantibus  fedentes  ccenita- 
banty  qucE  confuetudu  ex  homïnum  conviëtu  ad 
Divina  penetravit  ; nam  Jovis  epulo  , ipfe  in 
lectulum , Juno  ù Minerva  in  fcllas  ad  c ce  nam. 
invitantur.  Valer.  Max.  L.  t.  C.  i . . . Les  trium- 
virs , ou  les  feptemvirs  des  épulons  préfidoient  à 
ces  feftins  & les  indiquoient.  Ils  eurent  le  nom 
d’épulons  de  leurs  fondions  mêmes  qui  étoient 
très  - importantes  i car  on  ne  les  employoit 
que  dans  les  grands  befoins  de  la  république. 


494  Mémoires  d’Italie: 

dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  font  d(? 
bronze,  attendu  que  tous  les  inftrumens 
de  ftr  que  l’on  a retrouvés  fe  font  en- 
tièrement déformés  par  la  rouille  qui  les 
a détruits  en  partie.  Cette  chambre  eft 
ornée  de  plulieurs  pièces  de  peintures 
antiques  , parmi  lelquelles  fonc  les  neuf 
mufesen  pieds,  chacune  dans  un  tableau 
different  d’environ  quatorze  pouces  de 
hauteur.  Le  caradère  de  deliein  en  eft 
allez  bon;  les  couleurs  mêmes  en  font 
bien  confervées , & on  y reconnoît  que 
les  anciens  n’ont  employé  pour  peindre 
que  les  terres  colorées,  & les  métaux 
calcinés  , qui  fournilfent  feuls  des  cou- 
, leurs  d’une  durée  inaltérable;  mais  avec 
lesquelles  il  leur  étoit  difficile  de  rendre 
ces  tons  moyens  entre  la  lumière  & l’om- 
bre; ces  nuances  bien  ménagées,  qui 
rendent  la  nature  telle  qu’elle  eft , & 
dans  toute  fa  beauté. 

Dans  la  fécondé  pièce  ; des  lampes 
antiques  de  toutes  fortes  de  formes  ; 
celles  que  Ls  principaux  perfonnages 
mettoient  fur  leurs  tables  étoient  à 
plulieurs  branches.  Celles  dont  fe  fer- 
voit  le  peuple  étoient  en  terre  cuite;, 
on  en  a trouvé  beaucoup  ; quelques- 
unes  font  d’un  travail  recherché.  Des 
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Pria  p es  de  différences  grandeurs  ( a ) r 
dont  un  d’environ  trois  pouces  de  haut 


( a ) Prlape , Dieu  de  l’obfcénité  & de  l’in- 
décence , ainfi  que  Ton  nom  même  le  défîgne. 
Nihil  alïud  qu.am  penem  feu  pudenda  figni- 
ficaris.  Ce  Priape  que  l’on  faifoit  fils  de  Bacchus 
& de  Vénus  , étoit  de  Lampfacjue , ville  de 
l’Hellefpont , d’où  il  fut  charte , dit-on  , à caufe 
de  fa  prod'gieufc  conformation.  Il  eft  aifé  de  voir 
l’origine  morale  de  cette  prétendue  Divinité... 
Une  très-grande  débauché  étoit  de  fc  fervir  d’un 
Priape  de  verre  ou  de  terre  cuite , comme  d’un 
infiniment  pour  boire.  Juvenal  accufe  les  préten- 
dus philofophes  de  fon  temps  de  s’en  fervir  dans 
leurs  débauchés  obfcures.  . . Vitreo  bibit  ille 
Priapo.  S.  z. 

Un  ancien  Scholiafte  ajoute  : Lafcivi  ex  pene 
feu  Priapo  bibebant  , dictique  illi  drillo  po- 
tx.  . . \ . Un  autre  plus  moderne , mais  qui  a 
fuivi  les  anciens , ajoute.  . . . Non  fecus  ac  im- 
pudica  & libidine  cjferata  muher , quce  ex  pe.ne 
e vitro  fado  bibit . . . Tout  cela  indique  bien  l’u- 
fage  de  ceux  que  l’on  voit  dans  le  cabinet  du 
roi  des  deux  Siciles , & la  quantité  que  l’on  en 
a trouvé  à Herculée , prouve  à quel  point  de 
dérèglement  y etoient  les  mœurs.  J’ai  déjà  re- 
x marqué  ailleurs  que  l’on  en  faifoit  le  fymbole 
de  la  fécondité  & le  Dieu  des  jardins.  Les  Grecs 
en  faifoient  encore  le  génie  tutélaire  des  ports 
&:  de  la  navigation  ; quelques  épigrammes  de 
l’an  hologie  ne  lairtent  aucun  lieu  d’en  douter  » 
eeue  tradition  s’elt  long  - temps  confcrvee  parmi 
eux.  Paul  le  Silendatre  l’appelle  Jidelii  r.avi - 
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qui  tient  à une  petite  figure  d’homme 
travaillée  de  la  plus  grande  élégance. 
Un  vafe  de  terre  fait  dans  la  même  for- 
me; il  appartenoit  à quelque  temple  & 
fervoit  à faire  boire  les  femmes  qui 
fouhaitoient  de  devenir  fécondes  ; la 
liqueur  fortoit  par  la  pièce  caraétérifti- 
que  du  Priape.  Il  y en  a d’autres  faits 
pour  être  fufpendus,  qui  tiennent  à des 
demi -figures  ailées  & font  garnis  de 
plufieprs  fonnettes.  Ceux-ci,  de  diffé- 
rentes grandeurs  , paroiffent  fe  rappor- 
ter au  Priape  , Dieu  ou  gardien  des  jar- 
dins. Ces  derniers  font  tous  en  bronze 
& d’un  travail  très-recherché.  Billets 
de  théâtre  en  os , d’un  côté  cft  un  fym- 
bole , de  l’autre  eft  le  nom  de  la  pièce; 
& le  numéro  de  la  place  que  l’on  dévoie 
occuper.  Des  dez  antiques  abfolument 
femblablesaux  nôtres;  laplûpart  avoient 
fervi  à des  fripons  ; on  voit  le  côté  qui 
s’ouvroit,  & où  fe  glilToit  le  plomb  que 
l’on  y mettoit  pour  fixer  le  dez  fur  tel 


bus  Priapus  ....  Pourquoi  lui'  avoit-on  donné 
cette  qualité  ? Il  paroît  qu’il  y en  a une  raifon 
phylique  que  l’on  ne  peut  apprendre  nulle  part 
mieux  que  dans  les  grands  ports , & furtout  des 
équipages  des  vailleaux  qui  reviennent  d’une  lon- 
gue courte. 
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ou  tel  nombre.  . . . Beaucoup  d’inftru- 
mens  de  muflque  , différentes  Huttes 
faites  avec  des  os  qui  ont  réflfté  à.  la 
chaleur.  Des  fiftres  en  bronze  de  diver- 
fes  grandeurs.  . . . Plufleurs  inftrumens 
de  cliirurgie  ; une  fonde  pour  la  veille  ; 
un  infiniment  propre  à dilater,  & qui 
m’a  paru  avoir  iervi  dans  l’extraclion  de 
la  pierre , un  coté  fervoit  pour  les 
hommes  , l’autre  pour  les  femmes.  Un 
étui  garni  de  chirurgien  , dont  il  n’y  a 
de  bien  confervé  que  plufleurs  fondes 
de  différentes  formes  & grandeurs,  en 
bronze  & en  argent.  Une  boéte  à on- 
guent où  il  eft  encore  ; il  paroît  être 
le-même  que  celui  que  l’on  emploie  pour 
les  emplâtres  ordinaires  ; le  fonds  en 
eft  de  cire  , très  durcie  par  le  temps. . . 
Plufleurs  mafques  antiques  très-chargés  ; 
ou  que  les  Italiens  appellent caricatura^ 
il  y en  a en  bronze  , en  terre  cuite  , 
en  marbre , . . . . il  n’étoit  pas  poflible 
que  les  aélcurs  fe  chargeafTent  le  vifage 
de  maffes  aufli  lourdes;  & ceux-ci  fer- 
voient  fans  doute  ou  de  modèles  , ou 
d’ornemens.  Le  pavé  de  cette  pièce  a 
été  enlevé  d’un  falôn  antique  d’Hercu- 
lée;  il  eft  compofé  de  pièces  de  rap- 
port des  plus  beaux  marbres  d’Afrique  & 
de  Sicile , & forme  un  œillet^  ; il  a tout 
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l’éclat  de  la  nouveauté  , parce  qu’il 
vient  d’ètre  repoli.  Ce  morceau  eft  très- 
propre  a donner  une  idée  du  génie  & 
de  l’adreiïe  des  ouvriers  de  ce  genre. 
Il  cil  difficile  de  faire  quelque  chofe  de 
plus  parfait. 

Troifiéme  pièce  où  font  plufieurs  Di- 
vinités antiques  de  petit  modèle  , & qui 
paroifient  avoir  fcrvi  feulement  à la  dé- 
votion des  particuliers.  Ces  ftarues  font 
de  la  plus  jolie  forme,  & d’un  travail 
excellent.  Prefque  toutes  font  fvmboli- 
ques  ; on  y verra  les  ftatues  d'Ifis  & 
d’OUris  (a)  } que  le  garde  du  cabinet 


(i 2)  Le  culte  d’Ifis  & d’Ofiris  pada  d’Egypte 
dans  les  états  de  l’empire  Romain  & s’y  répan- 
dit beaucoup»  on  peut  en  juger  par  la  quantité 
d’idoles  Egyptiennes  que  l’on  trouve  dans  toutes 
les  ruines. ...  \ 

Nos  in  templa , tuam  , Romana  , recepimus 


Semi  deofque  canes  6'  JiJira  jubentia  luclus. 

Lucan.  L.  8. 

Ces  Divinités  étoient  honorées  à Alexandrie 
avec  la  dévotion  la  plus  folcmnclle.  Macrobe  , 
L . I.  des  Saturnales , prérend  que  les  Egyptiens 

fous  le  norq  d’Ifis  & d’Ofiris  n’avoient  honoré 
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m’afïura  être  les  fymboles  de  l’abon- 
dance & de  la  fertilité  ; il  ne  voulut  pas 
convenir  que  les  Romains , fous  le  nom 


que  le  Soleil  & la  Lune,  & il  donne  une  ex- 
plication fort  fenfée  à toutes  les  parties  dont  ces 

idoles  étoient  compofées Mais  il  paroît 

qu’à  Rome  & dans  tout  l’Empire  on  fit  de  cette 
même  Ifis  la  Divinité  protectrice  de  la  débau- 
ché , qu’on  l’aJlocia  à Vénus,  que  même  on  la 
refpeéta  moins.  C'eft  dans  fes  temples  que 
les  femmes  débauchées  donnoient  des  rendez- 
vous 

....  Properat , jamque  cxpeâatur  in  hortis  , 

Aut  apud  IJiiacce  potins  facraria  Lente. . . . 

Juven.  S.  6. 

On  voit  encore  par  ce  que  j’ai  cité  de  Lucain 
que  le  filtre  étoit  particuliérement  confacre  à 
Ifis.  Cet  infiniment  fort  bruyant  étoit  propre  à 
étourdir  dans  les  myltères  obfcènes  de  la  Déelle  > 

IJiacos  agitent , Mareotica  fiftra  tumultus. . . 

Auf.  Ep.  iy. 

C’eft  furtout  dans  le  livre  de  la  préparation  évan- 
gélique d’Eufebe  , qu’il  faut  s’inltruire  du  vrai 
fcns  des  myftères  d’Ifis  & d’Ofiris.  On  ne  fera 
pas  étonné  que  le  culte  s’en  foit  fi  bien  répan- 
du dans  le  temps  que  le  luxe  & l’intempérance 
des  Romains  n’eurent  plus  de  bornes. 
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d’Ifls  , adoroicnt  Céres  ou  la  Lune , 
& fous  le  nom  d’Ofl  ris , le  Soleil  ; & 
que  ce  culte  devoit  être  particuliére- 
ment établi  dans  une  ville  aulli  heureu- 

fement  fltuée  que  l’ctoit  Herculée 

Une  figure  de  femme  aflife,  couronnée 
d’un  voile , derrière  lequel  s’élève  la  fleur 
Lotos  y qui  tient  un  gouvernail  de  la 
main  gauche  & de  la  droite  une  corne 
d’abondance , tous  ces  attributs  m’ont 
paru  déligner  l’avantage  que  ce  pays 
rctiroit  de  fon  commerce  maritime  avec 
l’Egypte;  & non  pas,  comme  le  pré- 
tend le  garde  du  cabinet,  les  attributs 
de  différentes  Divinités  raflemblées  pour 
fatisfaire  la  dévotion  d’un  particulier  , 
qui  fe  fervoit  de  la  même  idole  fous 
différentes  intentions.  On  voit  de  ces 
idoles  à la  galerie  de  Florence  , j’en 
ai  parlé  ; elles  ne  reflêmblcnt  en  rien 
à celles-ci , dont  tous  les  attributs  pa- 
roifl'ent  fe  rapporter  au  même  objet. 
Plufleurs  ffatues  de  bronze  qui  ont  fer- 
vi  à orner  une  petite  fontaine  de  falle 
ou  de  jardin  ; elles  tiennent  toutes  dif- 
férens  inffrumens  ou  animaux  qui  jet— 
toient  de  l’eau.  Des  buftes  de  bronze 
très-précieux,  ceux  entr’autres  de  Dé- 
mofthènes  & d’Epicure  qui  font  uni- 
ques ; ils  font  de  demi-grandeur , quel- 
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qucs-uns  plus  petits  encore  , tous  d’un 
travail  Grec  excellent.  Plufieurs  meu- 
bles de  verre,  tels  que  bouteilles,  can- 
tines , carafFes,  gobelets  de  diverfes  for- 
mes ; compotiers  ; le  verre  en  a etc*  terni 
par  la  chaleur;  il  ne  paroît  pas  que  les 
anciens  ayent  jamais  rien  eu  dans  ce 
genre  qui  ait  égalé  la  beauté  de  nos 
criftalleries  & l’élégance  avec  laquelle 
on  y travaille.  Plulieurs  de  ces  verres 
font  blancs  & bleuâtres  ondés.  Les  au- 
tres font  de  meme  qualité  que  ceux  dont 
on  fe  fert  a préfent  à l’ordinaire. 

Tous  les  inftrumcns  qui  fervoient  aux 
bains  , les  frottoirs  , les  racloirs  , les 
petites  fioles  à mettre  de  l’huile  ; elles 
étoient  longues  à col  étroit , c’eft  ce  que 
l’on  appelloit  fimpulum  ; plufieurs  pe- 
tits plats  qui  fervoient  aufli  dans  les 
bains.  Un  grand  vailfeau  de  bronze  on 
bouilloire  à faire  chauffer  de  l’eau, 
d’un  beau  travail  ; il  paroît  qu’on  pla- 
çoit  ces  infirumens  fur  la  table  même 
où  on  mangeoit.  Celui-ci  eft  fait  en  de- 
mi-cercle ; dans  le  centre  cft  un  ré- 
chaut , où  l’on  mettoit  des  charbons 
ardens  pour  échauffer  l’eau , jl  y a au- 
tour plufieurs  clefs  ou  robinets;  on  la 
rempliiToit  par  une  cfpéce  de  mafque 
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de  forme  évafee  ouvert  dans  le  haut. 
La  compofkion  de  cette  machine  eft 
élégante  & bien  entendue  ; elle  eft 
couronnée  d’une  petite  galerie  , &c 
ornée  de  bas  - reliefs  de  très  - bon 
goût. 

Dans  la  quatrième  pièce  les  balan- 
ces antiques  à deux  bafîins  & à un  baf- 
En  l’eul  ; la  plupart  bien  confervées  & 
d’un  travail  fi.  recherché  qu’elles  prou- 
vent & l’habileté  des  artiftes  & le  luxe 
d’Herculanum;  les  poids  de  différentes 
groffeurs , la  plûpart  de  meme  pefanteur 
& de  même  forme  que  ceux  qui  font  en- 
core en  ufage  à Naples.  Sur  l’un  de  ces 
poids  qui  m’a  paru  être  de  dix-huit  on- 
ces ou  une  livre  & demie  de  Naples  , eft 
écrit  d’un  côté  Eme  & de  l’autre  Habe- 
bis.  Les  différentes  mefures  antiques  des 
liquides.  Le  Mod'uim , qui  étoit  la  plus 
grande,  tenoit  environ  douze  pintes  de 
Paris. 

Cinquième  pièce.  Le  pavé  eft  une  très- 
belle  mofaïque  d’Herculée,  à fleurs  & à 
volutes  bien  confervées.  Elle  eft  ornée 
de  plufieurs  buftes  antiques  de  bronze 
du  meilleur  temps  j les  principaux  font 
ceux  de  Platon , qui  a la  tête  panchée 
comme  un  homme  qui  médite  ‘ attitude 
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bien  prife  qui  rend  ce  morceau  encore 
plus  précieux , parce  qu’il  eft  très-rare 
d’en  voir  de  cette  maniéré.  La  tête  eft 
allez  grofl'e  , le  front  quarré,  les  yeux 
couverts,  tout  l’air  du  vifage  férieux,  fans 
avoir  rien  d’auftere. ..  Sénéque  Alexan- 
dre. Antiochus.  Ptolomée  rhiladelphe. 
Hercule  jeune...  Unetèteorientale.  Une 
autre  d’un  jeune  homme  frifé  à boucles 
tombantes  qui  a l’air  Aiiatique  , qui  ce- 
pendant peut-être  Grec.  Dans  le  fonds 
de  cette  pièce  eft  un  recueil  de  manuf- 
crits  antiques,  tous  en  rouleaux  , & con- 
fumés  par  la  chaleur  des  matières  qui 
recouvrirent  Herculanum;  mais  de  fa- 
çon que  l’on  peut  encore  en  dérouler 
des  parties  que  l’on  confolide  avec  une 
pellicule  fort  mince  enduite  de  gomme , 
que  l’on  applique  par  derrière  , & qui 
conferve  la  forme  des  caradères  Grecs  , 
qui  y font  aufli  bien  marqués  qu’on  les 
peut  voir  fur  du  papier  nouvellement 
brûlé , dont  les  parties  , quoique  rédui- 
tes en  cendres  , tiennent  encore  enfem- 
ble.  Un  clerc  régulier  des  écoles  pies, 
étoit  occupé  à l’ennuyeux  métier  de  dé- 
rouler ces  manuferits  ; ce  qu’il  faifoit  à 
l’aide  d’une  machine  fcmblable  k-peu- 
près  au  métier  dont  fe  fervent  les  perru- 
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c^uicrs  pour  treffer  les  cheveux.  Mais  les 
nls  étoient  tendus  différemment,  quel- 
ques-uns horizontalement  le  long  du 
manuferit  fervoient  à foutenir  la  feuille 
dans  toute  fa  longueur , à mefure  qu’on, 
la  dctachoit  ; d’autres  perpendiculaire- 
ment , l’enlevoicnt  quand  elle  étoit  dou- 
blée de  la  pellicule  gommée  dont  j’ai 
parlé.  Il  y en  a un  qui  elt  déroulé  & 
collé  fur  huit  feuilles  ou  tables  différen- 
tes, encadrées  ; ce  que  l’on  en  peut  lire 
apprend  que  c’étoit  un  ouvrage  contre 
la  mufique  ; il  y a plufieurs  lacunes  , foit 
que  l’on  n’ait  pu  tout  conferver,  foie 
qu’elles  exillaffent  dans  le  manuferit.  On 
en  dérouloit  un  autre  en  beaux  carac- 
tères majufcules,  mais  dont  quelques- 
uns  ne  font  plus  en  ufage , ce  qui  aug- 
mentera encore  la  difficulté  de  le  lire. 
On  croit  que  tous  ces  manuferits  font 
Grecs.  On  ne  me  permit  pas  de  les 
examiner  long  - temps  , ni  d’en  rien 
copier. 

Les  tablettes  enduites  en  cire  à l’u- 
fage  des  anciens,  avec  le  ftylcaigu  d’un 

côté  & plat  de  l’autre Une  plume 

de  bois  de  cèdre , qui  a fervi  à écrire  , 
& taillée  comme  les  nôtres , elle  eft  un 
peu  noircie  , mais  point  brûlée.  Plu- 
fieurs 
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(leurs  grands  caractères  de  bronze  qui 
fervoicnt  à marquer  les  effets  des  par- 
ticuliers , & furtout  les  ballots  de  mar- 
chandifes. 

Sixième  pièce.  Quantité  de  candéla- 
bres en  bronze  fur  lefquels  on  plaçoit  les 
lampes  dans  le  milieu  des  appartenons. 
Dans  une  voûte  qui  tient  à cette  pièce 
font  tous  les  inftrumens  de  cuifine , tant 
pour  le  four  que  pour  le  fourneau,  les 
calferolles , les  marmites  de  toute  gran- 
deur , en  cuivre  & en  bronze  étamées 
en  argent  ; une  marmite  que  l’on  a trou- 
vée fur  fon  trépied  & qui  y eft  reliée. 
Des  grils  , des  couteaux  de  cuifine  , 
abfolument  rongés  & déformés  par  la 
rouille.  Une  grande  bouilloire  du  meme 
goût  à peu-près  que  celle  dont  j’ai  par- 
lé. Celle-ci  a plus  l’air  d’une  fontaine 
domeftique  que  l’autre,  quoiqu’on  voie 
la  place  pour  mettre  les  charbons  , qui 
font  difpofés  entre  une  tour  & une 
pièce  quarrée  que  l’on  rempliffoit 
. d’eau. 

Septième  pièce  pavée  d’une  mofaï- 
que  ancienne , dans  le  même  goût  que 
celles  trouvées  à Tivoli  & à Palef- 
trine  & qui  font  communes  à Rome. 
Plufieurs  tables  de  même  mofaïque.  Une 
Tome  IV.  Y 
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llatue  d’enfant  faite  d’après  la  nature 
& qui  fcmble  avoir  été  un  portrait  ; 
elle  a environ  trois  pieds  & demi  de 
hauteur. 

Un  faune  en  bronze  couché  fur  un 
mafïif  de  gazon  , le  dos  appuyé  fur  un 
outre  à demi  vuidé.  Il  e 11  ivre  & ou- 
vre à peine  les  yeux  ; on  voit  dans  la 
pofttion  de  tous  fes  membres  l’appéfan- 
tifTement  de  cet  état.  Ses  traits,  quoi- 
qu’embrouillés  , ont  toutes  les  grâces 
de  la  jeundfe  ; cette  ftatue  eft  confer- 
vée  comme  h elle  fortoit  des  mains  de 
l’ouvrier  , & en  tout  de  la 
beauté.  . . , 

Dans  la  même  pièce  un  grand  nom- 
bre de  camées  antiques , de  pierres  gra- 
vées, de  médailles  en  or  & en  bronze, 
trouvées  tant  dans  les  ruines  d’Hercu- 
lanum  que  dans  celles  de  Pompeïa  ; un 
médaillon  d’Augufte  en  or , que  l’on 
croit  unique , à raifon  de  fa  grandeur. 
Des  bujles  d’or  (<z)  , d’argent  & d’ai- 


(a)  La  Bulle  étoit  une  Amulette  ou  Talif- 
ntan  , que  portoient  pendue  au  col  les  triompha- 
teurs & les  enfans  des  Patriciens.  Elle  étoit  de 
giolTcur  convenable  à l’âge  de  celui  qui  s’en  fer- 
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rain  , de  différentes  formes  & gran- 
deur. Un  collier,  des  braffelets,  & des 
pendants  d’oreilles  d’or  , trouvés  fur 
le  cadavre  d’une  femme  , dans  les  rui- 
nes de  Pompeïa;  les  braffelets  font  fort 
largis  , de  même  que  le  collier  ; le 
travail  en  eft  bon  , & fort  au  - deffus 
de  celui  des  iiipes  de  cette  efpéce  qui 
font  encore  en  ufage  parmi  le  peuple 
opulent  k Naples  & k Venife  ; quan- 
tité d’aiguilles  de  tête  k l’ufage  des  fem- 
mes , dont  une  en  or  , fur  laquelle  eft 
une  cigale  très-bien  faite , & parfai- 
tement femblable  aux  bijoux  de  cette 
efpcce  , dont  fe  fervoient  les  femmes  k 
prétention  d’ Athènes  , ainfi  quon  peut 
le  voir  dans  les  lettres  d’Ariftenête  , 


voit.  C’étoit  pour  les  triomphateurs  une  petite 
boéte  remplie  de  préfervaàfs  contre  l’envie;  le 
fecret  ne  nous  en  eft  point  refté , & pour  les  en- 
fans  un  préfage  de  la  grandeur  à laquelle  ils 
dévoient  s’élever  un  jour.  Tarquin  l’ancien  triom- 
phant avec  fon  fils , des  Sabins  , lui  mit  la  bulle 
au  col , parce  qu’à  l'âge  de  quatorze  ans  il  avoit 
combattu,  avec  fuccès  contre  un  des  ennemis  de 
de  l’état , & il  établit  enfuite  que  tous  les  enfàns 
des  patriciens  porteroient  la  bulle  d’or  , & la  robe 
prétexta  bordée  de  pourpre.  Macrobe  . Sat, 
jC.  i.  C. 
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où  ces  aiguilles  font  exadement  dé- 
crites ( a ).  Un  mortier  d’argent  fur 
lequel  eft  en  bas-relief  l’apothéofe 
d’Homére.  Un  très  - grand  médaillon 


( a ) Ces  aiguilles  ont  toujours  été  en  ufage 
dans  la  parure  des  femmes.  Apulée , fables , 
Miles  L.  8.  les  appelle  crinales , parce  quelles 
fervoicnt  également  à orner  les  cheveux , à les 
divifer  & à les  arranger» ...  S.  Jérôme  fur  le 
Chap.  3 . d’Ifaïe  , dit  la  même  chofe  en  termes 
exprès.  Le  J.  C.  Ulpien  les  compte  parmi  les  bi- 
joux des  femmes.  Arcus  cum  Margaritâ.  Mar- 
tial en  avoit  defigné  l’ ufage,  pour  foutenir  fous 
le  voile  , le  galant  édifice  de  la  coëffure  des 
femmes  de  fou  temps. 

T cerna  ne  madidos  violent  bombicina  crines  , 
Figat  acus  , tortas  fuftineatque  comas, 

Ep.  z 4.  L.  14. 

Cet  ufage  avoit  pafTé  des  femmes  aux  hommes , * 
aux  philofophes  même  , qui  s’en  fervoicnt  pour 
fe  peindre  & s’ajufter  les  fourcils. 

Ille  fupercïlium  madidd  fulgine  taSum 
Obliqua  producit  acu , pingitque  trementes. 

• Attollens  oculos 

Juven.  S.  2,. 
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aulfi  en  argent  qui  repréfente  Cléopâtre 
s’empoifonnant  avec  l’afpic  ; l’anneau 
qui  eft  au-deflfus  prouve  que  cette  pièce 
fer  voit  à orner  quelque  cabinet.  Plu-' 
ficurs  inftrumens  de  facrifices.  Des 
talfes  à thé  , des  coupes  en  argent , fort 

noircies  , d’un  beau  travail Lai 

Reine  a faic  mêler  parmi  ces  antiques  , 
une  boéte  rouge  de  crillal  déroché, 
pour  attraper  les  fots  qui  ne  manquent 
pas  de  s’écrier  fur  la  fraîcheur  de  la 
vivacité  de  fa  couleur. 

On  a mis  tous  les  comcftibles  trou- 
vés à Herculanum  cnfemblc,  & on  y 
rcconnoît  , à ne  fe  pas  tromper,  fèves 
dattes,  poires,  pignons,  deux  pains 
entiers , un  morceau  de  pâte  levée  prête 
à être  cuite;  bled  , orge*  fon,  raifins 
deflcchés.  un  relie  d’aliez  gros  poilfon 
cuit  au  vin  rouge  avec  fa  lauce  dellé- 
chée  & durcie  ; furro  Romano  , ou- 
graine  de  pâtes.  Amandes,  grenades, 
figues  féches  ; vin  antique  durci  & de-; 
venu  folide.  Pour  bien  entendre  ceci , il 
faut  fe  rappeller  que  les  vins  d’Italie, 
Surtout  ceux  des  environs  de  Naples, 
étoient  rouges  & très-épais  , fe  gar- 
doient  long-temps,  de  acquéroient  tant 
de  folkiité  , que  pour  les  boire  il  falloit 


Digitized  by  Google 


^ io  Mémoires  d’Italie* 

les  faire  difloudre  dans  l’eau.  Pour  cela 
on  fervoit  fur  les  tables  des  paffoires  ou 
couloires  k petits  trous,  dans  lefquelles 
on  délayoit  le  vin  , & d’où  il  paflbic 
dans  les  coupes  ( a ).  On  voit  dans  le 


( a ) On  aYoit  de  ces  paffoires  qui  Soient  de 
verre  > Martial  en  envoie  line  pour  éprenne  à 
fon  ami»  il  paroîr  qu.’on  leur  donnoir  le  nom 
de  nimbus  vitreus , parce  qu’elles  divifoient  la 
liqueur , de  façon  qu’en  fortant  par  les  petits 
trous  dont  elles  étoient  percées  , elle  rcffembloit 
à un  brouillard 

Ab  Jove  qui  veniet  , mifeenda.  ad  poculo 
largos 

Fundet  nimbus  aquas  / hic  tibi  vina: 
dabit. . ? . . 

Mart.Ep.  m.  L.  14. 

I.e  mot  nimbus  eft  pris  là  dans  deux  fens  î & 
fait  voir  que  l’on  ne  buvoit  pas  les  vins  d'Italie, 
& fur-tout  ceux  de  Grèce , fans  les  tremper  avec 
de  l'eau»  l’ufaee  aéhiel  eft  encore  même  dans 
les  cabarets  , a y mêler  près  d’une  moitié  d’eau  > 
fans  cette  précaution  ils  feroient  d’une  violence 
très-nuifible. 

Le  médecin  Philonide  cité  par  Athenée  L.  If. 
dit  que  Bacchus  apporta  des  bords  de  la  mer 
rouge  en  Grèce , les  premiers  plans  de  vigne» 


Digitized  by  Googlt 


• Hercuxée.  Portïci.  5 1 r 
Mujeum  Herculanum  plufieurs  de  ces 
eouloires,  d’un  très  -joli  travail;  elles 
font  plus  petites  que  celles  que  l’on  em* 


Les  habitans  du  pays  buvant  avec  excès  & fans 
précaution  , le  vin  qu’ils  recueilloient , les  uns 
devenoient  furieux  , les  autres  reftoient  ivres 
morts  > delà  l'origine  de  ces  Bacchanales  li 
bruyantes,  de  ces  menades  hurlâmes  fur  ic  mont 
Citheron  , de  ces  hommes  mis  en  pièces  par 
les  Bacchantes  fùrieufes  > de  rivreffe  continuelle 
du  vieux  Silene  } & de  tant  d’autres  fables  qui 
ne  font  autre  chofe  que  les  effets  du  vin  pris 
avec  excès  , par  des  gens  de  divers  tempéramens 
& fur  lefquels  il  faifoit  des  effets  différens. 

Un  jour  que  les  Grecs  étoient  en  débauche 
fur  le  bord  de  la  mer , il  furvint  un  orage  ac- 
compagné d’une  pluye  violente  qui  les  força 
d'abandonner  verres  & bouteilles  fur  le  fable. . . 
L’orage  appaifé , ils  revinrent  & trouvèrent  une 
coupe  où  ils  avoient  taille  du  vin  , mêlé  de  beau- 
coup d’eau  de  pluye.  Ils  en  goutereut  , & il 
leivr  parut  li  bon  ce  ti  doux,  qu’ils  regardèrent 
cette  découvert  comme  un  bienfait  hgnalé  de 
Jupiter  qui  étoit  venu  leur  apprendre  le  vérita- 
ble ufage  du  vin.  Delà  l uf  ge  religieux  de  corn 
fatrer  le  premier  verre  de  vin  que  l’on  buvoic , 
à Jupiter  confervateur  , qui  accordoit  la  pluye  , 
& le  moyen  de  boire  du  vin  fans  s’incommo* 
der  & perdre  la  raifon. 

Fréquenter  admodum  epotans , veluti  cicadi 

Y iv 
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ployoit  dans  les  facrificcs.  L’urne  an- 
tique où  eft  ce  refte  de  vin  eft  entière , 
de  la  forme  d’un  barillet , long  & ven- 
tru. autour  de  l’orlet  eft  écrit  vinum 
Herculanum , & au  - deflous  JSonnio  \ 
fans  doute  c’eft  le  nom  du  conful  qui 

fervoit  à en  marquer  l’âge Un 

pain  de  cire  durcie , que  l’on  amollie 
un  peu  en  la  frottant  avec  rapidité,  . . . . 
un  morceau  de  baume  qui  rend  encore 
une  bonne  odeur  , il  eft  rougeâtre. . . . 
Des  filets  à prendre  des  oifeaux  & â 

fjêcher  ; ils  font  noircis  & confervent 
eur  enfemble , mais  fans  folidité.  Plu- 
fieurs  pelotons  de  fil  de  différentes  grof- 


Bonigenii  poculum  duteifono  cantiUabat. 

Théopompe  dans  Athénée.  L.  n. 

On  buvoit,  on  s’enivroit,  mais  les  my Aères  de 
Bacchus  n’étoient  plus  fuivis  de  cet  état  furieux  , 
qui  changeoit  en  quelque  façon  les  buveurs  en 
Tigres  & en  Lions. 

Amphiétyon  , roi  d’Athènes  , établit  dans  fes 
états  une  loi  qui  ne  permettoit  rue  de  boire  du. 
vin  mêlé  d’eau  ; ce  qui  rendit  fi  bien , qu'il  fit 
bâtir  un  temple  à Bacchus,  droit  & raifonnable, 
Bacchireâi  delubrum.  Jufqu’alors  il  n'avoit  été 
que  furieux  & chancelant. 
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feurs,  que  l’on  peut  dérouler.  Des  fan- 
dales  de  corde,  telles  que  les  bafques  en 
portent.  Des  moules  de  boutons.  Deux 
morceaux  de  galons  d’or.  La  façon 
n’en  eft  pas  belle  ; ils  font  tiftus  d’or 
trait  fans  mélange  de  fil  ni  de  foye  , 
très  - fouples  & point  caftants  ; ce  qui 
prouve  que  l’on  cmployoit  l'or  en  fub- 
ftance  dans  les  étoffes  rebrochées.  Ce- 
lui - ci  eft  par  petites  lames  plates  & 
minces. 

Dans  la  pièce  fuivante , un  jeune 
Faune  aflîs , ftatue  de  bronze  faite  pour 
accompagner  celle  dont  j’ai  parlé  plus 
haut , & d’une  très-grande  beauté.  . . ... 
Un  grand  Mercure  de  bronze,  ftatue 
qui  peut  aller  de  pair  avec  ce  que  l’an- 
tiquité a produit  de  plus  beau.  Toute 
la  figure  eft  d’une  grande  élégance  , 
les  formes  en  font  excellentes  , & l’ex- 
prefîion  en  eft  vraie.  C’eft  un  chef- 
d’œuvre. 

L’enlevement  d’Europe  , tableau  de 

mofaïque  de  bonne  exécution 

Quatre  petits  tableaux  de  peintures  an- 
tiques. L’ufi  paroît  être  de  quatre  por- 
traits de  famille  enfemble.  Un  autre 
dont  le  fu jet  eft  la  peinture  qui  fe 
joint  h la  poëfie,-  & deux  autres  dont 

Y v- 
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le  deftcin  eft  beau,  mais  tronqué  de  ' 
façon  qu’on  ne  peut  en  deviner  le 
fujet.  Un  bas -relief  en  marbre  blanc 
repréfentant  Socrate  dans  lünftant  de 
boire  la  ciguë  , figure  d’environ  un 
pied  de  hauteur  , d’une  exécution  belle: 

& fage Une  petite  grotte  en 

mofaïque  , enlevée  en  entier  d’un,  fal- 
lon  où  elle  fervoit  à couvrir  une  fon- 
taine. Elle  a une  frife  de  coquillages, 
brifés  tels  qu’on  en  trouve  beaucoup  du: 
côté  de  Pouzzols  , & qui  r.efltmblcnt 
beaucoup  k la  nautille.. 

Voilà  une  notice  légère  des  beautés, 
que  renferme  le  Mufeum  Herculanum. 
qui  eft  le  plus  beau  cabinet  d’anriques. 
qui  exifte  au  monde',  d’une  richefle. 
à laquelle  il  ne.  fembloit  pas  permis  de: 
prétendre  & qui  cependant  ne  peut  que. 
s'accroître  ; car  il  s’en  faut  beaucoup 
que  l’on  ait  vifité  toutes  les.  ruines- 
d’HercuIée  ; & que  ne  peuvent  point 

Jf  fournir  encore  toutes  les  fouilles  que 
’on  pourroit  entreprendre  du  côté  de 
Pompeïa , fur  les  côtes  de  Pouzzols, 
dans  les  environs  de  Baies  & de  dû- 
mes? Il  eft  confiant , par  tout  ce  que 
je  viens  de  rapporter,  que  la  fcuplture. 
& la  cifelure  étoient  à leur  point  de 
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perfe&ion  à Herculée,  non -feulement* 
dans  ce  qui  avoit  rapport  au  culte  des 
Dieux  , mais  encore  pour  les  u Cages 
particuliers.  Les  fciences  même  n’y  croient 
pas  négligées  , à en  juger  par  la  quan- 
tité de  manuferits  que  l’on  y a trouvé  , 
& cette  ville  quoique  fituée  en  Italie 
& foumife  a la  domination  Romaine  , 
avoit  beaucoup  confervé  des  mœurs 
& dés  coutumes  des  Grecs.  A quelques 
inferiptions  près  qui  font  en  langue  Ro- 
maine ; on  voit  par  quantité  d’autres, 
monumens  que  la  langue  Grecque  y 
étoit  d’un  ufage  commun.  J’ai  remar- 
qué entr’autres  une  tablette  de  bronze 
de  deux  feuilles  ratachées  par  un  cro- 
chet, fur  laquelle  eft  inferit  le  congé 
donné  à un  foldat  fous  l’Empereur  Ti- 
bère; ce  congé  eft  en  langue  Grecque  , 
qui  étoit  fans  doute  celle  que  parloit  le  ‘ 
foldat:  celle  qui  étoit  le  plus  en  ufage 
dans  fa  patrie. 

30.  On  a trouvé  dans  les  ruines7 
d’Herculée,  une  fi  grande  quantité  de 
peintures  antiques , qu’elles  fuffifent  pour 
donner  une  idée  de  la  perfe&ion  à la- 
quelle les  anciens  avoient  porté  cet 
art.  La  colle&ion  que  le  roi  dès  deux 
Sieiles  en  a fait  former  à Portici , offre 

Yvj.. 


Peinturas 

antiques 

d’Herculcc. 
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♦des  tableaux  de  toutes  les  maniérés  dif- 
ferentes. On  en  voit  de  payfages  , d’his- 
toire , d’archite&ure  , d’animaux , de 
fleurs.  Ils  font  de  diverfes  grandeurs  & 
prefe^ue  tous  allez  bien  conlêrvés,.  pour 
que  Ion  puiffe  juger  de  leur  mérité.  Il 
n’ell:  prefque  pas  pofliblc  de  douter 
qu’il  n’y  en  ait  au  moins  plufleurs  des. 
meilleurs  artiftes  de  ce  temps , parce 
que  tout  s’accorde  à prouver  que  les* 
beaux  arts  étoient  en  honneur  à Her- 
culéc.  On  y a trouvé  des  chefs-d’œu- 
vres  en  fait  de  fculpture;  les  marbres. 
& les  bronzes  furtout  font  d’une  aulli 
grande  corre&ion  de  deflein , d’une  aulli 
belle  expreflion  , d’un  ftyîe  aulli  pur  , 
que  tout  ce  que  l’on  voit  à Rome  & 
à Florence  de  plus  beau  dans  ce  genre. 
Les  ruines  du  théâtre  & de  quelques  au- 
tres bâtimens  annoncent  que  l’on  y con- 
noifloit  la  belle  architeûure.  L’opulence 
même  de  cette  ville  étoit  aflez  grande 
pour  ne  rien  épargner  de  ce  qui  devoit 
contribuer  à fà  décoration  ; ainfi  l’on< 
peut  croire  que  les  peintures  d’Herculée 
étoient  aufli  bonnes  & aufli  parfaites 
qu’aucunes  autres  de  celles  que  l’anti- 
quité a tant  vantées. 

Plus  on  les  examine  , & plus  on  fe 


Digitized  by  Google 


Herculée.  Portict.  $17' 
pcrfuade  que  depuis  le  rétabliiTement 
des  arts  en  Europe  , la  peinture  a été' 
portée  à un  degré  de  perfection , dont 
il  paroît  que  les  anciens  avoient  à peine 
l’idée , à en  juger  par  ce  que  l’on  a trou- 
vé de  plus  beau  dans  les  ruines  d’Her- 
culée  , & il  n’y  a qu’un  refpeét  aveu- 
gle, ou  une  paillon  extrême  pour  l’an- 
tiquité , ce  goût  qui  faifoit  embrafer  les, 
pédans  pour  l’amour  du  Grec  , qui  puiiTe 
faire  voir  dans  ces  peintures  , des  beau- 
tés comparables  à celles  que  l’on  admire 
dans  les  Carraches  , le  Dominiquin  , 
le  grand  Raphaël  même  ; car.  pour 
comparer  genre  à genre  , que  trouve- 
ra-t-on dans  ces  peintures  que  l’on 
puiiTe  mettre  en  parallèle  avec  les, 
moindres  parties  de  la  galerie  Far- 
nèfe  à Rome  , peinte  par  les  Carra- 
ches , à cette  quantité  de  belles  fref- 
ques  de  diiFérens  maîtres  que  l’on  ad- 
mire  au  Vatican  ? 

Les  deux  pièces  les  plus  remarquables, 
que  l’on  ait  trouvées  foht , le  1 héfée 
& le'  Téléphc.  Ils  étoient  dans  des  ef- 
péces  de  niches  ou  chapelles  du  temple 
d’Hercule.  Ces  deux  tableaux  ont  iix  à 
fept  pieds  de  hauteur , fur  un  peu  plus 
de  cinq  de  largeur  ; jufqu’k  préfent  on. 
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ne  connoît  point  de  peintures  antiques 
plus  grandes. 

La  figure  principale  du  premier  , eft 
un  Thélée  de  bout  vu  en  face , entiè- 
rement nud,  à l’exception  d’un  mor- 
ceau de  draperie  rouge  rejetté  fur  l’éA 
paule  & le  bras  gauche;  de  la  droite  , 
il  tient  une  petite  mafTue  élevée  en 
l’air.  L’expreflion  du  vifage  & de  toute 
la  figure  eft  aflez  noble.  Le  Mino- 
taure  abattu  aux  pieds  du  héros  a la 
tête  d’un  taureau  & le  refte  du  corps' 
d’un  homme,  que  l’on  voit  en  rarourci 
& qui  eft  traité  fçavamment;  e’èftmê- 
me  ce  qu’il  y a de  mieux  dans  ce  ta- 
bleau ; car  les  enfans  qui  embraftent 
les  genoux  & les  mains  de  leur  libé- 
rateur, & la  jeune  fille  qui  touche  fa- 
mafTue  , paroiflent  de  trop  petite  pro- 
portion & font  mal  deftinés  ; il  eft  vrai 
qu’il  ne  faut  pas-  oublier  que  le  pein- 
tre a donné  à Théfée  la  taille  héroï- 
que que  l’on  croyoit  être  le  double  de 
la  taille  ordinaire.  Malgré  ces  défauts , 
ce  tableau  eft  peint  d’une  maniéré  har- 
die & décidée:  il  paroît  que  l'artifte 
étoit  intelligent,  & que  s’il  n’a  pas 
mieux  fait,  c’eft  que  ce  n’étoit  pas  ï’u- 
fage  de  fon  temps. 
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Le  fécond  tableau  qui  étoit  aufli  dans 
le  temple  d’Hercule  elt  fort  compofé.  On 
voit  fur  le  devant  Téléphe  (u)  encore 
enfant  qui  tette  une  biche,  toute  cette’ 
partie  efl  médiocrement  deflinée  ; l’en- 
fant vu  par  le  dos  a les  reins  d’une  Mar- 
geur choquante,  & les  cuiiïes  écartées 
de  façon  a paroître  eftropié.  La  biche 
couchée  eft  mal  rendue  ; les  autres  fi- 
gures du  tableau  , de  grandeur  natu- 
relle , font  deux  femmes , l’une  afiife  , 
couronnée  dç  fleurs  & de  feuilles,  l’au- 


( a ) Téléphe  fils  d’Hercule  & d’Auge , fille 
d’Aléus  roi  d’Arcadie  , fut  expofé  dans  les  bois 
d’abord  après  la  naidance;  il  y fut  nourri  paT  une 
biche.  Le  berger  qui  le  trouva  eu  fit  p.éfent  à T eu- 
tras  roi  de  Mille , qui  lui  donna  le  nom  de  Tclc- 
phe.  Diodor.  Sicil.  L.  y . Téléphe  fuccéda  à Teu- 
tras , & vpulut  s’oppofer  au  paifage  des  Grecs  , K 
lbrfqu’iîs  alloient  au  fiége  dé  Troye  > Achille  le 
blelïa  à la  cuilTe  d’un  coup  de  lance,  & lui  fit 
une  plaie  , dont  il  loutfrit  fi  long-temps  qu  on- 
la  regarda  comme  incurable*  L’oracle  confulte 
répondît  qu’il  ne  pouvoir  etre  guéri  que  par  une 
bleifure  de  la  meme  lance.  On  . a expliqué  de 
plufieurs  façons  differentes  le  fens  de  cet  oracle  , 
& il  me  paroît  qu’on  n’a  pas  voulu  voir  le  vé- 
ritable, qui  croit  que  cette  plaie  ayant  été  fer- 
mée trop  tôt , il  falloir  la  rouvrir. . . . • 
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tre  couronnée  d’épis;  & un  jeune  Fau- 
ne qui  joue  d’une  Hutte  à fept  trous. 
A côté  fur  le  devant  eft  un  homme  peint 
d’une  maniéré  forte  & prononcée  , qui. 
porte  fur  les  épaules  un  carquois  re- 
couvert d’une  peau  de  lion  ; vis  - à - vis 
un  lion  en  repos  & un  aigle.  Toute 
cette  compofition  me  paroît  une  allé- 
gorie de  diverfes  circonftances  de  la 
vie  d’Hercule  , fufceptible  de  plufieurs 
explications.  Le  lieu  où  le  tableau  a 
été  trouvé  , les  parties  qui  le  compo- 
fent,  ne  permettent  pas  de  penfer  au- 
trement ; dl  paroît  de  la  même  main 
que  le  premier,  compofé  hardiment  & 
avec  feu  , incorrcd  de  dcii'ein  & peu 
fini.  Il  ell  même  plus  foible  de  couleur 
que  le  premier,  &fi  gris,  que  malgré 
le  vernis  que  Ton  a mis  deffus  pour  ra- 
nimer le  coloris,  il  a encore  l’air  d’un 
camayeux.  Ces  tableaux  font  les  plus- 
remarquables  de  la  colleûion  & ceux  où 
il  y a le  plus  de  génie  & d’exécution  ; 
car  celui  du  décemvir  Appius-Clau- 
dius , où  l’on  voit  Virginie  , fon  pere 
& Icilius  fon  époux  l’éducation. 

d’Achille  par  le  Centaure  Cfiiron  , font 
bien  inférieurs  à tous  égards  , quoi- 
qu’à-peu-près  dans  le  même  ton  de  cou^ 
leurs. 


Digitized  by  Googlg 


Hercul^e.  PoRTICr.  fir 
On  verra  dans  la  fuite  de  cette  col- 
lection quantité  de  tableaux  de  payfa- 
ges  , d’animaux  , d’archite&ure  & de 
îujecs  de  fantaifle.  La  plupart  font  fur 
des  fonds  noirs  ou  bruns  ; les  animaux 
font  peints  avec  loin  & vérité;  on  fera 
content  aulîi  de  quelques  peintures  de 
fleurs.  J’y  ai  vû  avec  plaillr  un  allez 
grand  tableau  de  vûe  de  Pouzzols  <5 c 
des  environs  ; ce  morceau  eft  bien  trai- 
té , & doit  donner  une  idée  des  conl- 
truflions  antiques , telles  qu’on  peut  les 
imaginer  dans  les  maifons  de  campa- 
gne , ou  dans  les  édifices  publics  de 
décoration.  On  voit  qu’il  y avoit  par- 
tout des  colonnades  couronnées  de  ga- 
leries & enrichies  de  fculpturc,  de  gran- 
des Pâlies  ou  portiques  ouverts  , ornés 
de  ftatties  ; ce  qui  faifoit  le  plus  bel 
efFet  de  décoration  , vû  de  près  comme 
de  loin.  Par  derrière  les  colonnades 
il  y avoit  quelques  petites  pièces  peu 
co.ifidérables  où  l’on  fc  rctiroit.  La  aif- 
tribution  de  ces  bâtimes  ne  rciTembloit 
en  rien  au  goût  a&ucl.  Le  peuple  tou-  . 
jours  attaché  aux  anciens  ulagcs , con- 
ferve  encore  dans  les  villages  de  l’Ita- 
lie furtout  du  côté  de  Portici  , quel- 
que chofe  de  cette  ancienne  maniéré  ; 
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on  n’y  voit  point  de  colonnades , mais 
de  grandes  pièces  ouvertes  en  arcade , 
qui  leur  fervent  de  cüiiines  & de  lieux 
d’affemblée,  avec  quelques  petits  ca- 
binets de  côté  où  ils  fe  retirent  pour 
dormir.  Cette  façon  de  fe  loger  nous 
paroît  très-incommode  ; mais  Te  climat 
qu’ils  habitent  n’en  exige  pas  davan- 
tage; k quoi  il  faut  ajouter  encore  que 
la  précaution  de  peu  charger  les  bâtr- 
mens,  & de  leur  donner  le  plus  de  fo- 
lidicé  poftiblc  , a été  fort  fage  , tant 

?ue  les  tremblemens  de  terre  ont  été 
ormidables  dans  ce  pays. 

La  plupart  de  ces  peintures  où  l’on 
voit  des  centaures  , des  lions  dans  des 
payfages  , des  tigres  entourés  de  pam- 
pres , des  fatyres,  des  mafques,  doi- 
vent avoir  été  tirées  des  deux  temples 
d’Hercule  & de  Bacchus  dont  on  a trou- 
vé les  ruines. 

J’y  ai  vu  plufieurs  petits  tableaux  que 
je  crois  fatyriques  , deux  entr'autres  , 
dont  l’un  eft  une  petite  voiture  attellée 
d’un  griffon  , conduit  par  un  papil- 
lon ; l’autre  eft  une  même  voiture  at- 
tellé  d’un  perroquet , conduit  par  une 
cigale.  Je  vis  dans  le  cabinet  du  Roi , 
le  même  fujet  traité  fur  le  marbre  en  , 
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bas-rclief&  de  la  même  taille  à-peu-près 
que  le  petit  tableau  précédent.  L’un 
& l’autre  me  paroiffent  allégoriques  à 
la  fantaifie  indécente  de  Néron  , 'de 
conduire  des  chars  dans  le  cirque  , ou 
de  chanter  fur  le  théâtre  des  vers  d6 
fa  compofition.  Ainfi  ces  peintures  fe- 
roient  du  temps  à-peu-près  que  Né- 
ron vint  faire  éclater  fa  folie  publi- 
quement à Naples.  Tous  ces  tableaux 
ont  été  couverts  d'un  vernis  qui  en  a 
ranimé  les  couleurs  fort  éteintes  , en 
faifant  reflortir,  en  quelque  façon  , cel- 
les qui  avoient  pénétré  dans  le  corps  de 
l'enduit. 

On  a confcrvé  un  pan  de  mur,  cou- 
vert d’un  mortier  blanc  fort  fin , fur 
lequel  on  voit  en  cara&ères  Romains 
plufieurs  noms  écrits  avec  de  la  c raye 
de  diverfes  couleurs.  Il  y a apparence 
que  c’efl  le  mur  de  quelque  cabaret , 
& les  noms  obfcurs  prouvent  que 
cjïft  toujours  la  même  efpéce  de  gens 
qui  s’eft  occupée  à cet  exercice. 

La  maniéré  d’enlever  les  frefques  des 
murs  auxquels  elles  font  attachées  , eft 
en  ufige  en  Italie  de  temps  immémorial; 
on  s’y  prenoit  de  la  façon  fuivante , & 
diont  on  ufe  encore  a&uellemcnt  ; on 
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ouvre  a petits  coups  de  marteau  la  mu- 
raille autour  du  tableau  que  L’on  veuc 
enlever,  & on  fait  enforte  que  les  qua-  • 
tre  côtés  foient , autant  qù’il  eft  pofîi  - 
ble , à ligne  droite;  après  quoi  on  ap- 
puyé ddïus  quatre  morceaux  de  bois  , 
contenus  & refierrés  avec  de  longues 
clefs  de  fer;  cette  opération  faite,  on 
feie  la  muraille  par  derrière  , & on  en- 
leve  le  tableau  que  l'on  garnit  enfuice 
de  tables  d’une  pierre  mince  & noire 
appcllée  Lavagna , que  l’on  unit  au 
corps  même  de  la  muraille  , fur  lequel 
eft  la  peinture  à frefque,  avec  un  fort 
mnflic.  On  a d’autant  plus  de  facilité 
d’enlever  ces  peintures , que  l’enduit  fur 
lequel  on  peignoir,  étoit  épais  & folide 
au  point  que  tous  les  tableaux  de  gran- 
deur médiocre  ont  été  détachés  fans 
fouffrir  aucune  altération  ; on  n’a  eu 
qu’a  les  foutenir  avec  des  bandes  de  fer 
battu  , & à les  doubler  de  Lavagna.. 
On  prend  cette  même  précaution  poyr 
les  frefques  modernes  qui  lont  expofées 
h l’humidité , & que  l’on  veut  changer 
de  place  pour  les  conferver. 

Dans  les  appartemens  du  Mujœum 
Herculanum  qui  font  au  rez-de  chauf- 
fée , on  a jette  en  tas  les  antiques  trop 
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mutiles  pour  que  l’on  efpére  de  les  ref- 
taurer  ; les  bronzes  imparfaits , & tout 
ce  que  Ton  trouve  dans  les  fouilles 
d’Herculée,  que  l’on  croit  digne  d’ètre 
confervé  , mais  qui  n’eft  pas  encore  net- 
toyé & n’a  point  pâlie  à l’éxamen  de 
ceux  qui  doivent  juger  de  la  clafi'e  où 
ils  feront  placés.  J’y  ai  vu  quantité  de 
pièces  de  rebut , que  le  garde  du  cabinet 
m’atfura  être  confer.vées  par  ordre  du 
Roi , ne  voulant  pas  que  l’on  en  tranf- 

f>orte  rien  ailleurs.  Il  a donné  lui-même 
’exemple  de  cette  exaditude.  Peu  avant 
fon  départ  pour  l’Efpagne , il  remit  dans 
ce  précieux  dépôt  une  bague  antique 
trouvée  a Herculée  , qu’il  avoit  portée 
long-temps  à fon  doigt  avec  quelque 
marque  d’attachement  ; mais  qu’il  ne 
voulut  pas  emporter , parce  qu’elle  ap- 
partenoit  à ce  cabinet.  Cette  bague  fort 
limple  eft  une  corniole  montée  en  or , 
fur  laquelle  eft  gravée  une  tête  de  Céfar 
d’un  travail  fini. 

On  ne  peut  pas  prendre  des  précau- 
tions plus  exades  que  celles  que  l’on  ob- 
ferve,  pour  ne  rien  perdre  de  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  fouilles.  Ce  font  des  for- 
çats gardés  à vue  par  un  homme  intelli- 
gent & prépofé  à cet  ouvrage , accom- 
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pagne  de  foldats  , qui  font  les  excava- 
tions ; on  brifc  la  lave , on  en  tire  les 
cendres  que  l’on  vifite  & que  l’on  porte 
plus  loin.  Tous  ces  gens  s’obfervent  les 
uns  les  autres  , & fe  contraignent  ré- 
ciproquement; ce  qui  fait  qu’il  elltrès* 
difficile  qu’ils  puiflent  rien  s’appro- 
prier de  ce  que  l’on  trouve. 

Quant  à l’ancienne  ville  d’Hercu- 
lée  , elle  s’étend  fous  Portici , du  côté 
de  Réfina  en  fuivant  la  mer  ; on  n’a 
encore  rien  dit  de  fa  grandeur;  je  crois 
meme  qu’il  fera  impoifiblt  de  jamais  en 
donner  un  plan  fur  quoi  l’on  puifîe 
compter  ; on  n’a  aucun  ordre  déter- 
miné dans  les  fou  lies  que  l’on  fait  ; 
quand  on  a vifité  une  maifon  & que 
l’on  parte  k une  autre  , on  a feule- 
ment l’attention  de  commencer  par  les 
appartemens  fupérieurs.  Comme  le  ter- 
rein  remué  rempliroit  k la  fin  tout  l’efi- 
pace  que  l’on  a vuidé  ; de  temps  en 
temps  on  en  fort  quelque  partie  pour 
fe  donner  plus  d’aifance.  Autrefois  on 
y defeendoit  par  un  puits  ; on  a pra- 
tiqué depuis  des  galeries  fouterraines 
qui  conduifent  aux  quartiers  obfcurs 
où  l’on  travaille.  Il  y a des  foldats 
portés  d’efpace  en  efpace , tant  pour 
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empêcher  que  Ton  n’y  encre  , que  pour 
contenir  les  forçats  employés  à enlever 
les  terres  & à faire  les  excavations. 
Il  paroît  que  les  habitans  en  avoient 
emporté  tous  leurs  effets  jes  plus  pré- 
cieux & aifés  à être  tranfportés  ; & 
ce  qui  a été  trouvé  de  ce  genre  a été 
abandonné  par  ceux  qui  furent  les 
moins  diligens  à prendre  leurs  précau- 
tions, & qui  ne  s’enfuirent  que  lorf- 
qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de  différée 
leur  retraite. 

Je  ne  doute  pas  que  le  grand  ou- 
vrage qui  paroît  par  l’ordre  & fous 
les  aufpices  du  roi  des  deux  Siciles  , 
ne  mette  un  jour  bien  au  fait  de  tout 
ce  que  l’on  a découvert  , & même  de 
ce  que  l’on  trouvera  par  la  fuite  dans 
les  ruines  de  cette  ville.  Les  Gazettes 
de  1763  ont  beaucoup  vanté  une  pe- 
tite ftatue  équeftre  en  bronze  d’Ale- 
xandre le  grand  , que  l’on  difoit  avoir 
environ  deux  pieds  de  hauteur. 

Ce  que  l’on  peut  dire  de  ce  ma- 
gnifique cabinet  , c’eft  qu’il  fera 
d’autant  plus  précieux  que  l’on  n’y 
raffcmblera  rien  qui  ne  foit  bien 
antérieur  à la  décadence  des  Arts  , 
& que  prefque  tout  ce  que  l’on  y 
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voit  jufqu’à  préfenc  eft  d’excellens  Ar- 
tiftes  Grecs. 

31.  Le  palais  du  Roi  à Portici  eft 
médiocre  pour  l’architcdure.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  grands  corps  de  logis , fé- 
parés  par  une  cour  traverlée  par  le  grand 
chemin  de  Naples  à Salerne.  Celui  qu’oc- 
cupe le  Roi  a Tes  vûes  fur  la  mer.  L’au- 
tre eft  d’une  conftrudion  fi  peu  fofide 
que  je  l’ai  vu  menaçant  ruine  & étayé 
de  toutes  parts , tant  en  dedans  qu’en 
dehors.  Au  bas  des  deux  efcaliers  prin- 
cipaux revêtus  de  marbres  de  Sicile  , 
font  placées  fous  des  veftibules  les  deux 
ftatues  équeftres  des  Nonnius,  dont  j’ai 
parlé.  Les  falles  des  gardes  m’ont  paru 
petites.  Ce  palais  eft  meublé  proprement, 
fans  être  magnifique  ; j’y  ai  vû  des  meu* 
blés  & des  tapifleries  de  toiles  des  Indes 
de  la  plus  grande  beauté.  Un  cabinet 
de  toilette  en  vernis  moderne  , d’un 
grand  éclat  & fort  folide;  on  le  difoit 
de  Martin.  Un  petit  (allon  revêtu  dans 
toute  fa  hauteur , de  porcelaines  de 
Naples  , travaillées  & fculptées  dans 
le  goût  Chinois  ; les  grands  panneaux 
font  ornés  de  différens  trophées  en 
bas  -reliefs,,  d’un  pouce  & demi  à deux 
pouces  de  faillies  , exécutés  avec  beau- 
coup 


Digitized  by  Google 


Herculee.  Portici.  529 

coup  de  propreté  , les  corniches  , les 
frifes , les  cadres  des  glaces  en  font 
aufli.  Le  pavé  n’était  pas  encore  pofé; 
le  lullrc  de  forme  élégante  , fait , à ce 
que  l’on  m’a  dit  , mr  les  defl'eins  de 
la  Reine  , étoit  de  la  même  porce- 
laine ; on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
brillant  que  ce  revêtiffement.  Il  y a 
dans  les  diff'érens  appartenons  , plu- 
fïeurs  pavés  & tables  de  marbres  de 
rapport  & de  mofaïque  d’Hercula- 
num,  de  grandes  tables  de  lave;  mais 
ce  que  l’on  doit  y remarquer  , font  plu- 
fieurs  bulles  antiques  , parmi  lefquels 
on  rcconnoît  Junon  , Pallas  , Neptu- 
ne , Cerés  , Mercure  , Janus  h deux 
vifages  , Augufte  ; tous  d’un  excellent 
travail  & entièrement  confervés  ; un 
vafe  antique  de  marbre  de  Paros  , de 
la  plus  belle  forme , chargé  d’une  Bac- 
chanale, d’une  pureté  de  deflein  admi- 
rable. Il  a été  trouvé  dans  les  ruines 
de  Pompeïa  (<z).  On  y verra  encore 


(a  ) Pompeïa  étoit  une  ville  de  Campanie  cé- 
lébré , ruinée  quelque  temps  avant  Hcrculéc  > 
elle  étoit  fur  le  golfe  de  Naples , entre  S’orren- 
tino  & Stabia,  d’un  côté,  fie  Herculée  de  l’au- 
Tome  III.  Z 
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beaucoup  de  tableaux  modernes  qui  pa- 
roiflent  tous  avoir  été  faits  par  des 
élèves  de  Solimene  , ils  font  au  moins 
dans  le  même  ton  de  couleur  ; le  por- 
trait du  jeune  Roi  , peint  par  Meins , 
peintre  Saxon  , eft  très-beau. 

Ce  palais  eft  dans  le  meilleur  air  & 
la  pontion  la  plus  charmante  ; le  jar- 
din principal  qui  s’étend  jufqu’au  bord 
de  la  mér  eft  aflez  grand , il  eft  bordé 
dans  toute  fa  longueur  de  deux  terraf- 
fes  qui  font  de  niveau  à l’appartement 
du  Roi  ; elles  le  féparent  des  planta- 
tions d’orangers  , citroniers  , grena- 
diers , & autres  arbres  de  ce  genre  , 
parmi  lefquels  font  les  potagers.  Au 
Nord  , entre  le  fécond  corps  de  logis 
de  la  montagne  , font  les  plantations 


tre  ; on  a fait  quelques  fouilles  dans  fes  ruines, 
& on  y a trouvé  beaucoup  de  chofes  précieu- 
fes  & qui  annoncent  que  cette  ille  étoit  d’une 
grande  richelTe. .. . Pompe'ios  celebrem  Cam- 
panice  urbem , in  quant  ab  altéra  parte  Sur- 
rentinum  , S tabianumque  littus  , ab  altéra 
Herculaneum  conveniunt , mareque  ex  aperto 
redudum  atneeno  Jîtu  cingunt.  ...... 

Seneca.  quaeft.  natur.  L.  6.  . . , . 
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d’arbres  fruitiers  oui  aboutiftent  aux 
vignes.  On  travailloit  encore  en  1761 
à la  décoration  de  ces  jardins , & à 
finir  une  des  terrafies  dont  j’ai  parlé; 
Le  tout  enfemble , fans  être  magnifi- 
que , eft  très  - bien  entendu  , décoré 
avec  goût , & a l’air  de  la  fraîcheur  & 
de  la  gayeté  même. 

• Comme  les  éruptions  qui  ont  fuivi 
celle  de  1631  n’ont  pas  porté  au  loin 
la  défolation  & l’effroi , que  les  laves 
ne  fe  font  répandues  qu’aux  environs 
du  Véfuve , fur  les  territoires  délia 
Torre  dtl  Greco  , de  V Anniinyata  , 
à’Ottaïano  , & quelques  parties  de 
Refîna,  tout  ce  qui  environne  Portici 
eft  peuplé  de  belles  maifons  de  campa- 
gne , accompagnées  de  jardins  & de 
plantations  , & bâties  depuis  que  la 
Cour  eft  dans  l’uHtge  de  pafter  une 
/ partie  de  l’année  k Portici  ; la  campa- 
gne eft  fertile  <5 c riante  , la  culture  des 
vignes  y eft  partout  en  honneur  , tous 
les  vins  de  ce  territoire  étant  d’excel- 
lente qualité.  D’ailleurs  la  beauté  du 
pays  , fera  que  les  rois  de  Naples 
n’abandonneront  jamais  le  château  de 
Portici  , dont  la  fituation  eft  infi- 
niment plus  belle  que  celle  de  Ca- 
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fcrte  , furtout  pour  le  printemps  & 
l’automne. 

On  dit  que  tout  le  refte  de  cette 
côte  qui  borde  le  golfe  de  Naples  juf- 
ques  vis-à-vis  l’ifle  de  Capri  , où  font 
les  villes  de  Mafia  , Sorrento  & Cafi 
tello  à mare  , fous  lefquelles  font  ca- 
chées les  ruines  des  anciennes  villes  de 
Pompeïa  & de  Stabia,  eft  également 
délicieux,  & d’une  fertilité  admirable; 
mais  l’ufage  n’eft  pas  d’y  aller,  quoi- 
que je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait  plu- 
lieurs  objets  vraiment  dignes  de  curio- 
lîté  ; on  doit  y retrouver  encore  des  mo- 
numens  de  la  plus  haute  antiquité. 

Si  on  vouloit  pouffer  fes  courfes  plus 
loin  , traverfer  le  royaume  dans  fa  lar- 
geur, n’auroit-on  pas  quelque  fatisfac- 
tion  à revoir  dans  la  terre  d’Otrante 
les  endroits  même  * que  Pithagore  vint 
éclairer  du  flambeau  de  la  philofophie, 
où  il  jetta  les  précieufes  femences  des 
fciences  & des  arts  , qui  y fru&ifie- 
rent  fi  bien  enfuite  , & qui  rendirent 
pendant  quelque  temps  ce  pays  fi  cé- 
lébré ( a ) ? : 

V 

— I — ■ ■■■■—  I .■—■P—— 

( a.)  Qui  ( Pithagoras  ) cum  in  Italiam  exif- 
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On  y verroit  encore  les  ruines  de  cette 
voluptueufe  Sibaris  qui  porta  le  luxe 
& la  mollcfle  à un  fi  haut  point  , 
qu’elle  avoit  banni  de  Ton  enceinte  tous 
les  ouvriers  qui  faifoient  le  moindre 
bruit  en  exerçant  leurs  métiers.  Les  Si- 
barites  , avoient  , dit  - on  , des  che- 
vaux fi  bien  drefTés  qu’ils  marchoient 
en  cadence  au  fon  des  inftrumens  ; ce 
qui  fut  caufe  de  leur  défaite  par  les 
Crotoniates , qui  fçaehant  fur  quel  ton 
leurs  chevaux  danfoient , s’en  fervirenc 
fi  avantageufement  qu’ils  défirent  toute 
leur  cavalerie,  fans  qu’elle  put  fe  mettre 
en  défenfe. 

Théopompe  , hiftorien  Grec  qui  vi- 
voit  358  ans  avant  l*Ere  Chrétienne, 
cité  par  Athénée  ( L.  4.  ) parlant  des 
Tarentins  , dit  que  tous  les  mois  la 
ville  immoloit  folemnellement  des  bœufs 
& donnoic  de  grands  feftins'au  peuple 
qui  s’aflembloit  par  troupes  , & pafioic 


fet , exornavit  eam  Graciant  quee  magna  dicta 
ejl , Gf  privatim  & publiée  prctjlantijjimis  ù 
inftitutis  & artibus. 

Cic.  Tufc.  V.  n...  4. 

Z iij 
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la  plus  grande  partie  de  ion  temps  k 
boire  & à manger.  Leur  morale  étoit 
digne  de  ce  genre  de  vie.  Que  les  au- 
tres , difoient  - ils , par  leur  induftrie  , 
& leur  application  aux  arts  & auxfcien- 
ces  fe  fanent  un  nom  qui  pafle  à la 
poftérité  ; pour  nous  qui  ne  voulons 
que  jouir  du  préfent,  vivons  & comp- 
tons peu  fur  l’avenir.  Si  les  arts  ont 
toujours  été  à la  fuite  d’un  luxe  fi  dé- 
cidé , il  n’eft  pas  douteux  que  ce  pays 
ne  doive  encore  en  confcrver  des  reftes 
précieux. 

Mais  il  n’eft  plus  connu  que  de  fes 
propres  habitans  , quoiqu’il  foie  beau  , 
fertile,  varié  dans  fes  produélions  , fous 
le  ciel  le  plus  favorable , & que  le  fpec- 
tacle  qu’il  préfente,  mérite  les  fatigues 
que  prendroit  un  voyageur  philofophe 
à le  parcourir. 


Fin  du  quatrième  Volume. 
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AVIS  DES  LIBRAIRES. 

L’accueil  favorable,  que  le 
P ublic  a fait  à la  première  édition 
delà  Description  histori- 
que & critique  de  l’Italie, 

a déterminé  les  Libraires  à en  don- 
ner une  fécondé , corrigée  de  quel- 
ques erreurs  qui  avoient  échappé 
dans  la  première  , & augmentée 
foit  de  faits  nouveaux  relatifs  au 
premier  plan , foit  d’ éclairciffemens 
nécejfaires  fur  différais  ufages  anti- 
ques, dont  il  rejle  encore  des  vef 

tiges  dans  les  ftatues  £ les  monu - 
Tome  I. 
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mens  qui,  excitent  la  curiofitè  des 
Voyageurs  & des  Artifles.  Ces 
additions  y que  Von  a cru  nécejfai- 

res , ne  peuvent  que  contribuer  à 

: ' > ■ V ‘ ; • ' ' ■ 

rendre  cet  ouvrage  plus  utile  & 

?.* 

plus  intérejjant. 


861090 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


